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pratique, 

QUI COMPREND LE DE'TAIL 

<iu ToiTc J &c du Devis des Ouvr3.ges 

de Maflbnncrie, Charpenterie, Menui- 

Icrie^ SeiiurcriCj Plomberie^ Vitrerie^ 

Ardoife^ Tuille, Pavé de Grais Ôc Im- 
preflion. 

^FBC VN B EX PLlC ATION DE LA COVTVME 
fur UTitre des Servitudes é Rapports qui regardent 

les Bajlimens. 

OUVRAGE TRES-NECESS AIRE 

aux Architedtcs, aux Experts, & à tous ceux 

qui veulent, baftir. 

Par M. Bulle r ArchitecJe du Roy, & de 

P Academie-Royale d’ArchitePlure, 


A ' P A R I S, 

E s y E N N E M l C hal l ET , premier Imprimeut 
du Roy, rue S. Jacques, a limace S. Paul. 




D C X C 1. 

avec PRIVILEGE DV ROT, 
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AVANT-PROPOS. 

E m'eftonne que l’on aie 
efté jufquà prefent fans 
donner au public un Trai¬ 
té bien ample du Toifé 
des Baftimens ; car non feulement il 
eft utile à ceux qui font baftir , d a- 
voir une connoiflance de Tufage du 
toifé , pour n eftrc pas trompez fur 
la dépence qu ils ont à faire j mais il 
eft abfolument ncceffaire aux En¬ 
trepreneurs de fçavoir exaétemenc 
toifer leurs ouvrages. Il y a eu quel¬ 
ques Auteurs qui en ont écrit, du Cer* 
ceau dans fon Livre des50 baftimens, 
imprimé en i^n.a donné le toifé de 
chacun des baftimens qu il propofe, 
pour en faire connoiftre la dépencej 

a 11 




i 












































Jl^JNT^PROVOS. 

mais outre qu il ne parle point de 
pluficurs ouvrages qui n’eftoient pas 
en ufage de fon tems. comme des 
planchers creux, des cloifons creufes 
& autres 5 il n*cntrc pas mcfme dans 
le détail des moulures, & fe conten¬ 
te de dire qu^une corniche doit eftre 
comptée pour demi-toife, ce qui ne 
.peut pas fervir de règle , parce qull 
y a des corniches où il s’y trouve une 
fois plus d’ouvrage qu’en d’autres, 
ainfi Ton ne fçauroit s’afleurer fur ce 
qu’il a écrit du toifé j il dit à la fin 
que le Roy par un nouvel Edit avoit 
ordonné, que les faces des baftimens 
fcroienttoiféeslcur longueur fur leur 
hauteur feulement, comme fi elles ef- 
toient toutes unies, fans avoir égard 
auxornemens d’Architeâ:ure,&:quc 
quand on en voudroit beaucoup fai¬ 
re, qu’il en feroit fait un marché à 
part, fuivant des delTeins arreftez. Je 
crois que c’eft ce qui a donné lieu à 
Tufage ducoifé, que Ton appelle toifé 
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JVANT^PKOPOS, 

bouc-avant, c'cft-à-dirc , toifer les 
faces des maifons& autres ouvrages, 
la longueur fur la hauteur feulement, 
il y a plulieurs autres particularitcz 
dans cette manière de toifer qu*il 
feroit inutile de rapporter, puifqu el¬ 
le n cft plus en ulagc. 

Depuis cet Auteur , Louis Savot 
Médecin, a fait un Livre intitule, 
UArchiteclure Françoije , dans lequel 
il y a un Chapitre du Toife de la ma¬ 
çonnerie àc de la charpenterie ; mais 
ce qu’il en dit eft fi confus, qu^il 
cft difficile d’en tirer aucune inftru- 
â:ion, parce qu’il na point fuivy 
d’ordre , ny traité aucun ouvrage à 
fonds ; ce qui fait alTcz connoillre 
qu’il n’en parloit pas comme fça- 
vant auffi bien que de pluficurs au¬ 
tres chofes fur rArchitcÊturc qu il a 
traitées dans fon Livre, auquel il a 
donné un titre qui ne fait pas hon¬ 
neur aux Architedtes François , car 
fi un Architccbc ne fçavoit que ce 

a nj 









^AVAhJT^PKOBOS. 

qui y eft contenu , il feroic très- 
ignorant. Mais c’eft la manière de 
plufieurs perfonnes de lettres, lef- 
quels ayant cftudié quelque tems 
rArchiccâiure , s'imaginant en en¬ 
tendre mieux les principes que ceux 
qui en font profeffion ; ce qui peut 
leur donner cette prefomption eft^ 
qu ils trouvent fi peu de ceux qui fe 
difenc Architectes , qui le foient ef¬ 
fectivement , qu'ils croyent aifé- 
ment eftre plus habiles &plus éclai¬ 
rez qu'eux. Il eft vray qu’ils peuvent 
acquérir une notion generale de 
l'ArchiteCturepar laleCture des bons 
Auteurs, apres avoir veu quelques 
ouvrages eftimez des fçavants; mais 
ils ne fçavenc pas pour cela , com¬ 
me ils le croyent, la théorie de cet 
Arc J cette partie ne s’acquiert qu'a¬ 
vec beaucoup d’étude & d’experien- 
ce , en forte qu’elle eft infeparabie- 
ment attachée à la pratique, & qu’il 
faut joindre rünc à l’autre pour 





















ArANT^PKOPOS. 

eftrc habile. La théorie de TArchi- 
tenture eft un amas de pluficurs 
principes qui eftabliffent jpar exem¬ 
ple, les règles de Tanalogie, ou la 
fciencc des proportions, pour corn- 
poCer cette harmonie qui touche fî 
agréablement la vue 5 &qui inftrui- 
fent des réglés de la bienfcance, pour 
ne rien faire qui ne foie d’un cara¬ 
ctère convenable au fujet que l’on 
s’eft propofé, ce caraCterc doit eftrc 
exprimé par le choix de certains 
membres, dont l’ordonnance ôc Tar- 


rangement doivent faire connoiftrs 
que le tout & les parties ont enfem- 
ble un rapport mutuel à l’cfpece de 
baftiment dont il s’agit. Voila une 
legere idée de la théorie de l’Archi- 
teCture, & ce qu*à peine pofledenc 
bien ceux qui ont eftudié 'dés Icun 
' jeunefle, & qui avec toutes les par¬ 
ties neceffakes , comme le deftciiT, 
les Mathématiques, principaleniene 
la Geometrie, laleCture des Auteurs^, 

* ^ ... A 
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AVANT-PKOP OS. 

i’eftude des ouvrages antiques & mo¬ 
dernes ^ cela joint à un heureux gé¬ 
nie & à un bon jugement, ont eu 
des occahons avantageufes pour 
joindre par une longue expérience, 
& une grande application la pratique 
à la théorie ; à peine , dis-je, ceux 
gui ont toutes ces qualitez , difficiles 
a trouver dans une mefime perfonne, 
peuvent-ils parvenir a ce qu’on ap¬ 
pelle le bon goût qu’il faut avoir 
pour décider juftenient fur la com- 
pofition de pluficurs delTcins que l’on 
peut faire fur un mefine fijet, afin 
de choifir le plus convenable, cela 
paroît cependant fi facile à bien des 
gens, qu’ils s’imaginent que fans au¬ 
cune frience, il fuffit d’avoir un peu 

de bon fens pour s’y connoiflre & 
pour en décider. 

Pour revenir au toifé des bafti- 
mens J nous n avons rien*eu jiifoucs 
icy de plus ample fur cette niarie-^ 
le J que ce que Monfieur de Fer- 
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JVJNT^PKOPOS. 

riere Avocat en Parlement à depuis^ 
peu donné au public dans fon grand 
Coûtumier ^ mais 'le Toifé des plus 
difficiles ouvrages n*y eft pas expli¬ 
qué , je ne prétends pas trouver à re¬ 
dire à ce qu’a fait cet Auteur, mais il 
cft certain neanmoins que quand la 
cliofe fera pou0ce plus loin , le 
public en recevra plus d’utilité; c'eft 
pourquoy jay donné à ce Traité 
toute rétenduë dont il a befdin 
pour le rendre intelligible de utile. 
Je. commence par une géométrie 
pratique, afin que ceux qui vou¬ 
dront fijavoir à fonds le Toifé des 
Baftimens, ne foient pas obligczd’a- 
voir recours à d’autres Livres. Je par¬ 
le de la conftrudfcion de toutes les 
forces d’ouvrages qui compofent un 
baftiment avant que d’en donner le 
Toifé, non feulement pour le mieux 
expliquer , mais auffi pour infiruirc 
ceux qui font baftir, de pour empef- 
cher qu’ils ne foient trompez. Je me 
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AFANT^PKOPOS. 

- fuis un peu eftendu fur le Toifé des 
moulures, afin qu*iln y eut aucune 
difficulté dans les differens cas qui 
fe rencontrent par leur affemblage. 
J enfeigne eniuice la manière de con- 
ftruire & de toifer les murs de rem¬ 


part & les murs de terrafle, & je don¬ 
ne une réglé fondée fur les mécani¬ 
ques, parle moyen de laquellefoa 
peut auez juftement fçavoir leur é- 
paiffieur par rapport à la hauteur des 
terres qu ils doivent foûtenir. 

Et comme la charpenterie fait une 
des principales parties des bafii- 
mens, j’ay traité cette matière un 


peu amplement ; je parle de l’ori¬ 
gine des combles, des fautes que 
Ton y commet ; je donne quelques 
réglés pour fçavoir les groffeurs des 
bois parrapport à leur portée, & j’ex¬ 
plique la maniéré de les toifer fuivant 
fufage & autrement. 

Je parle'cnfuite delà couverture, 
de la plomberie ^ -de la menuiferie, 
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de la ferrure , de la vitrerie, de la 
peinture d’imprefllon , & du pavé 
de grais , & je donne la maniéré de 
toifer ou de compter ccs fortes d'ou¬ 
vrages. Je ne dis rien des prix> parce 
qu'ils font differens félon les endroits 
où Ton fait travailler, & mefmc que 
les ouvriers font plus ou moins ha¬ 
biles , &c par confequent plus chers 
les uns que le^ autres ; ainli j'ay cru 
que ce feroit une chofe inutile ; je me 
fuis feulement contenté de donner 
quelque connoilTance de la bonne 
ou mlTQvaife qualité des matériaux. 

Pour ne rien obmettre dans ce 
Traité de tout ce qui concerne les 
baftimens, je rapporte l'expolîtion 
du texte de la Coûtume fur les fer- 
vitudes, &les rapports des Jurez. J‘en 
donne une explication établie par 
l’ufage, afin qu on puiffey avoir re¬ 
cours dans le befoin ^ je parle auffi 
de la maniéré dont on donne les al- 
lignemens pour les mursentrelesvoi- 
fins/ 
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Je donne enfin un modelé de de¬ 
vis par lequel je tâche de faire en¬ 
tendre comme.Ton doit éviter les 
équivoques & les conteftations en 
fpccifiant toutes les circonftances 
qu’on y doit obfcrver. Voila en ge¬ 
neral ce que contient le Livre que je 
donne au public , on trouvera au 
haut de toutes les pages, Geometrie 
pr^ique y pour Archite^nre pratique ^ 
c’eft une faute d’imprcflion que je 
n’ay pû empefeher , parce que je 
m’en fuis apperçû trop tard, il y en 
a encore d’autres que je prie le Le¬ 
cteur de vouloir bien exeufer. 




















Extrait dit Privilège du Roj. 

P Ar Lettres Patentes du Roy 

données à Paris le ii. Janvier 
■1691. Signé De S. Hilaire , & 
feeliées du grand Sceau de cire jau¬ 
ne ; il eft permis à noftrc bicn-amé 
le fleur Bullet , Architeéte, Sc de 
rAcademie Royale d’Architedurc, 
de faire imprimer par tel Imprimeur 
qu’il voudra, un Livre qu’il a com- 
pofé intitulé , L'ArchiteBure des Ex¬ 
perts J où Ion explique la maniéré de con¬ 
duire & de toifer tous les ouvrages des 
hadimens & des fortifications, avec l’ex- 
pofition & explication de la Coutume ,fur 
le Titre des Servitudes ^ Rapports quire- 
regardent les Baflimens , le tout précé¬ 
dé d’un abrégé de Géométrie prati¬ 
que -, & ce pendant le tems & efpace 
de huit années avec défence a tous 
Imprimeurs , Libraires & autres. 



















d’imprimer, faire imprimer, vendre 

& débiter ledit Livre , fous prétexté 

de changement,déguifementde Ti¬ 
tre , corrcdlion Se augmentation, eu 
quelque forte & manière que ce foit, 
fans la permiffion de l’Expofant par 
écrit, à peine de trois mille livres 
d’amende, de tous dépens, domma¬ 
ges Sc interefts , confîfcation des 
Exemplaires contrefaits, ainfi qu’il 

eft porté plus au long par lefditcs 
Lettres. 

Régi fin fur le Livre de la Communauté le 
3. Février 16 ^ 0 . Signe; P, Aub oüin, 
C Co I GN ArD, P. Tr ABO illLLET, 
Ajoints. 

Ledit ficur Bull et a cédé & 
tranfporté purement &fimplemcnr, 
fans fc referver, fon droit de Privilè¬ 
ge a Estienne MiChallet, premier 
Imprimeur du Roy, fuivant l’accord 

fait entr’eux. 

Achevé d’imprimer pour la première 
' ' fois le 10, May 16^1. 
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P R A T I Q UE 

POUR LA MESURE 

DÈS SUPERFICIES PLANES 

ET DES CORPS SOLIDES. 


L fane premièrement fçavoii* 
que le mot de Mefurc donc 
je me ferviray dans la fuite, 
pour expliquer les Egures 
que je propoferay de mefu- 
rer, eft un mot commun pour 
toute forte de mefures aufquelles on le 
voudra appliquer félon les difFcrens païs i 
comme en France^ la toife qui a fx pieds, 
dont chaque piedeftdivifé en douze pou^ 
ces, &: chaque pouce divifé en douze li-. 
gnes ; &: en d’autres pa’is, comme cannes, 
Verges , palmes , &c. & autres qui ont 
leurs divifions leurs fubdivifions. Ainlî 
en me fervant du mot de mefure, je f en- 
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tends en general, pour toutes ces fortes de 
mcfures dont on fe fert dans les differens 
paï^. J’avertis déplus, que je ne fuppofe- 
ray de fradions que le moins qu’il me fera 
polTible, afin de rendre rintelligence de la 
mefuredes figures que je propoferayplus 
aifé^ i parce que cela appartient plûcoft à 
rArithnietique, qu’il faut Içavoir avant que 
d’apprendre cette partie de la Géométrie 
pratique. 

Il efi: abfolument necefifaire, avant que 
d’entrer dans la Géométrie pratique, de 
donner la définition de certains termes, fans 
lefquels Ton ne peut rien entendre dans 
cette fciencc. Ceftpourquoy j’aycrûeftre 
obligé de les mettre icy pour ceux qui n’en 
ont aucune connoiiTance, ÔC qui voudront 
s’en fervir pour leur utilité, 

DEFINITIONS. 

L e point eft: ce qui n’a aucune partie, 

La ligne qui eft la première gran¬ 
deur mefurable , eft une longueur fanslar- 
acur ; &: les extremicez de la ligne font 

points. 

Des lignes il y en a de droites &! de cour- 
bes. 

La ligne droite eft celle qui eft egalement 

étendue entre fes points. 

Des lignes courbes il y en a de circulaires, 

O ^ 
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çj’elliptiques, d*hyperboIiques, de paraboli¬ 
ques, defpiralçs , d’helices, &c autres. 
Angle eft rinciination de deux lignes fur 

un mefme plan qui fe 
^ renconctcnc en un point 
non dirculcmenr, comme 
il la ligne A B, & la ligne 
B C le rencontrent au 
point B , elles feront un angle. 

Des angles il y en a de droits, d’obtus ôc 
d’aigus. 

Quand une ligne tombe fur une autre li¬ 
gne , en forte qu’elle fait les angles de parc 
& d’autres égaux , ces angles s’appellent 

angles droits, éc la li¬ 
gne tombante fur l’au¬ 
tre ligne, s’appelle per¬ 
pendiculaire : ainli la 
ligne B D cftant per- 

pcndiculairc fur la li- 




'A. 


D 


gne A C 


_ les angles 

A D B Sc B D C feront égaux, &c par con- 
lequenc droits. 

Mais quand une ligne ne tombe pas per¬ 
pendiculairement fur une autre ligne , elle 
fait les angles inégaux , dont le plus grand 
s’appelle angle obtus, & l’autre s’appelle 
angle aigu : comme fi la ligne BD, tom¬ 
bant fur la ligne AC au point D , fait les 
angles BD A & BDC inégaux, le.plus 

"a ij 
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grand B D A s'ap¬ 
pelle angle obtus, 
& le moindre BDC 
s’appelle angle ai- 

Les aneles s’ex- 



A 


i 


priment par trois 
lettres , dont celle 
du milieu efl la rencontre des lignes, & 
celle qui montre l’angle que Ton veut ex¬ 
primer , comme Tangle obtus B D A, & 


l’angle aigu BDC. 

O O 



-i 

c 

" —1 

D 

A 


»- 



^ Qiwnd deux lignes 
font pofées fur un mê¬ 
me plan , de manière 
qu’ettant prolongées à 
l’infini, elles foient tou¬ 
jours également diftan- 
res l’une de l’autre, 
on les appelle lignes parallèles, comme les 
lignes A B, C D-. 

Superficie eft un efpace renfermé de li¬ 
gnes , ou une longueur &c largeur fans pro¬ 
fondeur ; cette fuperficie par rapport à fes 
coftez s’appelle figure plane. 

Le triangle eft la première des figures pla¬ 
nes , laquelle peut eftre confideree en fix 
differentes façons, trois par rapport à fes 
coftez , ÔC trois par rapport à fes an¬ 


gles* 
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Le triangle par rapport à fes coftez, cft 
ou Equilatéral , ou Ifofcele , ou Scalene. 

Le triangle Equilatéral a 
trois coftez égaux a com¬ 
me le triangle A, 

Le triangle Ifofcele a deux 

O 

coftez égaux, comme le 
triangle B. 

Le triangle fcalene a les 
trois coftez inégaux , com¬ 
me le triangle C. 

Le triangle confideré fc- 

Z? 

Ion fes angles , cftou Rc» 
dangle, ou Amblygonc, ou 
Oxygone, 

Un triangle eft rcélanglc 
quand il a un angle droit, 
comme le triangle D. 

Un triangle cft amblygc- 
nc quand il a un angle ob 
tus, 

E. 

Un triangle cft oxygone 
quand il a les angles ai- 
comme le triangle 

D 





Vil 


comme le triangle 

c> 



gus J 



F. 

La bafe d’un triangle 
confiderée par rapport à 
l’angle qui en cft le fom- 
mct, eft le cofté "oppofé 

A iij 
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à ce mefme angle, com¬ 
me au triangle A B G, fl 
l’on confidere l’angle B 

O 

pour le fommet , ACfe^ 
ra'la bafe du triangle. 

La fécondé des figures planes 
rcâ:ilignes cft le quarré , quia 
les quatre coftez les quatre 
angles égaux,comme la figurel. 
Parallélogramme, quarré 
long, ou re£langle, ces trois 
noms font fynonimes , c’eft: 
une figure qui a les quatre an¬ 
gles droits, & les collez dppofez pardle- 
les Sc égaux j comme la figure A, ^ 

Rhombe ou lozange eft 
une figure qui a les quatre 
coflez égaux, & les angles 
oppofez égaux } comme la 




figure B. 

O 


/ 


/ 



Rhomboïde eft une figu-r 
re qui a les coftez 7 les 
angles oppofez égaux^com- 

me la figure C. 

Trapezé eft une figure qui 
a les quatre coftez inégaux, 
comme la figure D. 

Des autres figures reélili- 
gnes, celles qui ont les angles 6c les coftez 



» 

égaux 

D 


font appcllées régulières. 
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Celles qui n’ont ni les coftez ni les angles 
égaux, s’appellent figures irregulieres, & 
font compriles îous le nonr general de Po- 
lygbncs. 

Des régulières celles.qui 
ont cinq coftez &: cinq an¬ 
gles égaux, s’appellent pen¬ 
tagones comme la figure E. 

Celles qui ont fix angles 
& fix collez égaux , s’ap¬ 
pellent hexagonesj comme 

a figure F. 

Celles qui ont 7 codez, 
& 7 angles égaux , s’appel¬ 
lent heptagones comme 
la figure G , U ainfi du re- 
fte, comme de Toétogone, 
cnncagonc, décagone, en- 

dccagone;dodccagone, &c. 

Le cercle eft une figure 
comprife d’une feule ligne , 
appellée circonférence , la¬ 
quelle eft décrite d’un point au dedans , que 

Ton appelle centre, 
duquel point toutes 
les droites menées à la 
circonférence font é- 
gales cntr’clles, com¬ 
me la fi2;ure ACBF, 

O 

donc le centre eft D , 

A t * ■ ta 

ni) 
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^ Geometrie 

& AD ou D B lignes qui s’appellent demi- 
diamecresou rayons, les lignes AB ou CF 
qui paflenc par le centre, qui touchent 
la circonférence, s appellent diamètres du 
cercle. Toute portion de circonférence du 
cercle s appelle arc j h une ligne eft menée 
au dedans du cercle, & qu’elle touche en 
deux points la circonférence fans pafier par 
le centre, cette ligne s’appelle corde de 
J arc , qu elle foucient , comme la li^nc 
C B qui foûtienc Tare Ç G B. 

^ Scéteur de cercle eftune figure comprife 
d une partie de la circonference^ô^ de deux 
dcmi.diametres, comme la figure D C G B. 

Segment de cercle ell; une figure com- 
prife d*une partie de la circonférence, &:■ 
d une ligne droite qui couche les extremi- 

tez d icelle circonférence, comme la fio’u- 
rcCGB. ' - 

L’ovale ou l’ellipfe, 
cfi; une figure oblongue 
comprife d’une feule li¬ 
gne courbe, mais non 
pas circulaire. 

Centre de fovale eft le 
point du milieu A. 

Axes ou diamètres de 
fovale^, font les lignes 
paffi^ntes par le ccntie à angles droits, & 
qui font teiminées de parc &c d’autre à la 
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circonférence de lovalc, comme font les li¬ 
gnes DE, BC 5 dont Tune eft le grand axe, 
qui reprefenre la longueur de rovale,& Tau- 
tre le petit axe qui en reprefente la largeur 5 
ü d’autres lignes pafTent par le centre de l’o¬ 
vale & fe terminent à la circonférence, elles 
fontapellées diamètres comme la ligneGH. 

L’ovale a fes parties fcmblables à celles 
diî cercle, comme fedeur Sc fegment, 
Ôÿfc. Ainfi la portion de la circonférence 
DHC, ÔC les deux lignes AC & D A com¬ 
prennent un fc6teur d’ovale, la mefme 
portion DHC avec la ligne DC, com¬ 
prend un fegment d’ovale ; il y auroit d’au¬ 
tres choies à dire de l’ovale, mais cela ap¬ 
partient à fa defeription. 

Diagonale eft une ligne droite tirée d’un 

3 angle d’une figure rçdili- 
gne, a 1 angle oppofe , 
n comme au reélangle A B 



CD, la ligne BC cB ap- 
pellêe diagonale. 

Les corps folides font çeux qui ont lon¬ 
gueur, largeur, & profondeur, dont les ex- 
tremitez font des furfaces. 

Le cube efi: un folide re- 
éfcangle, compris de fix fur- 
faces quarrées & égales,com¬ 
me la figure A ; il eft aulB 
appelle liexaëdre. 
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b 

La bafe d’un corps folide ou d’un cube y 
eft la fupcrficie que Ton fuppole eftre le 
fondement dudit corps. 

Le cube rectangle obiong 



IJ j î|l|rI 

n lliij;. 


B..h£..l ,p eft un corps compris de ftx 
^ furfaces, donc quatre font 
oblongues &: égales,&: deux 
quarrées, comme la figure B. ^ 

Le prifme eft un folide, qui a pour oa- 
fe à chacun de fes bouts, un triangle, ou 

un trapeze, ou un pentagone, 
&c. de donc les collez élevez 
perpendiculairement au dclTus 
de la bafe, font égaux & pa¬ 
rallèles , comme la figure C. 

La Pyramide eft un foli¬ 
de qui a pour bafe un quar- 
ré, ou une autre figure 
reéliJigne, & donc les li¬ 
gnes élevées au defiTus de 
la bafe tendent toutes à un 
point,que l’on apelle fom^- 
met, comme la figure D, 
Cylindre eft un folide 
qui a pour fes deux bafes 
deux cercles égaux & pa¬ 
rallèles , comme la figu¬ 
re E. 

Cône eft un folide qui 
a pour bafe un cercle, de 
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dont les lignes clevées 
audeffus tendent à un 
point appelle fommet, 
comme la figure F. 

Sphere ‘ eft un fiolide 
compris d’une feule fu- 
perficîe circulaire, com¬ 
me la figure G. 
Sphéroïde eft un folide 
compris d’une feule fu- 
perficie ovale, comme 
la figure H. 

O . . - 

Corps réguliers font 
des folides dont toutes 
les lignes ou coftez, 
toutes les fuperficies font 
- égales. 

Angle folide ou ma¬ 
teriel , eft finclination 
'de pîufieurs lignes qui 
■font dans divers plans : 
comme dans la pyrami¬ 



de triangulaire A B C D, 
l’angle B C D eft appel¬ 
le angle folide, ou l’an¬ 
gle B A D, ôcc. 
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PROPOSITION i; 
Mefirer U fu^erfck d'un quarrê^i “ 

C Omtne le quatre a fes quatre coftez 
égaux, il faut multiplier 1 un des co¬ 
tez par luy-mefme, & le produit fera le re¬ 
quis. Exemple, 

Soit le quarréAB 

dont chacun des co- r ~ l /[Il ~ t B 
fiez foie de fîx me- 
fures, il faut multi¬ 
plier fix par fix, le 
produit donnera 36 
pour la fuperficie re- 
quife. 

PROPOSITION ii; 

MtJtifeT lu Ju^eYjicie d'un parAllelogrÂmnte, 

L faut multiplier le petit cofté par le 
grand, ou le grand par le petit, & le 

ç, produit fera le re* 
quis. Exemple au 
^ parallélogramme A 
B 3 foit le cofté AC 
de 11 mefures, & Je 
cofté B C de fix mefures, il faut multiplier 

I Z par 6 ^ ôc Ton aura 71 pour la fuperficie 
requife. 
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PROPOSITION III. 





Uefirer la Juftrjicie iun triangle reâlangU; 

I L faut premièrement fçavoir que tous 
les triangles redangles font toujours la 
moitié d un quarré, ou d’un parallélogram¬ 
me. C’eft pourquoy il faut mefurer les cô' 
tcz qui comprennent Tangle droit, les mul¬ 
tiplier 1 un par l’autre, & la moitié du pro¬ 
duit fera le requis. Exemple foie propofé à 

mefurer le triangle 

reélangle ABC,donc 
lecofté AB foie de 
11 mefures, & le cô¬ 
té B C de 6 mefurcs : 
comme ces coftez comprennent l’angle 
droit ABC, il faut multiplier 11 par î? , & 
Ion aura 7z, dont la moitié quieft36 , fera 
la luperficie rcquife. L’on aura la mefine 
chofefion multiplie Fun de ces coftez par 
la moitié de l’autre. * 

PROPOSITION IV. 

Mejurer la JhverJicîe de toute forte de 

triangles reBilignes. 

D e mefrneque les triangles reélanglcs 
font la moitié d’un quarré ou d’un pa- 
rallelogramme,tous les autres triangles font 
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toujours la moitié des mefmes figures, dans 
lefquelles ces triangles peuvent eftre in- 
fcripts, comme il fera aifé à connoiftre en 
fuppofant le triangle irrégulier ABC, in- 

Icripc dans le redangle E D A C : car fi du 
fommet B du triangle ABC, Ton fait tom¬ 
ber fur A C la perpendiculaire B F le mê¬ 
me triangle fera divifé en deux autres trian¬ 
gles , qui feront égaux aux deux triangles 
de complément, qui compofent le redan- 
glc ED AC > car le triangle AFB fera égal au 
triangle AEB, & le triangle C B F fera égal 
au triangle CDB : ainfi dans tous les trian¬ 
gles rectilignes, de quelque efpece qu’ils 
puiffent eftre, fi Ton fait tomber une per¬ 
pendiculaire de l’un des angles, fur le cofte 
oppofé au mefme angle, &c que Ton mul¬ 
tiplie ce mefinecofté par cette perpendicu¬ 
laire , la moitié du produit fera la fuperficie 
requifè, ou bien fi l’on veut multiplier Tu¬ 
ne de ces deux lignes par la moitié de Tau- 
tre, Ton aura la mefinc chofe. Exemple. 

Soit le cofté A C de 
I> 9 mefurcs, & la per¬ 
pendiculaire B F de 
lîx mefures, fi Ton 
multiplie 6 par 9, 
Ton aura 54, dont la 
moitié eft 27 pour la 
fuperficie requife ; ou bien fi Ton multiplie 
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P , qui eft le cofté A C par 3 moitié de la 
perpendiculaire BF , Fon aura la melrne fu- 
pcrficie. 

AVTRE MANIERE VE MESVRER 
Ia fupcrjîcie des triangles par la connoijfance 

de leurs cofitT^ 



L faut ajouter les trois coftez enfemble, 
& de la moitié de leurs femmes fouftrai- 
rc chaque cofté feparémenc : puis fi l’on 
multiplie les trois reftes, &: ladite moitié 
Fun par Tautre contiiuiement, la racine 
quarrée du produit fera la fupcificie du 
triangle propofé. Exemple. Suppofonsque 
les trois coftez du triangle ABC foient 13 , 
14,1 y, leur fomme fera 41 , donc la moitié 
eft II, de laquelle moitié 11 Ton ofte fepa- 
rément 13, 14, i y, il reftera 8,7 , < 5 , & que 
l’on multiplie enfuite 8 
par 2i,ron aura 1^8 qu’il 
faut multiplier par 7 , dc 
Ton aura 1176,qu’il faut 
encore multiplier par 6 , 

&ron aura 7056,duquel 
nombre la racine quar- B 
réeeft 84 pourlafuper- 
ficie requiîe du triangl 
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PROj?osiTioN v: 



Mefurer la fuferfcie des Polygones regultersl 

I L faut prendre le circuit du polygone ré¬ 
gulier propoféj&: multiplier ce circuit par 
la moitié de la perpendiculaire qui tombera 
du centre de la figure fur 1 un des collez 
d^icclle J te le produit fera la fuperficie re- 
quifc.Exen:>pIé.Soic propofé à mefurer l’hê- 
xagone régulier ABC DEF , dont chacun 
collé foie de cinq tnefures, les fix collez 
contiendront ^o melii- 
res : il faut du centre 
G, faire tomber fut 
E D> la perpendiculai¬ 
re G H, que je fuppd- 
fe ellre de 4 mefures, 
dont la moitié qui ell 
doit élire multipliée 
par 30 du circuit, te 
Fon aura éo pour la fu- 
perficic requife. 

PROPOSITION VL 

Mefurer les Polygones irregulierSi 

S Ous le nom de Polygones irréguliers j 
font comprifes toutes figures re&lignes 
ou mulcilateres irregulieres 5 te pour en 

avoir 
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avoir la fupcrficie, il faut divifer les figu¬ 
res en* triangles, qui ayenc tous un angle 
dans un de ceux de la figure que l’on veut 
niefurer, 6 c enfuite mefurer fcparcment 
chacun de ces triangles par la Prop. 4. puis 
ajouter tous les triangles conterius dans la¬ 
dite figure , & l’on aura la fuperficie requi- 
fc de la figuré propofce. Exemple foit pro- 
pofé à mefurer le polygone irrégulier A B 
C D E F G, il faut prendre un des angles à 
volonté, comme icy l’angle C, ôc mener des 
•lignes aux autres angles, comme CA, CG, 
CF, CE, 1 ’ bn aura cinq triangles qu’il faut 

mefurer feparémcnc 
par la méthode cy- 
devant ejepliquée , 
& rafl'embler tou¬ 
tes leurs fiiperficics 
3our avoir celle de 

J L 

a figure pro 
Comme fi le trian¬ 
gle ABC contient 
IO mefurés., le ttîatigle j^.CG 8, le triangle 
GCF 7 , lé triangle FCE 6 , &c le triangle 
ECD9, en ajoutant tous ces nombres,l’on 
aura 40 mefures pour la fupcrficie totale du 
polygone propofe. 
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PROP OSITION V IL 

, V * 


Me fur cries E bombes. ' ‘ 

r 

>* ^ f ^ 

L ’On aura la Superficie des Rhombes 
en iDukipliant l’une de leurs diagona¬ 
les par la moitié de l’autre. 

Exemple foit propofé à mefurcr le Rhom- 
^ be ABCD J dont la diago¬ 

nale BD foit de 12. mefu- 
rcs , la diagonale AC 
de liuic mefures , il faut 
multiplier par 4 qui cft 
la moitié de S , & Ion aura 
pour la fuperficie requi- 
fc. Il en arrivera de mcfme, 
fi l’on multiplie la moitié 
de I qui eft^ ^ lemefmc 

nombre 48. 

P R O P O S I T I O N V I I E 



Me Curer les Rhomboïdes, 

ah 

1 Es Rhomboïdes font des figures dont 
^les coftez font parallèles , mais qui 
n’oht pas les angles droits j pour en avoir la 
fuperficie, il faut multiplier l’un des cofiez 
par la perpendiculaire qui tombe de l’un des 
ano-les fur le collé oppofé. Exemple foie le 
Rhomboïde ABCD, donc le collé A B foit 
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la fupcrficie requife. 


<XJi E. 

de io mefures, ^ 

la perpendiculai- 

te A E de 6 mefu- 
resj il faut multi¬ 
plier 6 par IO , de 
Ecn aura Co pour 


PROPOSITION IX. 


Mefurer IcsTrapezes, 


Q Uoy que Ton püifTe mefurer coûtes les 
£gures rectilignes,par la réglé generale 
de la Prop.4, que j'ay donnée de les réduire 
en triangles,je ne laiffcray pas d’expliquer la 
melùre particulière des trapèzes, &: pre¬ 
mièrement de ceux qu’on appelle réguliers, 
qui ont deux coftez parallèles ehtr’eux. Soie 
propofé à mefurer le trapeze rectangle 
ABCD , il faut ajouter enfemblc les deux 
coftez AC, & BD, & ♦mukipUer la moitié 
de leur Comme par le coflé CD. 



Exemple. Sdit le co- 
fte AC de 7 mefu- 
res,^ le coltc DB de 
ÿ mefures j leur fom- 
me fera 16 , dont la 


moitié 8 fera multi¬ 
pliée par 10 qui eft lé cofté C D perpendicu¬ 
laire fur AC, &:DB, de Y on aura 80 pour 

la fuperficie requife, B ij 
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Les trapèzes ifofceles qui ont deux co» 
ftez parallèles , &: les angles fur les mef-* 
mes coftez égaux, font mefurez en ajoùcanc 
enfcmble les deux coftez parallèles, &C muL 
tipiiaiit la moitié de leur fomme par la per¬ 
pendiculaire qui tombera de Tun des angles 
égaux fur le cofté oppofé. Exemple foit pro- 
pofé à mefurer le trapeze ifofcele ABCD, 
dont le cofté A B eft paralelîe à CD,& dont 
1 un eft de 6 & l’autre de lo mefures,la moi¬ 
tié de leur fom¬ 
me eft 8 , qu’il 
\B faut multiplier 

\ par la perpehdi- 

\ culairc AE de 7. 

__Ap mefures ; ce qui 

donnera 5^. me¬ 
fures pour la fuperficic requife. Les trapè¬ 
zes irréguliers font mefurez eftanc divifez 
en triangles, comme le trapeze A B G D, 
qui n a aucun de ces coftez parallèles ny é- 
gaux î il faut divifer cette figure en deux 
triangles par la diagonale C B> & des angles 

oppofez A & E), 
faire tomber fur 
icelle les perpen¬ 
diculaires A E ôc 
D F, mefurer 
enfuite les deux 
triangles CAB 6 C 
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G D B ,’le{qiiels.triangles il faut ajouter 
cnfemble, pour avoir làfuperficie requifc, 

PROPOSITION X. 

Mefurer la fiferfcte d*un cercle, 

C Ette propofidon n’a point encore 
efté refoluë géométriquement^ parce 
qu elle fuppofe la quadrature du cercle que 
Ton n’a point encore trouvée i ny mefiTie la 
proportion de la circonférence avec la ligne 
droite; mais onfe fercdela reçle d’Arclii- 
mede qui approche aflez pour la pratique. 
Il a trouvé que la proportion de la circonfé¬ 
rence d’un cercle a fon diamètre eifoic à peu 
prés comme de 7 à 22.C eft pourqnoy fi lou 
multiplie toute la circonférence par le quart 
du diamerrCjOu tout lediamerrepar le quart 
de la circonférence ce qui efl le mefme Ton 
aura la fuperficicdu cercle propofé.Exemple 

Soit propofé à mefu- 
rer le cercle ABCD, 

J 

dont le diamètre AC 
ou BD foit 3 J mefu.^ 
rcs, il faut faire une 
réglé de proportion 
en cette maniéré , en 
difant, comme 7 à 
zi—^3 5 foit à un autre nombre, bc Ton trou¬ 
vera que la circonférence fera 1 o. Il faut 

B iij 
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enfuite multiplier 27 ^ quart de h tncfnie 
circonférence par'35 diamètre du cercle, &: 
l’on aura 9^1 ^ pour la fuperficie requife,’ 
11 en arrivera de mefme, fi Ton multiplie le 
quart du diamètre par toute la circonfcr 
rence, 

jiutre mameu de me fur et le Cercle. 

% 

C Ette méthode eft encore d’Archimè¬ 
de, & elle eft: plus abrégée que la 
precedente, quoy quelle loi t fondée fur le 
mefine principe : après avoir connu le dia¬ 
mètre du cercle propofé, faites un quatre 
de ce diamètre, la fuperficie de ce quarté 
fera à la fuperficie du cercle, comme 14 eft 
a II. Reprenons le mefme exemple que cy- 
devant pour en connoiftre la preuve. Le 
diamètre du cercle foit encore 3^ » le quatre 
de 3J eft iizj , lefquels 122,y il faut mettre 
au rroifiéme terme de la réglé de propor¬ 
tion , en difant, comme 14 eft à ii,ainfî 121 j 
foit à un autre nombre, que l’on trouvera 
cftresiéi 7 pour la fuperficie, comme en 
fexcmple cy-devant propofé. 

^ PROPOSITION XI. 

f 4 - 

4 

Mefurerune portion de cercle, 

« 

T Oute portion de cercle s’appelle fe- 
étcur ou fegrncnt de cercle, feétcur 
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eftune portion do cercle qui cft coirprilb 
entre deux demi-diametres de une portion 
d*arc, comme ABGC, fegment de cercle clt 
une portion comprife d’une ligne droite ôc 
d’une portion de cercle, comme CDE, ou 
comme le demicerclcBED.Pour mefurer un 
fe<Etcur de cercle,comme ABGC, il faux fça- 
voir que la Tuperficie d’un Icdcur de cercle 
eft à toute la fupeificic du mcfme cerc le , 
comme la portion de la circonférence du 
mefrne fedeur, eft à toute la circonférence 
du cercle. Par exemple , foit propofe à me- 

furcr le fedbeur AB 
GC fuppofant la fu- 
perficic du cercle pre¬ 
cedent de oéi 7, la 
portion de Tare B G C 
la cinquième partie de 
toute la circonférence 
du cercle, le feâreur fe¬ 
ra la cinquième partie 
de la fuperficie du mclnrc cercle. Ainfi la fu- 
perfîcie de tout le cercle BCD étant 
fuperficie du fedteur ABGC de ce même 
cercle fera 1917. 

Pour la fuperficie d’un fegment de cercle, 
il faut premièrement trouver le fecbeur par la 
precedente propoficion , &: foulbrairc de ce 
îeébeur le triangle fait de deux cofbez du fc- 
él^cur, de de la corde du fegment. Par exem- 

B iiij 
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pie, pour avoir la fuperficie du fegmcnt 
CDE,il faut mefurer tout le fe£teur CADE, 
& en ibuftraire le triangle CAD, reftcra le 
fegmcnt CDE, dont on aura la fuperficie; 

PROPOSITION XII. 

Mcfircr la JkferJicte d^une Elllffi y vulgaire* 

wtnt appellee ovale * 

L a fuperficie de FEllipfe eft à lafiiper-» 
ficie d’un cercle , dont le diamètre eft 
ccra au petit axe de la mcfme Ellipfe, corn-* 
me le grand axe eft au petit î & par con- 
fequent le grand axe eft au petit axe, com-» 
me la ftipefficie de l’Ellipfe eft à la fu¬ 
perficie d un cercle fait du petit axe. Ainfi 
pour avoir la ftipcrficic d*une Ellipfe, il faut 
premièrement trouver la fuperficie du cer¬ 
cle fait du petit axe, èC augmenter cette fu¬ 
perficie J félon la proportion qu’il y a du pe¬ 
tit axe au grand. Exemple, Suppofons que 

le petit axe AB foie 3 y, & 
le gtand axe C D fofe s O, 
le cercle qui aura 3 y pour 
diamètre, contiendra z 
I en fuperficie,ordonnant 
la régie de proportion, 
Ainfi l’on dira, comme 
^y — à y O — 5^6 L ~ foie a 



B 


fuperficie requife. 
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i 

Autre maniéré de me Jurer E IItpJe, 

I L faut faire un re£tangle du plus grand 
& du plus petit axe ^ & la fuperfîcic de ce 
redangle, fera à là fuperficie de rEllipfe, 
comme 14 eft à n.- Suppofons encore la 
mefmc figure, le petit axe AB 5 J5& le grand 
axe CD yo > en multipliant 50 par 3^ , Ton 
aura 1750 pour le contenu du rectangle fait 
de deux axes de rEllipfe, puis ordonnant 
la réglé de proportion ainfi Ton dira, com¬ 
me 14—à II. —ijyo.foitàun autre nom¬ 
bre, il viendra 1375 pour la fuperficie de TEl- 
Jipfe, comme par la méthode cy-devanc 

expliquée/ ^ 

PROPOSITION XIII. 

I 

Mejùrer des portions d'Ellipfe. 

L Es portions d’Ellipfe qui ont mefmc 
raifbn aux portions du cercle d^cf- 
enc du petit axe, font entre elles, comme 
le grand axe eft au petit axe des mefmes El- 
lipfes. 

Cecy eft un corollaire de la première mé¬ 
thode que j’ay donnée pour mefurer le cer¬ 
cle; car puifquc la fuperficie d’une Ellipfe 
eft à la fuperficie d’un cercle décrit du petit 
axe de la mefme Ellipfe, comme le grand 
axe eft au petit, toutes les portions d’Ellip- 
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fes qui répondront aux portions de cercle, 
feront entre ellescomme la fuperlicie de 
rElIipfe eft à la fupcrficie du mefme cercle : 
ce qui eft connu par la prefence figure, où je 
fuppofe le cercle ABCD décrit du petit axe 

de rEllipfc.Exemple, 
Suppofons que la fu- 
perficie du cercle AB 
C D Ibic encore de 
,& que la fiiper- 
ficie de FEllipfe foie 
137J; les deux Icétcurs 
IKDjNLHleront en- 
tr’cLix comme 3^ cft à jo^c’eft adire comme 
les deux axcs>&: que le feàeur IK D foit la 
fepticme partie du cercle,il contiendra 1377* 
fi Fon mené les lignes a plomb, elles répon^ 
dront aux mcfmcs parties du fcébeur LNH 
de FEllipfe ; Ainfi pour en trouver la fu- 
perficie Fon dira par une réglé de pro¬ 
portion , comme 3^-;—30—137 { foit 

a un aun e nombre , qui fera 196 ~ y pour la 
la fupeificie du fedeur LNHie l’âlipfe.Les 
fegmens d^Ellipfes feront mefurez par la 
mefinc méthode : car, par exemple, fi Fon 
veut avoir la fupcrficie du fegment d*EIlipfe 
GHM, il faut connoifire le fegment du cer-* 
de DCO qui luy répond , Sc Faugmencer 
fuivant la proportion du petit axe au grand 
axe dé FEllipfe,& ainfi de meme dans toutes 
les autres portions d’ElIipfes, 
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LA MESURE 

DE LA SUPERFICIE 

DES CORPS SOLIDES. 

PROPOSITION I. 
Mejhrerla fur face convexe d’un' cylindre. 



L a fuperfîcie convexe < 3 ^un c 

ians baze, eft égale à la (uperficic d’un 
r,tcUnelc, dont un cofté fera la hauteur du 
cylindre , & fautre cofté la circonférence 
du cercle de fa baze. Ainfi Ci Ton multiplie 
la hauteur du cylindre proposé, par la cir¬ 
conférence du cercle de fa baze, Ton aura la 
fuperficie convexe dudit cylindre, Supofons 

que la hauteur du cylindre 
ABCD, foitde IJ. mefu- 
res, &c que les bazes oppo¬ 
sées de ce cylindre foient 
des cercles paralleles,dont 
la circonférence foit i6i il 
faut multiplier i j par lé, 
^ Ton aura 390 pour la (ur 

pcrficic requife, 


Jim 
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PROPOSITION II. 


Mcfurcr la /uperfcie d'm cylindre, dont l'un 

des bouts efl couj^é far un plan oblique 

d l'asce» 

I L faut mefurer la partie de la furface du 
cylindre propofé, depuis fa baze qui eft 
perpendiculaire à Taxe julques à la partie 
la plus baffe delà fedion oblique, comme 
fi le cylindre ffavoic que cette longueur , &: 
enfuice il faut mefurer lereftant de ce qui 
eft oblique J comme fic*eJl:oit un morceau 
fcparé, àc de ce refiant en prendre la moi¬ 
tié , & rajouter a la partie premièrement 
niefiirce, & Ton aura la fuperficie requife. 

Exemple. Soit le cy¬ 
lindre A B C D, dont la 
partieABefl coupée obli¬ 
quement à Taxe i. z j il 
faut mefurer la particAE, 
CD comme un cylindre 
dont les deux bazes font 
parallèles & perpendicu¬ 
laires à Taxe , la hauteur 
de ladite partie eftant 
flippoféede 8 mefures, & la circonférence 
de la baze de 21 mefiires, ladite fuperficie 
contiendra i(>8 mefiires i il faut enfuite me¬ 
furer la partie B E, que je fuppofe de 4 me-^ 
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fures & la multiplier par n de circonféren¬ 
ce, le produit fera 84, dont la moitié cft 
qu'il faut ajouter avec les 168, l’on aura 210 
mefuers pour la fuperficie rcquife. 

Cette propofition peut ferviràmefurer les 
berceaux coupez obliquement, 

BROPOSITION III. 

» 

Me Curer la furface conve^ce d*un Conei. 


P Our mefurer la furface d’un conc 
droit, il faut mefurer la circonférence 
circulaire de fa baze, &: multiplier cette cir¬ 
conférence par la moitié du cofté du mefmc 
cône, ou le cofté par la moitié de la circon¬ 
férence , Ton aura la 
furface requife. Exem¬ 
ple. Soit le cône droit 
ABC , dont la circonfé¬ 
rence de fa baze circu¬ 
laire AECDfoit de 35" 
mefures, & fon cofté 
B A de 18 mefures , il 
faut multiplier 5^ par 9 
moitié de 18 , &: Ton au¬ 
ra 5iy pour la furface requife. 

Si le cône propofé à mefurer eft oblique, 
c’eft-à-dire qu’il y ait un cofté plus long que 
l’autre J il faut ajouter enfemble le grand & 
& le petit cofté, &: de leur fomme en pren- 


1 ^" 
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cire le quart, qu*il faut multiplier par la cir¬ 
conférence de fa bafe, & Ton aura le requis 
Exemple. Soit le cône oblique AB CD, 
dont la baie AD CE qui eft circulaire 6 c 
oblique à Taxe, ait 15 mefures de circonfé¬ 
rence, le colle AB 20, 
le codé B C I ^ , il faut 
ajouter 1^ 8c zo qui 
font , dont le quart 
cil 9 qu*il faut multi¬ 
plier par zj de la cir¬ 
conférence de la bafe, 
& fon aura zzf pour la 
fur face rcquife. 

, Cette réglé peut fer- 

vir à mefurer les trompes droites &c obli¬ 
ques. 


A 



PROPOSITION IV. 


Mefurer la furface convexe d*un Cône tronque* 

I h faut ajouter cnfemble la circonférence 
de la bafe du cône & celle de la partie 
tronquée,éprendre la moitié de leur fomme 
qu*il faut multiplier par le codé du medne 
cône , 8 c l*on aura la furface requife. Exem¬ 
ple. Soit propofé à mefurer le cône cron- 
qucABCD, i) faut ajourer enfemble les cir¬ 
conférences CHDG & ALBO, que je fup- 
pofe edre ^6 , dont la moitié ed 28, qif il 
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faut multiplier par un des 
coftezADou B C, que je 
fuppofè eftre i6, & Ton au¬ 
ra 448 pour la furface re- 
quilë, , 

Si le conc tronqué eft 
oblique, &: que les bafes 
foienc parallèles , il faut 
mettre enfemblc le grand ^ le petit codé, 
èc en-prendre la moitié, qu*il faut multi¬ 
plier par la moitié de 
la fomme des deux 
circonférences, Sc Ton 
aura lafuperficie requi- 
fe« Exemple. Soit le cô¬ 
ne oblique tronqué AB 
DC , donc les circonfé¬ 
rences des baies foienc 
enfemblc 48, la moitié 
fera 14, le plus grand codé AD foit 18, & le 
petit code B C foit 11, leur fomme ed 30, 
dont la moitié cd ly,qu’il faut multiplier par 
^4, &: l*on aura 3(^0 pour la furface requife. 

PROPOSITION V. 



Me Jurer la furface convexe une Sthere, 

I L faut multiplier la circonférence du plus 
grand cercle de la fpherc par fon diamè¬ 
tre &le produit fera le requis. Exemple, Siip- 
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pofons que le diamètre AG de la fphere foie 
3^ , & "la circonfc- k 
rence du plus grand •' 
cercleABCD. fera' ’ 

i • 

de iio , il faut donc / 
multiplier pare-i 

Ton aura-; 

385'o.pQur la jfurfa- 
ce requife : Ton au¬ 
ra encore,la mefme fürface , en mukipliant 
le quatre fait du plus grand diamètre de la 
fphere par 3 J : ainil le diamètre eftant3j3 
le quarté de 35^ eft qu’il faut multi¬ 

plier par 5 3 , &: Ton aura 385 o pour la fur- 
face requife comme cÿ-devanc. 

I 

P R O P O S I T I O N VL’ 

* 

. Mêfircr U JîtperjjcU convtxt d'une fottion 

ç de Sfhere, 

f * ■ - f 

I L faut multiplier tout le grand diamètre 
de la fphere, par la plus grande hauteur 
de la portion propoféc, vous aurez un re^. 
élangle qu il faut multiplier par 3 ’ pour 
avoir le requis. Exemple. Soit propofé à 
niefurer la fuperficie convexe de la portion 
de fphere ABC, dont le diamètre entier 
BC foit de 35 mefuresj &: la plus grande hau¬ 
teur de la portion àmefurer foitAEdeiz, 

il faut multiplier iz par 35 , & f on aura 410 

qu il 
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fautmultiplier B 

par 3 y , pour avoir 
ijio pour la fuper- 
ficie requife. 

L on peur encore 
mefurer cette iü- 
perfîcie par une 
réglé de propor¬ 
tion, en difanc , 
comme le diamè¬ 
tre de la fpherc cft à la Tupcrfîcie de la mê¬ 
me rphere, la hauteur de la portion cft à la 
fuperfîcie de la mefme portion. Ainli fuppo- 
fantquc le diamètre de la Sphere foit 35^, 
&: la fuperfîcie 3850 comme cy-devant, ia 
hauteur de la portion BE cftant 12., on trou¬ 
vera par la réglé de proportion 132,0 pour la 
fLipcrfîcie requife. 

PROPOSITION VIT. 

t 

Mefurtr la fn^erfcle d'un Sphcrcidt 

ou fin de Elliptique, 

L faut premièrement fçavoir que la fuper- 
ficie dTin folide -elliptique elt à la fu- 
perficie d'une fphere inferite dans le mel^ 
me fpheroïde , comme le grand axe cft au 
petit, Ainfi ayant trouvé par les propofitions 
precedentes la fupcrficie de la fpherc inferi- 
ce dans le fpheroïde propofé , il faut-aug- 
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mcntcr cette (uperfîcie félon la proportion 
du petit axe au grand. Exemple foie AB 
diamètre de la fphere inferite dans le fphe- 
roïde ACBD de 55- 
mefures^ fafuperH- 
cie fera 5S50, & le 
grand axe du fphe.. 
roide de 45 ; il faut 
ordonner la réglé de 
proportion ainfi : 
commic 3 y—''4^ — 

38^0 foit àun autre 
nombre , Ton trou¬ 
vera 49yo pour lafu- 
perficie requife. 

Cette propofition peut fervir pour mefu-r 
rcr les voûtes, dont les pians font ovales; car 
quoyque l’on ne mefure icy que la furface 
convexe , c’eft le mefme que û Ton mefu^ 
roit une fuperficie concave : l’on peut fup- 
pofer que CCS voûtes ne font que la moitié 
d’un fpheroïde concave ; l’on peut mefme 
mefurer par cette réglé toute autre partie 
que la moitié d’un fpheroïde ; car puis qu’il 
y a mefme proportion de la fuperûcie d’u¬ 
ne fphere , dont le diamètre foie le petit 
axe du fpheroïde , à la fuperficie du mefme 
fpheroïde , comme le pedr axe eft au grand; 
l’on peut en gardant la mefme raifon , trou¬ 
ver toutes les parties du mefme fpheroïde* 
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LA STEREOMETRIE 

O ü 

DE LA MESURE 

DES CORPS SOLIDES; 


PROPOSITION I. 



L e cube cfl: un folidc rcdatigle dont 
toiice.s les faces font égales &; tous les 
angles folides droits.Pour mefurer le cube il 
faut avoir la fuperHcie de Tune de fes faces 

par les précédentes propofitions, & mukl- 

plier cette ftipcrficie par lun des coRci/ 
du cube , le produit donnera la foiidité. 
Exemple foitpropofé à mefurer le cube A- 



l'on aura il 6 


donc chaque coRé foit de 
6 mefurcs, la fuperficie de 
1*011 de fesGôilez fera ^ la¬ 
quelle il faut multiplier par 
6 lun des côftez du cube . &: 
pour la foiidité reqiufe. 
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PROPOSITION ii; 


Mefirer un folide reBangle ohlong, 

! L faut irAiltiplier la b2;fc du folidc 
oblong par la hauteur élevée au deffus de 
la mcfme bafe, &: Ton aura la folidité re- 

qnirc. Exemple foie propo- 
t:: à mefurer le folide B , 

odonc la fuperfîcic de la bafe 
CD foie de Z4 mefures, & 
la hauteur C E de y mefures, 
il faut multiplier 14 par y , &: fon aura lao 
pour la folidit'c requife. 

PROPOSITION II h 



Mefurer un folide reffangle oblong cotifé obll* 
quement en fn hauteurgerpendiculaire, 

I L y a dans ce folide , un folidc reélanglc 
oblongj&une partie d’un autre folide auffi 
rcétuaglc, pour les mefurer féparément. 

Il faut multiplier la fuperficie delà face 
oppoféc à celle qui eft oblique, par la moin¬ 
dre hauteur pour avoir le fohde rcélanglc 
entier, ^ enfuite multiplier la fuperficie de 
la mefme face pat l’execs dont la gran¬ 
de hauteur,, furpaffe la moindre, & de 
ce produit en prendre la moitié, puis ajou¬ 
ter cette moitié avec la fomme du foü- 
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dereaangle entier, &: Ton aura la foliditc 
rcquife. Exemple foie propofe à mefurcr le 

folide AE donc la face 
A B D C contient 3.4 
mefures en fuperjfîcic, 
&: la moindre hauteur 
BF y mefurcs, en mul¬ 
tipliant Tun par Tau- 

tre, 1 on aura I io pour 
la folidité du folide rcdangic,-compris dans 
lefoJide A.E : puis en multipliant lamcfme 
face ABDC de 24 mcfuresjpar 3 qui efî: l’ex- 
ces donc la grande hauteur E) E,quj cfl de 8 
mefures furpalTc la petite B F qui cft de 
5 î l’on aura 72 donc la moitié 36 fe¬ 
ra la folidité de la moitié d’un folide re- 
â:angle : puis il faut ajouter jio 3^ 

qui font 15 pour toute la folidité rcquife. 


PROPOSITION IV. 


Mefurtr la folidité d'tm Prijme.. 

S oit propofé à mefurcr un prifmedroit 
dont les bafes foient triangulaires, il 
faut mefurer la fupcrfîcie de lune des ba4$^ 
puis multiplier le produit par la hauteur da 
prifme,&ron aura la folidité rcquife.Excm^ 
pie foie propofé à mefurer le prifme A B’, 
ayant les bafes triangulaires parallèles, & les 
coftez perpendiculaires aux mehnes bafes. 

C nj 
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(jEO met »I£ 



Suppofbns que la fupcrfîcic de 
runc de fes bafes foit i8 , la 
hauteur A B foie ly , il faut 
multiplier ly par î8 , pour 
avoir 270 pour la folidité rc- 

Tous les autres prifmes 
dont les bazes auront d'au¬ 





tres figures parallèles & per¬ 
pendiculaires aux codez, fe¬ 
ront mefurez de mefme. Soit 
le prifme CD, dont les ba- 
fes font des pentagones, il 
faut avoir la fupcrficie de Tu¬ 
ne de fes bafes, àc la multh 
plier par la hauteur C D j 
pour avoir la folidité re- 
quile. 

Il en ed de mefxne des 
prifmes dont les bafes font 
des trapèzes j comme le prif¬ 
me EF. 

Don mefure aufïî de ccccc 
manière la folidité des co- 
lomnes &: des cylindres 


droits, ayant par exemple à 
mefurer la folidité du cylindre droit HI, 
dont les bafes font des cercles parallèles, [ôc 
perpendiculaires à Taxe, il faut avoir la 
fuperficic de Tune de fes bafes, & la mul- 
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tiplicr par la hauteur HI, &c 
Ton aura la foJidicc rcquife, 
quand les bafesdes cylindres 
feront des ellipfes, l’on mtfu- 
rera la fuperficie de l’une de 
les bafes ^ que Ton multiplie¬ 
ra par la hauteur comme cy- 
devant pour avoir la folidite. 


PROPOSITION V. 


Mefunr U folidite des Prifmes obliques^ 

% 

L Es p ri fines obliques font ceux dont les 
bafes &: les coftez font paralelles entre 
eux î mais les mêmes bafes font obliques fur 
les coftez.,Pourics mefurer, il faut de Tex- 
tremité de Tune des bafes faire tomber une 
perpendiculaire fur l’autre bafe , & multi¬ 
plier la hauteur de cet¬ 
te perpendiculaire, par 
la fuperfîcie de la bafe 
fur laquelle tombe la 
perpendiculaire. Exem¬ 
ple foit le priTmeA donc 
les bafes ne font point 
perpendiculaires aux 
coftez ; il faut de l’cx- 
tremité B faire tomber B C perpendiculaire 
fur la bafe DEF , multiplier la fiipctf cie 
de cette bafe par BC , & i on aura la folidi- 

C 111 j 
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te. Il en fera de même des cylindres obli¬ 
ques J car pour avoir lafo- 
lidité du cylindre B dont 
les bafes font obliques 
avec les coftez, il faut de 
rextremité C faire tom- 
ber perpendiculairement 
fur la bafe A la ligne CD, 
cette liene eftant multi- 

O 

pliée par la fuperficie de 
l’une des bafes, donnera la 
folidicé du cylindre oblique. 

PROPOSITION vr. 

* . 

Mefiirer la foüdité des Tyramides & des Çonesl 

’Qn aiira la folidité des pyramides &dcs 
concs droits, en multipliant leur bafe 
par le tiers de la perpendiculaire qui tombe 

du fommet fur les mêmes bafes. 

Exemple foit pro- 
pofé à mefurer la py¬ 
ramide ABC DE , il 
faut du fommet A 
faire tomber perpen¬ 
diculairement fur la 

bafe BCDE la ligne 
AG, que je fuppofe 

^ , . m eftrede 9. meflires,Ô^ 

' la fuperficie déjà ba¬ 
fe de Il mefures. Il faut multiplier le tiers 
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de ^ par 11, ou le tiers de li par ^fic Ton au¬ 
ra 36 pour la folidité requife. 

11 en eft de meftne de toutes les pyramides 
donc les bafes ont d’autres figures, comme 
triangles, pentagones, hexagones, &c. 

Les cônes feront me- 
furez de mefme ; car 
ayant multiplié la fuper- 
ficie de leurs bafes cir¬ 
culaires par le tiers de 
la ligne qui tombe per¬ 
pendiculairement du 
îbmmet fur la bafe, Ton 
aura la folidité requife. 

Par exemple je fuppofe que la bafe AECD 
foit de 1J mefures,& que la perpendiculaire 
B F foit de 12, fi T on multiplie le tiers de 12 
par lî l’on aura loo pour la folidité du conc 
propolc, 

Les pyramides &: 
les cônes obliques 
feront auffi mefurez 
par cette méthode* 
Par exemple, fuppo- 
fons que le fommet 
de la pyramide obli¬ 
que ne tombe point 
perpendiculairement 
(J fur la bafe B DCE, 
il faut prolonger DC, 
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de du fommet A faire 
tomber la perpendicu* 
laireAGjle tiersde cette 
hauteur multipliée par 
la bafe BDCE donnera 

lafolidité requile, 

II en cft de mefme 
des cônes de de tous 
les folides pyramidaux. 


PROPOSITION VII. 



Mejiirer la Jolîditc des pyramides dr des conef 

tr$nque2. 

Es pyramides de les cônes droits tron¬ 
quez par une fe^Iion parallèle à la bafe, 
G- font mefurez par fou lira- 

âion, c^’eft-à-dire qu*il faut 
mefurer le Iblide comme 
s’ileftoieentier, & enfuitc 
fouftraire du mehne folide 
la partie tronquée. Exem¬ 
ple foit propofé à mefurer 
la pyramide droite tronquée ACEF,il faut 
la prolonger jufques à fon fonimet me¬ 
furer ladite pyramide comme fi elle étoit en¬ 
tière ; je luppofe que la folidité totale fbit 
mefures, il faut enfuite mefurer par la 
même réglé la pyramide imaginée de la par- 
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tic tronquée EFG, que je fuppofe contenir 
I y mefures, lefquelles il faut ofter de 6 o, il 
reftera 45 mefures pour la folidité de la py¬ 
ramide tronquée propofée àmefurer. 

Les cônes &c tous les autres corps pyrami¬ 
daux droits tronquez feront mefurez par 
la même méthode. 


PROPOSITION VIII. 

24 ejurer les pyramides & les cônes tronquez 

obliquement. 

I L faut fçavoir que les corps pyramidaux 
peuvent eftre tronquez par des plans 
obliques à Taxe , que la manière de les 
mefurer ne différé pas de la réglé précedeii- 
c te. Exemple foit proposé 

à mefurer la pyramide 
droite CAB, tron¬ 
quée par un plan DE obli¬ 
que à l'axe,ouqui n’eft pas 
parallèle à la baze AB ; il 
. faut par les règles cy-dc- 
vant expliquées, mefurer 
la pyramide entière CAB que je fuppofe de 
'55 mefures,& enfuite mefurer la partie CDE 
par la méthode que j’ay donnée cy-devant 
pour la mefure des pyramides obliques, la¬ 
quelle partie je fuppofe eRre de 18 mefures, 
& enfuite oftant 18 de 55, il reliera 37 me- 
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fines pnir la folidité de la pyramide tron¬ 
quée DAEB, 

Les cônes 6 c tous les autres corps pyrami¬ 
daux coupez obliquement feront mcfiirez 
par la même méthode, 

PROPOSITION IX. 


Mefurer la, folidité d*une Sphere ouGlobei 

L a ioliciitc d* une fpherc cft; mefurée,en 
multipliant ia fupcrficie convexe, par 
le tiers du demi-diametre,ou toute la fuper- 
iicie convexe par tout le diamètre,&rdu pro¬ 
duit en prendre lafixiéme partie, Ton aura 
par lune ou Tautre de ces deux pratiques la 
îblidité requife. Exemple foie proposé à 

melurer la folidité 

de la fphere AB CD, 

donc le diamètre 
foit de 35 mefures,Ia 
circonférence fera 
iio, & fa fupcrficie 
convexe fera par 
coniequent 5850, 
qif il faut multiplier par 35,ron aura 134750, 
dont il en faut prendre la fixiéme partie 
iz43 pour la folidité requife. 
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PROPOSITION X, 

Mefurer la filiditédes priions ^une Sphere^ 

L Es portions d’une Sphère font,, ou un 
Testeur, ou un fegment folide de fphe- 
re j i'on connoiftra la mefure du fcgmenc par 
celle du fc 61 :cur : il faut donc commencer 
par la mefure du fedeur, J’appelle feâieur dô 
Ëphere, un corps folide piramydal comme 
hidk , compofé d’un fcgmenc de fphere 
IDK,&: d’un cône droit HlK^qui a fon fom- 
met H au centre de la fphere, 6 c donc Ja 
bafe efl: la même que celle du fegmenc IDKî 
ce folide fera à toute la foliditc de la Iphe- 

A comme la fiiperhcic 

de fa baze IDK eft à 
toute la hiperhcie de 
la fphere. Exemple. Si 
la folidité totale de la 
fphere cfl 224^8^,fa fu- 
peificie eftant de 3 85*0* 

* Si la fuperficie de la ba¬ 
fe du fedeur cft ^ de la fuperficie de la fphe- 
rc,c cft à dire de <^41 j il faut prendre i de la 
folidité delà fphere, 6 c Ton aura 5742 
pour la folidité requife. 

Si la portion propoféc ejft un fegmentdc 
fphere comme IDK , il faut mefurer le fe- 
^cur entier comme cy^devant, mefurer 
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I cnfuite la partie HIK qui eft un Gone droit : 
dont H fera le fommet &IK la bafe, lequel 
cône il faut fouftraire de tout le fedeur, 
& Ion aura la foiidité du fegment IDK5 


PROPOSITION XL 


Meftiur U foiidité des Corps réguliersi 


L Es corps réguliers font mefurez par 
pyramides, dont le fommet eft le cen- 
tre^runc des faces eft la bafe de la pyramide. 
Exemple foie propofe à mefurer le dodé¬ 
caèdre A, dont la fuperficîe de Tun de fes 
pentagones BCDEF foie de 15 mefures&: 

la perpendiculaire HA 
foit de li mefures, il 
faut multiplier i ^ par y, 
& Ton aura 60 dont le 
^o eft la foliditc 



tiers 

d*une des pyramides 
lefquels 20 il faut multi¬ 
plier par Il qui eft le nombre des faces du 
dodccaëdre, Ton aura 140 pour la folidi- 
té requiie. J 

Cette règle fervira pour mefurer tous les 
autres corps rcguîierSjCommel'odtaëdre &c. 
& autres meme irréguliers, pourveu que 
Bon puifte imaginer un centre commun à 
tous les fommets des pyramides dont les fa¬ 
ces feront les coftez ou pans du corps folide 
propofe à mefurer. 
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PROPOSITION XIL 

Mefurer U filiditê Sphéroïde, 

’N fpheroïde eft un folide fait à peu 
prés comme un œuf; il eft formé de 
la circonvolution d une demi Ellipfe al- 
lentour de Tun de fes deux axes. 
LaconnoifTance de lamefure desfpheroïdes 
donne celle de mefiirer le folide des voûtes 
de four, dont les plans font elliptiques pour 
les mefurer. Il faut fçavoirque tout fphe- 
roïdeeft quadruple d un cône dont la bafe 
a pour diamètre le petit axe, &:pour hau¬ 
teur la moitié du grand axe du fpheroïde. 
Exemple foie proposé à mefurer le fpheroï¬ 
de ABCD, dont le petit 
axe AB foit II, &; le grand 
axeCDio, la moitié CE 

fera lo ; il faut trouver 
B le folide du cône dont 
le diamètre de la ba¬ 
fe foit 11, &: Taxe CE foit 
J Ton trouvera par les 
réglés precedentes que le 
€one CAED contiendra en folidité 377- 
qu*il faut quadrupler, &r l’on aura ijoS-'*- 
pour la folidité requife du fpheroïde. ^ 
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LA CONSTRUCTION 

ET DU TOISÈ^ 

DES BASTIMENS. 


C O M M E Ton donnera icy la maniéré 
de conftrüireles difFerens ouvrages,qui 
compoFenc les Baftimens, avant que d en 
donner le toisé ^ parce qu'il Faut fuppofer 
un ouvrage avant que de le toifer ; il fem- 
ble qu il eu fi: eftc plus naturel de commen¬ 
cer par les fondemens des édifices, comme 
par les gros murs, les murs de reffcnd , dcc, 
idjivant Fordrc de leur conftruélion > mais 
comme c’eftlufage de toifer les Baftimens 
dans fordre contraire de leur conftruétion, 
1*011 a crû que l*on pourroic ftiivre ce meme 
ordre fuis faire de confufion, en expliquant 
dans chaque efpece d’ouvrage les differen¬ 
tes maniérés de le conftruirc, lequel ordre 
fera expliqué à la fuite par un modèle de 

devis d*un Baftimenr, 

Il faut fçavoir que pour le toifé de la ma¬ 
çonnerie des Baftimens 1 on diftingue ordi¬ 
nairement de deux fortes d ouvrages ^ - dont 
les uns s’appellent gros ouvrages, &lcsau- 

' très 
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très s’appellçnc légers ouvrages. Il cil: ne- 
ceflairè de (çavoir en quoy conlîfte cetté 

différence; 

¥ 

L*on appelle gros ouvrages tous les murs 
de faces, de redend, mitoyens , murs de 
puits, &: d’aifances, contre-murs, murs fous 
les cloizons ■ murs d'eschiffres; les voûtes de 
caves Sc autres faites de pierre ou de moi^ 
Ion, avec leurs reins i les grandes & petites 
marches, les voûtes pour les defeentes de 
caves, les vis poto^eres, les maffifs fous les 
marches des perrons j les bouchemens Ôc 
percemens des portes Ô^croifées à mur plein*. 

Les corniches &moulures de pierre de tail¬ 
les dans les murs de face où autres , quand 
omn’en a point fait de diftindion ou de mar¬ 
che à parti éviersdes lavoirs &c les lucar- 
ncs,quand elles font de pierre de taille ou de 
moilon avec plaftre , les gros ouvrao-es 
peuvent eflre de differens prix, même dans 
chaque efpcce, comme les murs félon leurs 
qualitez & leurs épaiffeurs ; les voûtes de 
meme , & ainh du relie ; mais il faut que 
les prix foieht fpccifiez ckins les marchez.! 

Les légers ouvrages font les cheminées l 
les planchers, les cloizons^ les lambris les 
clcalicrS de charpenterie^ les éxhaufemens 
dans les greniers fous le pied des chevrons 
les lucarnes avec leurs joues quand elles 

font faites de charpenterie revetuë., les en- 
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duics, les crcfpis, les renformis faits contre 
les vieux murs, les fcellcmens des bois dans 
les murs ou cloifons, les moulures des cor- 
-niches &c autres ornemens d’Architc^lure 
quand ils font de plaftre , les fours, les po- 
taçrers, les carrelages , quand il n’y a point 
de^prix particulier, les concrecœurs èc atres 
de cheminées , les aires, les mangeoires, 
les fcellcmens de portes , de croifées, de 
lambris, de chevilles &C corbeaux de bois 
ou fer, de grilles de fer, les terres maflTives 

J 4" J 

qui font comptées pour le vuide des caves 
ou autres lieux , à moins que Ton en ait 
fait diftinélion de prix i car Ton ne fait or¬ 
dinairement qu un fculprix pour les légers 
ouvrages, à moins que ce ne (oit pour les 
cheminées de brique ou de pierre de taille, 
qui font plus cheres que les autres légers 

ouvrages. 

Il faut encore avoir que pour exprimer la 
valeur d une toife d’ouvrage , l’ufagc eft de 
dire toife à mur, ce tnor doit s’entendre en 
oeneral ; ainfi pour ofter l’équivoque quand 
on dit toife à riiur, cela fe doit rapporter a 
refpece d’ouvrage que l’on toife j comme 
toife à mur de gros ouvrages a rapport a 
toife à mur des mêmes ouvrages, & toife a 
mur de légers "ouvrages a rapport a toife a 
mur des mêmes légers ouvrages. 

Dans Tufage ordinaire de toifer les ou- 
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vragcs de maçonnerie, quand il fc trouve 
au bout de la mefure moins d*un pied, Ton 
ne compte que les quarts, les demis, & les 
trois quarts de pieds : comme par exemple, 
U pieds un pouce ne font comptez que pour 
iz pieds i IZ pieds Z pouces pour iz pieds 
7. iz pieds quatre pouces pour it pieds 
7 î IZ pieds 5 pouces pour iz pieds ; 12, 
pieds 7 pouces pour iz pieds-J; iz pieds 8 
pouces pour i z pieds J- ; i z pieds i o pouces 
pour iz pieds J , i z pieds n pouces pour 
15 pieds, &: ainfî des autres, en prenant tou¬ 
jours dans les fra^^ions de pied pour partie 
aliquote de ientier, &: les autres 

parties qui en approcherit le plus. 

La méthode ordinaire d’afïembler la va¬ 
leur d’un article, depluûeurs, ou de tout 
un toifé, eft de ne compter de partie aliquo¬ 
te que la demie toile : après les toi Tes tout ce 
qui fe trouve au deflbus de la demie toife 
elt compte en pieds fimplemenrjmais quand 
Il y a en pieds plus dune demie toife ^ Ion 
compte apres les toiles ladite demie-toife 
le refte en pieds ; comme par exemple f on 
trouve ^ tojfes Iy pieds, on compte Am¬ 
plement 4 toifes r J pieds. Mais fi on trou¬ 
ve 4 toifes zj pieds, on compte 4 toifes -î- 

7pieds, parce qu’il y a 7 pieds de plus 
que la demie-toife. 

Comme Ton toife les baftimens dans for- 

D ij 
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dre contraire de leur conftruûion, l’on 
commence par les parties les plus élevées , 
comme les Touches de cheminées ^ les pU 
tmons 3 les lucarnes i & Ton fait le toife de 
chaque étage dans lequel on comprend tout 
ce qu’il y a de cheminées, de cloiTons , de 
murs de faces, de murs de reffend , d’efea- 
licrs &rc. jufqucs au deflous du plancher du 
même éta^^e j l’on toile sinfi. d etag.e en 


& l’on finit par le plus bas de l’édi 
Conftrucîïon des cheminees. 


etage 
ficc. 


’On fait ordinairement de trois fortes 



le conftruétion de cheminées, dont 


lune eftde brique, l’autre de plaftre, &: 
l’aiurc de pierre de taille. La meilleure cil 
celle qui eft faite de brique bien cuite po- 
fée avec mortier de chaux &c fable paffe au 
pannicr ; le mortier fe lie mieux avec la bri¬ 
que que le plaftre : l’on doit enduire le de¬ 
dans de la cheminée le plus uniment & avec 
moins d’épaifteur que faire fe pourra i car 
plus renduit eft uni, moins la (lue s y at* 
tache i comme il n’y a pas de plaftre par 
tout, l’on peut aulfi les enduire de mortier 
de chaux ÔC fable, dont le fable foit bien 

fin. 

Aux baftimens confiderables 1 on fait les 
cheminées de pierre de taille depuis le bas 
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des combles iufques à leurternicture i il fauc 
que ces pierres ou briques foient bien jointes 
âvcc des crampons de fer, &; maçonnées 
avec mortier fin j on leur donne la même 
épaifleur quà la brique qui eft de quatre 
pouces. 

L'autre conflruêtion dont on fe fert à Pa¬ 
ris aux environs, &: qui eft la plus com¬ 
mune y eft de plaftre pur pigeonné à la main, 
enduit de plaftre au pannier des deux cotez, 
L on donne trois pouces au moins d’epaii- 
feur aux languettes î cette conftruétion eft 
aflez bonne quand on prend foin de la bien 
faire & que le plaftre eft bon. Lorfque les 
tuyaux de cheminées (ont joints contre les 
murs, il y faut faire des tranchées èc y met¬ 
tre des fantons de fer de pied en pied, & y 
mettre aufti des équerres de fer pour lier les 
tuyaux enfcmble. 

Dans les pais où il n’y a ny plaftre ny bri¬ 
que , & que la pierre eft commune, Ton fait 
les tuyaux de cheminées tout de pierre de 
taille , de Ton donne au moins quatre pou¬ 
ces d'épaifteur aufdics tuyaux ou languettes. 
L’on pofe le tout avec mortier de chaux de 
fable, de les joints doivent eftre bien faits , 
le tout retenu avec crampons de fer. 

Les moindres cheminées doivent avoir 
9 pouces de largeur de tuyau dans œuvre, 
de les plus grandes i pied » car fi elles eft oient 

D iij 
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plus larges, elles fumeroienr. La fermeture 
des cheminées fe fait en portion de cercle 
par dedans, Ton donne à cette fermeture 
quatre pouces d*ouverture pour le palTagc 
de la fumée l’on fait îa longueur dcfdits 
tuyaux à proportion des lieux où ils doivent 
fervir j les plus grandes cheminées ne doi¬ 
vent point pafTcr 6 pieds, les cheminées des 
grandes chambres 4 pieds, celles des cabi¬ 
nets 3 pieds 3 & moins félonie lieu où elles 
font, 

l’Oise des Cheminées. 

w 

T ’On appelle Touche de cheminées plu- 
X-^fieurs tuyaux joints enfemble, & pour 
toifer lefdits tuyaux, il faut en prendre le 
pourtour ^extérieur, duquel pourtour il faut 
ra b battre 4 épailTeurs de languettes : fi les 
l ingucttcs font de plaTtre^elles doivent avoir 
3 pouces d’épaifl'eur ; ainfi il faut rabbattre 
ï pied du pourtour : fi elles font de brique, 
elles auront 4 pouces d’épaiiTeur', & il faut 
rabbattre 16 pouces dudit pourtour ; puis 
il faut ajoutera ce pourtour toutes les lan¬ 
guettes qui font au dedans defdites fbuches 
de cheminées, Enfuitela hauteur fc prend 
du Tommet defdites cheminées, jufques au 
deffous du plus proche plancher; & on ajou¬ 
tera à cette hauteur un demi pied pour la 
fermeture defdits tuyaux de cheminées ; îa 
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multiplication du pourtour par la hauteur 
donnera la quantité de toifes que contient 
la fouche de cheminée. 

L’on ajoutera au produit les plintes, lar¬ 
miers ou corniches que l’on fait ordinaire¬ 
ment au haut des cheminées, leiquels on 
toifera de la maniéré qu’il fera expliqué cy- 
apres dans Tarticle des moulures. 

On continuera ainh de toifer les tuyaux 
de cheminées jufques en bas, en toifanc 
toujours dans chaque étage , du defTons du 
plancher fuperieur , jufques au deflous de 
l’inferieur. Silefdits tuyaux & foiiches de 
cheminées font dévoyées, c’eft-à-dire, s’ils 
ne font pas élevez à plomb , l’on en com¬ 
prendra la hauteur félon la ligne de leur in* 
clinatibn , fur leur contour pris quarrémenc 
ou d’equerre fur les coftez. 

Si en conftru’ifant un mur à neuf, on laif- 
fe la place dans fon cpaiffeur pour le paflage 
des tuyaux de cheminée , comme l’on fait 
quand on veut que lefdits tuyaux n’ayent 
point de faillie outre répaiffeur dudit mur, 
& qu’on les veut dévoyer les uns à collé des 
autres ; l’on toifera les lanauetres dcfdirs 
tuyaux encre ledit mur, la hauteur fur la 
largeur prife quarrement fur les collez , &: 
l’on ajoutera l’un des bouts dudit tuyau pour 
les deux enduits faits aux deux bouts d’ice- 
luy, &: l’on comptera au furpîns toutes les 

D iiij 
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languettes qui feront au dedans defdits 
tuyaux J mais Ton ne comptera point ledit 
rnur en la largeur defdits tuyaux. 

Si le mur dans lequel le tuyau de chemi¬ 
née efl: pris a plus d’épaiffeur que la largeuE 
dudit tuyau & répaiffeur de ladite languet¬ 
te , & qu’il faille faire un petit mur ou par- 
pin au lieu d’une languette , le petit mur fe¬ 
ra compté félon fon épailTeur par rapport 
audit mur eruier j comme fi par exemple il 
n*y a que la moitié de fon épaiffeur, il fera 
compté pour demi-mur 6c quart à caufe de 
Tenduit, 6C ainfi des autres épaiffeurs à pro¬ 
portion. 

Si dans répaiffeur d'un mur déjà fait oïl 
veut mettre des tuyaux de cheminées, en 
forte qu’il faille couper tout ledit mur pour 
le paffage defdits tuyaux d’on comptera tou¬ 
te la languette compris fâ liaifon, qui fervira 
de doffier audit tuyau 5 & outre cette lan¬ 
guette , on comptera un pied à chaque bout 
dudit tuyau , pour le rétabliffement de la 
rupturè faite audit mur, 6c Ton toifera au 
flirplus les autres languettes comme cy-def- 
lus. 

Si 1 -on veut adoffet des tuyaux ou man¬ 
teaux de cheminées contre un mur déjà fait, 
il faut faire des tranchées dans ledit mur dé 
^ pouces d’enfoncement fur la largeur des 
languettes defdits tuyaux j il faut outre cçt« 
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te tranchée faire des trous de pied en pied 
pour y mettre des fantons de fer pour lier 
lefdites lansuettes avec ledit mur. l.es tran- 

v!? * * ^ 

chées &C fcellcmens des fantons doivent 
eftre comptées pour un* pied courant ^ c’eft- 
à-dire 6 toifes de longueur pour une coife 
fuperficielle. 

Si les murs contre lefquels lefdits tuyaux 
font adoflez ne font faits qua pierre appa¬ 
rente , àc qu'il faille les erefpir enduire , 
ils doivent eftre comptés à 4toires pour une. 
Si les mefmesmurs font un peu endom¬ 
magez , &: que Ton foit obligé outre le f m- 
pie crefpis & enduit d’y faire des renfor-r 
mis, alors les faces defdits murs doivent 
eftre comptées à trois toifes pour une. 

Mafiteaux de cheminées^ 

* ► ' 

D Ans les maifons confiderablcs l’on 
fait' les jambages des manteaux de 
cheminées avec pierre de taille dans tou¬ 
te répailFcur du mur , principalement 
aux étages bas, & dans ceux d’enhaut 
quand il n’y a point de tuyaux au derriè¬ 
re, L'on peut faire aufh lesmémes jamba¬ 
ges avec brique & mortier de chaux & fa- 
ble.Ceuxdes maifons ordinaires font faits de 
moilon ou plaftrasavcc plaftre. Au furplus 
on fait les hottes, ou les gorges & les corps 
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cjuarrez des manteaux de cheminées avec 
plaftre pur, comme les tuyaux cy-dcvant 
expliquez. Pour les cheminées de cuifine, 
fl Ton y fait des jambages, ils doivent eftrc 
de pierre de taille, &: les contre-cœurs de 
de grais ou de brique, le tout contre-garde 
de bonnes bandes de fer. 

Les manteaux de cheminées doivent cftrc 
proportionnez aux lieux où ils font faits; 
aux grandes maifons Ton en peut confi- 
derer de quatre fortes pour les principales 
pièces, fans parler de ceux des offices ; 
comme les falles, les ancichambres, les 
chambres & les cabinets. On donne or¬ 
dinairement à ceux des falles 6 pieds 
de large fur 4 pieds de haut & i pieds dç 
profondeur ; aux antichambres y pieds de 
large, 3 pieds ^ pouces de haut, & 12, pou¬ 
ces de profondeur ; aux chambres de parade 
4 pieds P pouces de large, 3 pieds de haut, 
&: zo pouces de profondeur;aux chambres à 
coucher 4pieds ou 4 pi.-i de large fur 3 pieds 
ou 3 pieds ^ de hauc,& 18 pouces de profon¬ 
deur ; aux cabinets un peu grands 4 pieds-- 
de large, 3 pieds^ de liaüc, & 18 pouces de 
profondeur ; aux cabinets moyens au plus 
4 pieds de large , aux petits 3 pieds 9 pouces 
ou j pieds ~ de large fur 3 pieds ou t pieds 
î O pouces de haut. 

Ces mefuresde manteaux de cheminées 
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ne font pas abfolument pour toutes fortes 
de maifons , elles ne font confidcrccs que 
comme moyennes entre les grands Palais 6£ 
les maifons médiocres. Ainfi il eft de la pru¬ 
dence de l’Architede de donner à tous les 
manteaux de cheminées qu’il ordonne une 
proportion relative aux bâtinicns où ils doi¬ 
vent fervir. 

Pour les manteaux des cheminées des of¬ 
fices , il faut confiderer la maifon où on les 
doit faire^&leur donner les mefures propor¬ 
tionnées à leur ufage. 

Tûisé des Manteaux de cheminées, 

L Es manteaux de cheminées fe roifent 
en prenant leur hauteur depuis le def- 
fous du plancher fuperieur jufqucs au dei- 
flis de l’inferieur, laquelle hauteur doit eftre 
multipliée par le pourtour dudit manteau 
en fon corps feulement ; ce pourtour fe 
compte de trois pourtours pris cnfemble , 
fçavoir du haut dudit manteau au deflous 
des corniches, du milieu de la gorge ou hot¬ 
te, & de la platte-bandc du chambranle, 
le tout pris au nud defdits manteaux ; l’on 
prend le tiers de f addition dcccs trois pour¬ 
tours pour le multiplier par la hauteur, & le 
produit donnera la quantité des coifes requi- 
fes. S’il y a des faullcs hottes, on les toife 
à part,mais on doit rabattre un fixiéme pour 
l’enduit d’un collé. 
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Outreletoifédu corps defdits manteaux 
de cheminées Ton toife à parc toutes lesmou-» 
lûtes dont ils font ornez, comme corniches, 
architraves, cadres, & autres. La manière 
de toifer les moulures fera expliquée au 
long dans l’article des moulures. 

Aux manteaux de cheminées qui font pris 
dans répaiffeur du mur Ton toife le haut juf^ 
ques à la gorge, comme fi c’eftoit des lan-r 
guettes : fi c’cll un vieux mur, Ton ajoute 
les deux bouts qui font le parement du mur 
pour le bout defdits tuyaux que Ton multi¬ 
plie par la hauteur. L’on toife enfuite le bas 
en contournant le milieu de la gorge & le 
quatre des jambages jufques dans l’enfon-^ 
cernent que Ton ajoute enfemble, dont on 
prend la moitié que Ton multiplie par la 
hauteur depuis le defTus du plancher jufques 
où finit la gorge. 

Si lefdits manteaux de cheminées font faits 
a hotte comme on les fait pour les cuifînes 
offices, l’on en prendra la hauteur avec 
une ligne à plomb fuivantla pente de ladite 
hotte. Cette hauteur fera multipliée par la 
moitié des deux pourtours pris quarrémenr, 
fçavoir fous le plancher ôc fur la piece de 
bois qui porte ladite hotte. Si ladite piece 
eft recouverte de plaflre, Ion ajoutera fà 
hauteur à celle de la hotte, ou bien on ïou 

fera cette recouverture à part. 

* ■ ' 1 - * 
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Si Ton eft obligé défaire de faulTes hot¬ 
tes ou tuyaux pour le dévoyemenc defdiccs 
cheminées, CCS hottes ou tuyaux font com¬ 
ptés à parc à mur outre lefdits manteaux 
en ce qui eft dégage des autres tuyaux : 
mais il faut rabattre un fixiémc pour l’enduit 
dundes coftez defdites fau(Tes hottes. 

Si Ton adofle un manteau de cheminée 
contre un vieux mur. Ton y doit faire des 
tranchées pour tenir les jambages & le 
tuyau avec des trous de pied en pied pour y 
mettre des fantons de fer : les tranchées SC 
fcellemens de fantons doivent eftre com¬ 
ptées pour pied courant. 

Les enduits faits contre les vieux tuyaux 
ou manteaux de cheminées font comptés à 
quatretoifespour une. 

Les contréeœurs des manteaux de chemi¬ 
nées faits de brique ou tuilleaux après coup, 
ceux de brique font comptez à mur, &: ceux 
de tuilleaux font toifez à mi-mur leur lon¬ 
gueur fur leur hauteur. 

Les atres defdits manteaux de cheminées 
faits de grand carreau font comptés pour 
fix pieds de toife , c’eft-à-dire qu’il faut iix 
acres pour faire une toife à mur. Mais il faut 
que les manteaux de cheminées ayent envi¬ 
ron 4 pieds : car fi plus ou moins Ton aug¬ 
mente, ou diminue à proportion. 

Les jambages des manteaux de cheminées 
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fondez par bas jufqucs fur la terre ferme, 
doivent eftre comptez à mur depuis la fon¬ 
dation jufques fur le réz de chauflce leur 
hauteur fur leur largeur. 

Les fourneaux & potagers que Ion fait 
dans les cuiiînes ou offices doivent eftrc 
conftruits de brique avec mortier de chaux 
ôc fable pour le mieux ; mais on les fait le 
plus fouvent de moilon avec plaftre & car¬ 
relez par deffus avec les rechaux dont on a 
befoin félon la grandeur des fourneaux. Ces 
fourneaux font faits par arcades pofées fur 
de petits murs de huit à neuf pouces d’epaif- . 
feur : s’il y a des caves au deffous, ils font po- 
fez fur les voûtes defdites caves, hnon il les 
faut fonder jufques fur la bonne terre. L’on 
donne ordinairement deux pieds ou deux 
pieds &c demi de largeur aux fourneaux fé¬ 
lon Tendroit où ils font , fur deux pieds 
neuf pouces de hauteur. L on ne donne gue- 
rcs que deux pieds de largeur aux arcades, 
& Ton en fait fur certe mefurc autant qu’il 
ell befoin dans la longueur defdits four- 

O 

neaux ; I on met une bande de fer fur le 
champ recourbée d’équerre &c fcelléc dans 
les murs pour tenir le carreau &: les rechaux. 
Pour toifer lefdits fourneaux l’on prend la 
hauteur des petits murs qui portent les ar¬ 
cades depuis leur fondation jufques fous le 
carreau que Ton multiplie par leur longueur 
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depuis le devant defdits fourneaux jufques 
au mur contre’ lequel ils font joints. Si 
c’eft un vieux mur dans lequel il ait fallu 
faire un arrachement , Ion compte trois 
pouces pour ledit arrachementj & après que 
lefdits murs font comptez, on toife les ar¬ 
cades à part, leur contour fur leur longueur. 
Si c’efl: un vieux mur, Ton ajoute trois pou¬ 
ces à ladite longueur ; ces murs ôc voûtes 

O 

vont toifes pour toifes d’ouvrages légers. 
L’on toife enfuite le carreau qui cil par def- 
fus, la longueur fur la largeur, lequel car¬ 
reau ed: compté à toifes, & l’on compte le 
fcellement des rechaux à part à trois pieds 
pour chacun. 

Il y en a qui pourabbreger comptent au¬ 
tant de toifes d’ouvrages légers que lefdits 
fourneaux ont de fois trois pieds de loii' 
gueur î c’eft-à-dire que trois pieds de lon¬ 
gueur de fourneau, le tout compris , efl: 
compté pour une toife à mur : mais com¬ 
me il peut y avoir plus ou moins d’ouvra¬ 
ge , félon que les fourneaux font plus ou 
moins grands, je ne trouve pas cette mé¬ 
thode fort bonne. 
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Des Planchersi, 


L *On fait les planchers de diiFerenteà 
maniérés , les plus (impies que Ton fait 1 
ordinairemnt pour les galetas, font ceux ! 
dont les folives font ruinées àc tamponnées^ 
maçonnées de plalhe & plaftras entre lefdi- 
tes folives &: de leur épailTeur &: enduits 
par delTus & par delTous à bois apparent ou 
à fleur des folives. Ces planchers font corn-» 
ptez à demi-toife à mur , c*efl:-à-dire à deux 
toifes pour une. • 

Si un plancher de cette maniéré n’eftoit 
que hourdé ou maçonné entre les folives 
fans eftre enduit ny deflus ny delTous, il ne 
doit eftre compté qu’à quart de mur, c’eft* 
à-dire quatre toifes pour une. 

II y a encore une autre manière de plan¬ 
chers fort fimples, que l’on appelle plan¬ 
chers enfoncez ou à entre-vous, dont les 
folives font veuës de trois coftez par def- 
fous. L*on cintre Icfdits planchers par dc(i“ 
fous avec des étreflllons entre les folives, 

&: Ton met des lattes par dcfllis qui affleu¬ 
rent à un pouce prés le deffus dcfdices (oli¬ 
ves. L’on faitenfuire une aire continue de 
pîaftre plaftras par defliis de deux à trois 
pouces d’épaiffeur : l’on enduit ladite aire 
par deflus de plaftrc pafle au pannicr, bc l’on 

ofte 
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oftc enfuite les étrc^illons &c les lattes par 
deffoüs pour tirer les entre-vous que Ton 
fait ordinairement de plaftre fin. Ces plan¬ 
chers doivent eftre comptez à deux toifes 
pour une j Ton n’en fait plus gueres qu’à 
la campagne 3 les folins , c’eft-à-dire les 
cfpaces entre les folives qui font pofées fur 
des poutres ou pans de bois j font comptez 
chacun pour un quart de pied. 

Si ce même plancher n’eft que hourdé fans 
eftre enduit ny dcflüs ny deflous, il ne doit 
eftre compté que pour quart de mur, fi en¬ 
duit par deflus ou par deftbus pour quart 
êc demy. 

Si au lieu de faire un enduit fut le meftnô 
plancher Ton y veut mettre du petit ou 
grand carreau , ce plancher fait ainfi doit 
eftre compte à mur j c*eft-à-dirc toifes fii- 
pcrficielles pour toifes. Si au lieu de carreau 
fon y met des lambourdes, ce plancher fe¬ 
ra aufti compté à mün 

Si aux mêmes planchers enfoncez au lieu 
de cintrer pat deftous avec des étrefillons&: 
des lattes^ orl cloue par deflus les folives dcj? 
lattes jointives, & que Ton y fafle Une ai¬ 
re de plaftre &: plaftras enduite par deflus dc 
par deflous entre les folives , lefdits plan¬ 
chers doivent eftre comptez à trois quarts 
de toifeàmur, 

« 1 

Si au lieu d’un enduit par deUUs oii po'fé 
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du carreau iur une faufle aire ^ lefdits plan¬ 
chers doivent eftre comptez à mur ^ un 
quart. 

Les planchers dont les folivcs font ruinées 
&: tamponnées, lattes par delTous de trois 
en trois pouces , maçonnes de plaftre & 
plâftras entre les (olives, enduits par deffus 
à bois apparent, &: plafonnez par deflous, 
CCS planchers doivent edre comptez à trois 
quarts de mur. 

Les planchers dont les folives font ruinées 
&: tamponnées, lattés de trois en trois pou¬ 
ces par defTous maçonnez de plaftre &: pla- 
ftras entre les folives avec une aire par def- 
fus de deux ou crois pouces, enduits de pla¬ 
ftre plafonnez par deftdns, doivent eftre 
comptez toife pour toife à mur. Si au lieu 
d’un enduit l’on met du carreau fur une 
faufTe aire faite fur les folives, lefdits plan¬ 
chers doivent eftre comptez à rnur 5 c tiers. 

Les planchers donc les folives font rui¬ 
nées ôc tamponnées, latccz tant plein que 
vuide pardeftbiîs 5 c hourdez de plaftre &C 
plaftras entre lefdices folives, 5 C carrelez de 
carreau fur une fauffe aire, plafonnez par 
delTouSi lefdits planchers doivent eftre com¬ 
ptez à mur &: tiers : Ton ne fait plus gue- 
res de ces fortes de planchers, parce .qifils 
font trop pefans fur les murs. 

Si au lieu de carreler le deftus dcfdits plan- 
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chers Ton pofc des lambourdes fur les foli^ 
ves ) cjue lefdices lambourdes ’loient ma¬ 
çonnées a ajjgecs pour recevoir le parquet, 
leldits planchers doivent eftre comptes à 
mur &: quart. 

Les planchers creux lattez par dclTus & 
par delTous à lattes jointives, carrelez fur 
une faufïc aire faite fur le lattis d^environ. 
deux pouces d cpailTeur & plafonnez par 
deflous a 1 ordinaire j lefdits planchers doi¬ 
vent eftre comptez à deux murs &: un fixie- 
rncî c’eft-à-dirç que chaque roife fupcrft- 
cielle en vaut deux & un fixiéme î maisft 
les lattes ne font point cloüecs par deflus 
les folives, &: queoene loit^qu’un fimple 
couchis , lefdits planchers ne font com' 
ptez que pour deux toiles i la maçonnerie 

faite fur les poutres & pans de bois pour ie 
Icellenient des (olives doit eftre comprife 
dans' le toife defdics planchers.. 

L on doit rabattre tous les pafTages des 
tuyaux des cheminées qui palTent dans lef¬ 
dits planchers & le carrelage fous les jamba¬ 
ges des cheminées, Ec fl les atres defdites 
cheminées font faits^dc grand .carreau, dif¬ 
ferent de celuy du plancher, on doitautr- 
mencerda plus-valeur du grand carre^i 
au petit. Mais fi/c’eft un, plancher par¬ 
queté oü enduit de plaftre, ledit atre fait de 
grand carreau^ doit eftre compté à fix pieds 
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de toife , comme il a ellé die. ^ . 1 

' Les enfoncemens des cuoifees carrelez | 

fur les murs, fonr comptez à demi-mur, | 

leur longueur fur leur largeur. j 

L’on ne compte point dans lefciics plan- i 
^ chersTendroic des portes, quoy il foie | 
carrelé, car le carreau tient lieu de U üil. | 

; Si au lieu de carreau l'on cloiie des lam- j 

' bourdes lut les (olives, 6c qu entre leidites ^ 
lambourdes Ton faffe un lattis fur lefdites ; 
' folives à lattes jointives pour faire les au- \ 
gcts defdites lambourdes, fuppofant lefi < 
dits planchers plafonnez à lattes jointives | 
par deffous, ils doivent eftrc comptez à mur i 

& trois quarts, • ' ‘ | 

Les lambourdes fcellées dans l enfonce-* | 
ment des croifées tiennent lieu de carreau, | 
ÔC (ont comptées à deux toifes pour une, j 
Le pafl'age defdites lambourdes au droit 
des portes tient aulit lieu de carreau, ÔC | 

n’eft point compté. * ' ’ i 

Le carreau pofé fur un vieux plancher ou j 
vine vieille aire eft compté à demi - mur: 

Qmmd'on hache techarge de plaftre un 
vieux plancher ou aire, il efl compte pour 

tiers de mur, :- - 

‘ L’enduir (impie fur un vieux plancher eft 

compte à quart’de mur, » 

• Il y a encore une maniéré de faire des plan¬ 
chers enfoncez j l’on fait deux foüillures 
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dans Tarefte du defTus de chaque folive, 
&ron y pofe enfuite desais bien drefTcz , 
lefquels on cloue fur lefdites folives pour 
couvrir chaque entre-vous, ôc Ton fait une 
fauflTe aire fur lefdics ais &: folives, avec p!a- 
ftre & plaftras de deux pouces ou environ 
d’épaiflçur, félon qu il faut mettre de char¬ 
ge pour convenir à la plus haute folive. Si- 
ladite aire eft enduite de gros plaftre par 
delTus, lefdits planchers doivent cftre com- 
. ptez à un tiers de toife, c*cft à-dirc trois toh 
fes pour une. 

A ces fortes de planchers l’on remplit or¬ 
dinairement les elpaces des folives pofees 
fur des poutres ou pans de bois avec des 
lambourdes de bois pouffées d’une moulu¬ 
re ; c’eftpourquoy l’on n’y compte point de 
maçonnerie pour les folins , quoy qu’on- 
(celle lefdites folives au derrière defdiccs 
lambourdes. 

Si au lieu d’un enduit l’on met du carreau 
fur ladite fauffe aire faite fur lefdits ais, le¬ 
dit plancher doit cftre compté à demi-mur 
& tiers ou les -1, c’eft à-dire de cinq toifes- 
pour fix toi fes à mur. 

Le carreau pofé fur une faiilTe. aire déjà 
faite eft comptée à demi-mur. 

Les lambourdes pofées fur une faufte aire 
déjà faite eftanc fcellées & faites* à augets, 
font comptées à demi-mur. 

E ii] 
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Si Ton cft obligé de faire une tranchée 
dans un vieux mur pour pofer les folives 
<i*un plancher, ladite tranchée &c fcclle* 
ment des foÜvcs doivent eftre comptez • 
à pied courant. 

Si la mefme chofe arrive dans un mur 
neuf après coup , Ton doit compter ladite 
tranchée de fcellemenc comme cy-devant. 

Si dans les planchers il y a des poutres ou 
autres bois qu’il faille recouvrir, lefquels 
bois foient latcez tant plein que vuide , lef- 
dits bois recouverts doivent eftre comptez 
de trois coifesrune a mûr. 


‘ Le carreau mis fur un vieux plancher qu’il 
ait fallu hacher de rétablir par endroits, eft 
comoté à deux tiers de murj fi c’eft du vieux 

1 

carreau , il eft compte à tiers de mur a cau- 
fedu décrottage. 

L’on peut comprendre dans l’article des 
planchers les aires que l’on fait au rez de 
chauilée , foie fur des voûtes ou fur la terre. 

Des Aires, 

L Es aires que l’on fait fur des voûtes font 
ou pour eftre enduites lîmplemcnt de 
plaflrCjOu pour eftre pavées ou carrelées, ou 
pour pofa* des lambourdes. 

Si les voûtes Ibnt faites à neuf, de que l’on 
ne veuille faire qu’une fimple aire de pla- 
fti'c par dcftlis, leurs reins doivent eftre af- 
icz élevez 5c arrafez à niveau > pour n’avoir 
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plus que le gros plaftre à meccre & enduire 
par deflus , auquel cas ladite aire ne doit 
eftrc comptée qu’à demi-mur. 

Si l’on met du carreau fur ladite aire, fiip- 
pofant qu’elle foit arrafée comme il a cfté 
dit cy-devant, & qu’il n’y ait plus à faire 
que la forme fur laquelle doit pofer ledit 
carreau, ladite aire ne doit eftie comptée 
qu’à deux toifes pour une j mais s’il y a une 
faulTcaire fous ledit carreau, le tout doit 
cftre compté à mur. 

Suppofant toujours les voûtes arrafées, (i 
l’on pofe des lambourdes par dcfl'us maçon¬ 
nées à augers, lefdites lambourdes doivent 
cftre comptées à deux toifes pour une. 

Si au lieu de faire lefdites aires fur des 
voûtes on eft obligé de les faire (iir la terre, 
il faudra faire nn corps de maçonnerie de 
cinq àfix pouces d’épaifl'eur , avec des pier¬ 
railles garnies bien battuës, maçonnées 
avec mortier ou gros pîaftrc^Ôi enduires par 
deflus fimplcmcnc , lefdites aires, doivent 
eflre comptées à demi-mur. 

Si au lieu de faire un enduit de plaRre^l’cn 
met fur ladite aire du carreau,!adite aire ain- 
fi faite doit eftre comptée pour toife à mur. 

Si au lieu de mettre du carreru fur ladite 
aire l’on v met des lambourdes cn^aeces 
dans le corps de ladite aire, éc enduites à 
augets, le tout eft compté à trois quarts de 
toife à mur. E iiij 
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Si au lieu de mettre du carreau ou dos 
lambourdes fur lefdites aires, Ton y met du 
pavé ou du marbre, ladite aire doit eftrc 
faite avec des moyennes pierres bien bat¬ 
tues dans terre, 6c enfuite maçonnées de 
mortier car le plaftre pourrit dans terre, 
6c mettre feulement un peu de gros plaftre 
par deftùs pour lier lefdites pierres, ladite 
ûire aind faite doit eftrc comptée à tiers 
de toife à mur, fans comprendre le pavé j 
car ce doit eftrc un autre marchés ■ - 

V 

^ ‘ ■ J ' 

Des Ciûlzans pu F Ans de bois, 

■ 

1 

I L y a diverfes maniérés de cloizons ; les 
plus fimplesfont celles dont les poteaux 
font ruinez 6C tamponnez , maçonnées en* 
tre lefdits poteaux de plaftre 6c plaftras, 6c 
enduites à bois apparent, lefdites cloizons 
font comptées à demi-mur. L’on rabat tou¬ 
tes les bayes des portes 6c des croifées entre 
les bois , 6c Ton compte la hauteur des po¬ 
teaux aufquels Ton ajoute l’épailTeur'd’une 
fablierc. 

Si lefdites cloizons n’eftoient que hour- 
dées fimplcment fans eftre enduites de cofté 
ny d’autre, elles ne font comptées que pour 
un quart de toife i ft enduites d’un cofté, 
pour quart 6c demy ou f. 

cloizons lactées de trois en trois pou-? 
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CÇS des deux coftez, maçonnées de plaftre 
&: plaftras entre les poteaux j que Ton ap¬ 
pelle cloizons pleines, enduites des deux 
coftez. Lefdites cloizons font comptées toi- 
fe pour toife à mur : Ton n’a point d’égard fî 
les poteaux ont plus ou moins de trois ou 
quatre pouces d’épaifleur. 

De mefme, les pans de bois faits de cette 
manière, pour les faces des maifons,&f on 
compte les moulures à part. 

Si les bayes des portes & des croifées qui 
fe trouvent dans lefdites cloizons , font 


feüillécs, que répaiffeur des bois dcfdites 
bayes foit recouverte de plaftre, Ton ne ra¬ 
bat que la moitié des bayes j mais fi lefdites 
portes &c croifées ne font ny feüiUées ny re¬ 
couvertes de plaftre,ron rabat lefdites bayes 
entièrement : Ton ne rabat rien des fablicres 
defdices cloizons, pourvu qu elles foient 
recouvertes. Les faillies faites contre lefdi¬ 
tes portes croifées, outre le nud des pans 
de bois ou cloizons, font comptées à part. 

Si lefdites cloizons ne font que maçonnées 
entre les poteaux, & lattées comme cy^def- 
fus des deux coftez , fans eftre enduites de 
cofté ny d’autre, elles font comptées à deux 
toifes pour une j & fi Tenduit n’clt fait que 
d’un cofté, elles font comptées à trois quarts 
de toife. 


Les pans de bois ou cloizons qui fontrpa-y 
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çonnées entre les poteaux, lattées d’un cô¬ 
te de crois en trois pouces, enduites fur le¬ 
dit lattis, &c enduites de l’autre cofte à bois 
apparent , font comptées à deux tiers de 
toife à mur, fans rabatte aucune fabliere , 
Si les bayes qui font dans lefdites cloizons ^ 
ne font ny feüillées ny recouvertes de pla- 
ftre 5 clics font entièrement rabatuës. 

Les cloizons appellccs creufes, lattées à 
Jattes jointives des deux coftez, crcfpies Sc 
enduites avec plaftre par deffus ledit lattis , 
jcidites cloizons fane comptées toife pour 
toife de chaque coftè ; c’efl-à-dire qu’une 
toiie en fuperficic en vaut deux pour toute 
la cloizon , à caufe que les deux coftez font 
latrcz à lattes jointives. L’on compte auflü 
toutes les fablieres recouvertes en leurs fa¬ 
ces & pourtour, comme lefdites cloizons, 
pourvu qu’elles foienc lattées à lattes jointi¬ 
ves J linon ledit recouvrement n’cft compté 
qu a un tiers de toife à mur. 

Si les bayes qui font dans lefdites cloizons, 
ne font ny feüillées ny recouvertes dans les 
tableaux , elles font entièrement rabatuës ; 
fi clics font fcüillces & recouvertes dans lef. 
dits tableaux, Ton compte lefdites bayes 
à toife lirrple feulement. 

Les cloizons faites de membrures ou d’ais 
de batteau pour décharger les planchers, 
lattées tant plein quevuide^ crcfpies dc en- 
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duitcs de plaftre par deflbs des deux collez, ■ 
lefdites cloizons doivent cllre comptées à 
un tiers de toife à mur de chaque collé,c’eft 
à dire deux tiers pour toute la cloizon j &- 
s*il y a quelque diftance entre Icfdits ais, 
Fon doit compter le tout pour trois quarts à 
mur.L’on rabat aulfi les bayes,fi les tableaux 
ne fontny fcüillezny recouverts. 

Comme il peut arriver que ces fortes de 
cloizons ne foient faites qu’en partie, foie 
que'fon change d’ouvriers, ou par quelque 
autrecaufe, il cft necelTaire de fçavoir de 
quelle maniéré elles doivent ellre com¬ 
ptées. 

Aux cloizons creufes îattées à lattes join¬ 
tives des deux collez, & recouvertes de 
plaftre; ft elles ne font Iattées que d’un collé 
ftmplcmentfans eftre recouvertes, Ton ns 
les compte qu’à demi mur ; lî elles font lat- 
tées des deux collez fans eftre recouvertes, 
on les compte à mur; ft elles font enduites 
d’un collé, on les compte à mur d>c demy, 
& enfin fi elles font enduites des deux co- 
ftez à deux murs, comme il a efté dit. 

L’on doit eftimer à proportion les cloizons 
faites de membrures, ou d’ais de batteau. 

Toutes les faillies qui font fur lefdites cloi¬ 
zons on pans de bois doivent ellre toifées à 
part outre lefdites cloizons, comme il fera 
dit'au chapitre des Moulures. 
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Des Lambris. 

C Otnme les lambris que Ton fait dans les 
galetas ou ailleurs, font proprement des 
demi cloizons. Ces lambris eftant lattes à 
lattes jointives contre les chevrons ou autres 
bois, font comptez toife pour toife à mur, 
comme lefdites cloizons. Tous les autres 
bois recouverts au dedans defdits combles 
ou ailleurs, s’ils font lattez à lattes jointi¬ 
ves, font auffi toifez comme les lambris, 
leur pourtour fur leur largeur, & font com¬ 
ptés toife pour toife à mur : mais li lefdits 
bois font lattez tant plein que vuide, ils ne 
font comptez que pour un tiers de toife. 
Qj^nd il y a des lucarnes dans lefdits gale¬ 
tas , l'on rabat la place defdites lucarnes ou 
autres vuides ; mais Ton compte les jouës &c 
plafonds defdites lucarnes à part ; lefdites 
jouës font ordinairement lattces de quatre 
en quatre pouces, maçonnées &: recouver¬ 
tes de plaftre comme les cloizons pleines, 
c’e'ft pourquoy elles font comptées à mur. 
Si lefdites joues ne font maçonnées entre 
les poteaux qu’à bois apparent, elles ne 
font comptées qu’à deux toiles pour une. 

Des Lucarnes^ 

I Es lucarnes font ou de pierre de taille, 
_you de moilon plaftre, ou de char^ 
penterie recouverte de plaftrcîdans ces trois 
cas on les toife de lamefme maniéré ; il n’y 
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à que le prix qui en fait la différence. Pour 
leitoifer Ton prend leur largeur en dehors 
d’un jambage au dehors de l’autre jambage; 
c’eft-à-dire la largeur de la baye des deux 
jambages, à laquelle largeur l’on ajoute l’é- 
pailfeur dé l’un defdits jambages ; & enfui- 
te l’on prend leur hauteur de deflus fenta- 
blement, ou de l’endroit où elles font po- 
fées jufques au fommet de leur fronton, foie 
angulaire ou circulaire. L’on multiplie cet¬ 
te largeur par cette hauteur. Pour avoir la 
valeur des toifes defdites lucarnes, ces toi- 
fes font comptées félon les prix ; car fi les 
lucarnes font de pierre de taille, elles font 
comptées comme les murs de pierre de mê¬ 
me efpeccjG elles font de moilon &c plaftre, 
elles font comptées comme les murs de 
mefme, ainfi du relie, à moins que Ton 
n’ait fait un prix à partd’on compte les joues 
à parc, comme il a cfté dit cy-devant. 

Apres que l’on a toifé le corps defdites lu¬ 
carnes, l’on y ajoute leurs faillies qui font 
les corniches, ou plintes de leurs frontons 
ou autres ornemens d’Architeélure, com¬ 
me il fera expliqué dans l’article des Mou¬ 
lures. 

Lcsexhaulfemens ou piédroits que l’on fait 
dans les galetas, depuis le deflus du dernier 
plancher, jufques fous la rampe des che¬ 
vrons , à la rencontre des lambris, font faits 
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de moilon ouiplaftras & plaftre, enduits d’un 
cofté J ces cxhaufTemens font comptez à de¬ 
mi-mur leur longueur fur leur hauteur de 
légers ouvrages* 

Des Ejcaliers ^ Eerrons^ 

I L faut premièrement parler des efcaliers 
de charpente &: plaftrc \ il s*en fait de 
deux maniérés, donc la plus ancienne n'efi: 
plus gucrcs en ufage ; cette maniéré eft que 
l’on cintre avec des lattes poftiches Ibus les 
rampes ou coquilles, & l’on maçonne de 
plaftre 6c plaftras fur lefdites lattes j l’on en¬ 
duit fi mplement de plaflre pardeffus à fleur 
des marches ; Ton ofte enfuite lefdites lattes 
par defl'ous lefdites rampes ou coquilles, &: 
l’on enduit de plaftre fin à leur place^fuivanc 
le contour defdites marches ou paliers j les 
efeaiiers faits de cette maniéré font com¬ 
ptés à trois quarts de toife. Si au lieu d’en¬ 
duire le deflli s defdites marches l’on y mec 
du carreau, ils font comptez à mur, en les 
toifant de la maniéré donc il fera expliqué 
cy-aprés. 

L’autre manière qui eft la meilleure pour 
les cfcaliers de charpenterie, eft qu’on lat¬ 
te le deffus des rampes ou coquilles à lactés 
jointives , & Ton maçonne enfuite fur lef¬ 
dites lattes avec plaftrc & plaftras entre les 
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marches j Ton enduit de plaftre fin fous lel- 
dites rampes oa coquilles, 6c Ton carrele de 
carreau par deflus à fleur dcfdites marches* 
Ces efcaliers font comptez toife pour toife, 
6c Ton toife le carreau à part, qui va pour 
demi-toifeen ce qui eft compris entre les 
marches feulement. 

Pour toifer les rampes & coquilles dcfdits 
efcaliers faits tant en cette maniéré qifcn 
la precedente , il faut faire un trait dans le 
milieu defditcs marches, fuivant les rampes 
6C tournans,en commençant par le haut juf- 
ques à I^étage au deflbus î puis il faut avoir 
un cordeau avec lequel en contourne le 
deflus & le devant defdites marches, depuis 
le haut jufqucs en bas de fécage au deflbus, 
dans l’endroit où Ton aura marque leur mi¬ 
lieu 5 ce cordeau donnera une longueur, la- 

O 

quelle doit eftrc multipliée par une autre 
longueur commune, compolee de celle de 
toutes les marches qui font dans ladite hau¬ 
teurs le produit donnera des toifes fuperfi- 
cielles qui doivent eftrc comptées fclôn la 
manière que l’cfcalicr eft fait : quand c’eft: 
unefcalier tournant dans un qiiarré, l’on 
prend d ordinaire la marche de la demi-an¬ 
gle pour en faire une Jonaueur commune 
pour toutes les autres marches j fi c’eft un 
cfcalier en rond où les marches font toutes 

égales,'il fuffic d’en mefurcr une ; 6c fi c’eft 
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un cfcalier ovale dans un quatre, il faué 
' merurcr toutes les marches pour en faire 
une longueur commune, ainû qu’il a efté 
dit. Le carreau fur les marches defdits efea- 


hers n eft compté qu’en fa fuperficie feule¬ 
ment à demi-mur , comme auffi les pa¬ 
liers. 


Si les paliers defdits efcaliers font lactez 
par deffus & par deffous à lattes jointives, 
carrelez par delTus, & plafonnez par def- 
fous 5 chaque toife eft comptée pour deux 
murs J comme les planchers de cette efpecci 
On mcfurc J comme il a efté dit cy-de- 
vant, les efcaliers où les marches font de 


pierre de taille j &: s’il y a des moulures au 
devant d’icelles ^ elles font comptées à part^ 
à moins qu’on ne les ait exceptées dans le 
marché* 

Le fcellemenÊdes marches de pierre, ou 
de bois fait après coup, eft compté à cha-^ 
que marche pour demi-pied de mur pour 
les cloizons & pour un pied dans les imirs^ 

Les marches des perrons font encore con¬ 
tournées ou finglécs demcfme que cy-de- 
vant J ce contour eft multiplié par leur lon¬ 
gueur , qui eft prife à la marche du milieu 
defdits perrons, pour avoir des toifes fuper- 
hciclles *, s’il y a des moulures, on les toile 


a 


t 


part. 

' Les maffifs de maçonnerie que l’on fait 

{bus 
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fous lefdits perrons , fonc faits de moilon 
avec mortier de chaux & fable, jufques fur 
ia terre ferme j lefdits maffifs font toifez à 
cube quand on Taftipulé dans le marché , 
& que Ton en a fait un prix a part ; mais (i 
l’on n’en a point parlé j on lès réduit à mut 
de deux pieds d’cpaifeur, quoy qu*on en 
dût rabattre quelque chofe, à caufe qu’il 
n’y a point d’enduit, mais c’cft Tufage. 

Qi^and les cfcalicrs fonc en vis à noyau 
tout de pierre de taille , &: que les marches 
fonc dégauchies ou taillées par deflous > l’on 
toife lefdits efcaliers comme cy-devant; 
mais on ajoute àla longueur des marches, la 
moitié du pourtour du noyau,&:outre cela le 
dégauchifl'ement defdites marches par def- 
fouseft toifé le pourtour fur la longueur î 
maison fait ordinairement des prix à parc 
pour ces forres d’ouvrages. 

Si au lieu d’un noyau c’cft une vis à jour, 
c’cft-à-dire un noyau creux , on compte la 
moitié de la hauteur du contour du vuide , 

j' I ^ 

fe refte fe toife comme Cy-devanr. 

Si les appuys des efcaliers font de pierre 
avec des baluftrcs, des entre-las, ou des pi- 
laftres avec un appuy &unfoclc, ce qui ne 
fe pratique plus gu près qu’aux grands efca¬ 
liers , où on les fait de marbre j l’on toife 
lefdits appuys leur longueur feulement fins 
diftinélion de focles, de baluftres, ny de pi- 

F 
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lallres; maison fait un prix pour cliacune 
des toifes courantes dcldices baluftrades. 

S'il nV avoir point de prix fait pour lefdics 
appnys, ÔC qu’il fallût les réduire à toife 
en détail, parce qu’ils pourroient cflre com¬ 
pris dans un prix de toife commune -, alors 
on toife lefdics appuys en cctcc maniéré j on 
prend la hauteur de l appuy qui eft ordinai¬ 
rement Z pieds S pouces ^ a laquelle hauteur 
on ajoute la moitié de la largeur du deflus 
dudicappuy, ôc on multiplie cette mefure 
par la longueur des rampes ôâ paliers pris 
par le milieu , êc le produit vaut toife à murj 
on ajoute cnruite toutes les moulures des 
focles, appuys, pîlaflres ÔC baluftres, Lefdics 

baluftres font contournez au droit de cha¬ 
que moulure , comme il fera cy-apres expli¬ 
qué. Les toiles qui en proviennent lonc 

comptées toiles pour toifes. 

Si au lieu de baluftres on a fait des entre- 
las où il y ait de la fculpture , Ion compte 

ce qui peut eftre toife en moulures ^ Sc Ion 

eftime ce qui eft de fculpture. 

Nous parlerons enfuite des voutes dcldits 
efcaliers dans l’article des voutes. 

Des chaujfes à^Aïfanccs, 

C Omme les chauftes d aifances fc fonc 
allez fouveut dans les angles des efea- 
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licrs, il eft à propos de les expliquer icy. 

Ces chaufles d’aifances fe font en deux 
maniérés, les unes avec de la poccerie ap- 
pellces boilTeaux de terre cuite , les autres 
avec tuyaux de plomb, que Ton enferme 
dans de la pierre de taille. 

Pour les chauffes qui font faites de porte¬ 
rie, les boiffeaux doivent cftre bien vernif. 
fez par dedans, fans aucune fente ou caffu- 
re, parce qu'il n y a rien de fi fubcil que la 
vapeur qui vient des matières &; des urines; 
elle paffe par Ja moindre petite ouverture 
ÔC infecte la mai (on; les boiffeaux doivent 
donc eftre bien joints les uns fur les autres, 
àc enfuite maftiquez dans lefdits joints avec 
bon maftic ; & s’ils ne peuvent eftre ifo- 
lez, c'eft-à-dire dégagez à l’entour , il les 
faut maçonner avec mortier de chaux &C fa¬ 
ble, parce que le mortier n’eft pas jfi aifé à 
pénétrer que le plaftre. L’on peut enduire 
de plaftre par defsus ladite maçonnerie de 
mortier en ce qui fera vu; les chauffes eftanc 
ainfî faites font comptées une toife de long 
pourtoifeà mur. 

Si lefdices chauffes font contre un mur 
voifin , il faut les ifoler, c’eft-à-dire laiffer 
unediftance au moins de trois pouces entre 
ledit mur Sc lefdices chauffes, afin que ledit 
mur ne foie endommagé , comme il eft por¬ 
té par la coutume : mais il faut que cet 
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ifolement foie enduit du collé du mûr. 

Q^nd on fait un paffage dans la pierre de 
taille pour pafTer une’chaufle de plomb , cc 
P adage eft compté fur une toife de hauteur 
pour demi-toife à mur, fans y comprendre le 
plomb. 

Si au lieu de plomb l’on met dans le trou 
de pierre de taille des boifleaux de terre cui¬ 
te , le tout eft compté toife pour toife à 

mur 

Les fieges d’aifances avec les fcellernens de 
la lunette font comptez pour demi-toife. 

Les tuyaux des vantoufes dcfdites aifan- 
ces font comptez à deux toifes de longueur 

pour une toife à mur. 

Les cabinets d aifances font comptez^com- 
me les cloizons les planchers fuivant cc 
qui a ellé dit. 

des MV R s. 

L ’On fait communément de trois ma¬ 
niérés de conftruétions de murs, tant à 
régard de la pierre que du mortier ou du 

plallre, r i-æ t 

La meilleure conllruétion eft fans difficul¬ 
té celle de pierre de taille, avec mortier de 
chaux àc fable. 

La moyenne conftruélion eft celle qui eft 
faite en partie de pierre de taille, le refte 
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•de moilon ^ avec morcier de chaux &c fa¬ 
ble. 

La moindre eft celle qui eft fcite fimple- 
ment de moilon avec mortier ou plaftrc. II 
y en a encore une que Ton fait a,vcc moilon 
& terre grafle pour les murs de clofturc. 

Les murs faits tout de pierre de tailx font 
pour les faces des grands bâtimens, & Ion 
doit mettre celle qui cfh dure par bas aux 
premières afTifes, au moins jufques à la hau¬ 
teur de fix pieds. 

L’on en met aux appnys > aux chaincs fous 
poutres 5 aux jambes boiuiflbs, Sc le rcfle 
eft de pierre de faint Leu pour la meilleure. 
Ceux qui ne peuvent pas en avoir , cin- 
ploycnt de la pierre de lambourde, qui fe 
fe trouve aux environs de Paris ; mais cette 
pierre n approche ny en beauté, ny en bon¬ 
té celle de faint Leu. 

Ces murs doivent eftre conftruirs avec 
bon mortier, & point du tout de plaftrr,par 
la raifon qui fera dite cy-aprés ; ce mortier 
doit être fait d’un tiers de bonne chaux , & 
les deux tiers de fable de rivière ou de fable 
équivalent. Comme il s’en trouve au Faux- 
bourg faint Germain , &c en d’autres en¬ 
droits , où il cfl prclque aufTi bon que celuy 
de riviere : apres la chaux éteinte ce mor¬ 
tier doit eftre fait avec le moins d’eau qu’on 
pourra, l/on fait les joints de la pierre dure 

F * ¥ w 
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avec mortier de chaux & grais, 6 C ceiïx de 
la pierre tendre avec mortier de badijon ^ 
qui eft de la mefme pierre caflee avec un peu 

de piaftre. 

Les murs de faces des maifons que f on 
veut faire folides, doivent avoir au moins 
deux pieds d’épaiffeur par bas, fur la retrai- < 
te des premières aflîfes ; on leur donne quel- j 
quefois moins d’épaiffeur pour épargner la , 
dépenfe, mais ils n'en font pas fi bons ; il j 
fautqu’un mur ait une épailTeur proportion* 
née à la portée qu’il a ; il eft neceftaire de | 
donner un peu de talus, ou fruit par dehors , 
en élevant les murs j ce fruit doit cftre au 
moins de 3 lignes par toife. Il faut outre ce¬ 
la faire une retraite par dehors fur chaque 
plintc , d’un pouce pour chaque étage , en 
forte qu’un mur qui aura deux pieds par bas 
fur la retraite , s’il a trois étages qui faftent 
enfemble par exemple j toifes, il fe trouve- « 
ra à peu prés xo pouces fous l entablement > 
car il faut que les murs de face foient élevez i 
à plomb par dedans oeuvre *, il y en a mefme 
qui leur donnent un peu defurplomb, Sc 
qui laiftent des retraites à proportion en de¬ 
dans fur les planchers. 

Les murs de moyenne conftruélion dont 
on fe fert pour les faces des maifons bour- 
geoifes, pour les murs de reffend & mi¬ 
toyens des bacim >ns confiderables , font 
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faits partie de pierre de taille , partie de 
moilon ; les meilleurs font conftruits avec 
mortier de chaux & fable i ceux qui lonc 
conftruits avec plaftre ne valent pas grande 
chofe 3 parce que le plaflre reçoit Timpref- 
fîonde Tair, & qu’i) s enfle ou diminue à 
proportion que Tair efl: humide on fcc ; ce 
qui fait corrompre les murs qui en font con¬ 
ftruits. 

Aux murs de faces faits de cette manié¬ 
ré, l’on met deux affiles de pierre de taille 
dure par bas , &C l’on met de la mcfmc pier¬ 
re aux cncognures &: piédroits jufqucsàla 
hauteur de 6 pieds; l’on en met aufli aux 
jambes fous poutres en toute leur hauteur, 
ou au moins Ton met des corbeaux de pier¬ 
re dure aux étages fuperieurs > Ton en fait 
aüin les appuys des croifées y&c les fcüils des 
portes 3 ôc le reftedcfditcs cncognures, pic'-' 
droits, & les plattes bandes des croilées, 
font de pierre de taille tendre , comme auf- 
ft les plintes &: cntablemens, le refte cfl; de 
moilon piqué par afllfes ; il faut au moins 
qu’il foit cflTcmillé , c’eft-à-Jire éqnarri, 
que ie bouzin en foit ofté î Ton crcfpit Icf- 
dits murs par dehors entre les chaincs , 
piédroits cncognures , avec mortier de 
chaux & fable de rivicre, on les enduit 
par dedans avec plaftrc. On donne à ces 

murs deux pieds cfepaiflTeur au deflus de la 

* _ .... 
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rerraîte J & ils font élevez avec fruit &'rc-^ 

traite comme cy-devanc. 

Aux murs de reffend de cette conftrudion. 
Ton met une affife de pierre dure au réz de- 
ch au ifée, r dn fait les piédroits &: plattes 

bandes des portes & autres ouvertures, de 
pierre de taille, Sc le refte eft de moilon ma¬ 
çonne de mortier comme cy-devant. Ldn 
enduit lefdirs murs des deux coftcz avcc 
plaftre, & on donne vingt pouces au moins • 
d’epaifleur aux murs de reffend dans les 
grands bâcimens, & dix-huit pouces dans 
les moindres. Je fçay bien qu’il s’en fair 
beaucoup aufquels on ne donne qu’un pied 
d’epaifleur ; mais ils ne peuvent pas eftre 
approuvez par gens qui fe conrioiflenten fo- 
lidite , à moins qu’ils ne foient faits de par- 
ns de pierre de taille j'car c’efl: une tres-i 
mauvaife confluélion, que de faire çes murs 
de peu d’épaifleur avec du plaflrc:, c’efl: 
ce qui caufe prcfquc toûjours la ruine des. 
maifons. On élevé ordinairement les murs 
de reftend à plomb fur chaque étage, mais 
on peut laifler un dcmi-poüce de retraite de 
chaque collé fur chacun des planchers , cela 
diminuera un pouce d’épaifl'eur à chaque 
étage, & l’ouvrage en lcra meilleur. L’on 
ne peut point encore approuver pourquoi-^ 
que prétexte que ce foit les linteaux de 
bois que Ton iaer au deffus des porces ^^des 
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croifées au lieu de plattes bandes de pierre ; 
car lexperience fait affezeonnoi lire que la 
perte des niaifons vient de cette erreur,par¬ 
ce quele bois pourrit,&ce qui eft defïïis doit 
tomber. Si Ton examinoit bien la diiferen* 
ce qif il y a du coût de Tun à Tautrc, l’on ne 
balanceroit pas à prendre le parti le plus 
feur. 

^ Les fondemens des murs de faces de ref- 
fend &c. doivent eftreaffis Sc pofez fur la 
terre ferme; il faut prendre garde qu’eJle 
n’ait point efté remuée;faire fur laquelle les 
murs feront aflis doit eftre bien dreflee de 
niveau,&ron les premières ailîfcs à fcc; 
ces alfifes feront de libages ou des plus gros 
moilons pour faire de bon ouvrage,ron doit 
mettre une affife de.pierre de taille dure au 
réz de chanlTée des caves > Ton met auflî des 
chaines de pierre de taille fous la naiffanec 
des arcs que l’on fait pour les voûtes des ca¬ 
ves ; les jambages & plattes bandes des 
portes, & les foupiraux doivent aufli eftre 
de pierre de taille, & le refte de moilon 
piqué, le tout maçonné avec mortier de 
chaux & fable , & point du tout de plaftrc, 
par la raifon qui a cfté dite. Tous les murs 
des fondemens doivent avoir plus d’épaif- 
feur que'ceux du réz de chauffée, pour avoir 
des empatemens convenables, principale¬ 
ment les-murs de faces aufquels il faut |au 
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moins quatre pouces d'empâtement par de¬ 
hors , éc deux pouces par dedans, en forte 
qu\in mur de face doit'avoir au moins fîx 
pouces de plus dans le fondement qu’au 
réz de chauffée fans compter le talus qui cft 
dans terre. Pour les murs de rcffjnd, il faut 
feulement qu’ils ayent deux pouces de re¬ 
traite de chaque cofl;é,& ainfi quatre pouces 
plus dans la fondation’qu’au rez de chauf¬ 
fée. . 

Tûhe des Murs^de faces, * • 


. ♦ I 


I £ 


• 1 ' 


T Ous les murs de face, de quelque ma¬ 
niéré qu’ils foient faits, font toifez 
leur lonsiucur fur leur hauteur, fanyrabattre 
aucunes bayes quand elles font garnies d’ap- 
puys & de feüils, à moins que ce ne foit dans 
des cas dont il fera parie cy-après. Et quand 
les murs ont des recours ^ on compte la moi¬ 
tié de leur cpaiffeur à chaque retour, àC 
on rabat répaiffeiir entière defdics murs, en 
toifant les retours. Comme-fi la-longueur 

'du mur cfl: AB, on a- 
joute à la longueur 
-A B la moitié de l’é- 
paiffeur EC; & quand 
-son toife le retour BE, 
on. rabat répaifTéur 
entière BD. 

Les fondemens dcfdits murs font com- 
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ptcz jufques au fond des caves , c’cft-à dire 
jufques fur la terre où ils font fondez , qui 
doit eftre un pied plus bas que Faire dclditcs 
caves, & Fon ne rabat rien pour Fendroit 
de la naiflance des voûtes, quoyque ces me¬ 
mes voûtes foienc comptées en toute leur 
circonférence. 

Les moulures des cntablemcns , plintes 
refFends & autres font toifez à part, s’il n'ell 
dit exprès dans les marchez qiFils ne feront , 
point toifez, & que Fon toifera feulement 
les murs leur longueur fur leur hauteur;dans 
lefquelsmurs toutes les moulures y feront 
comprifes & confondues, &: qu’en cela Fon 
déroge à la coutume. 

Si Fon fait dans lefdits murs de faces de 
grandes arcades, comme pour des remi- 
fes Sz autres chofes, & qu’il n’y ait point de 
feüilparbas, ny de marches, Fon rabat la 
moitié de la baye depuis le deffus de 1 im¬ 
polie jufques en bas , fur la largeur qui reflc 
après avoir pris le développement des deux 
piédroits ou tableaux , avec les fcüillurcs 
dans Fépailfeurdu mur. Comme ü Farcade 
A a huit pieds de largeur , Fon oilc de 
ces huit pieds le contour des tableaux & 
feuillures des deux piédroits B, B j que je 
fuppofe, chacun de deux pieds de contour, 
qui fera pour les deux , 4 pieds, qu’il faut 
ofler de huit pieds , il reliera 4 pieds, 
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qu’il faut multiplier 
?ar la hauteur depuis 
e dclTus de l’impofte 
jufques en bas : ii la¬ 
dite hauteur eft 9 
pieds , l’on aura ^6 
pieds pour la dimi¬ 
nution de ladite ar¬ 
cade. 

Aux ouvertures de 
boutiques où il y a un 
poitrail non rccou- 
vcit, &: qu’il n’y a par bas qu’une fabtierc 
ou coiîliflc de bois pofée ilir le mur ^ l’on ra¬ 
bat toute la hauteur de la baye fur la lar¬ 
geur qui reliera apres avoir pris le dévelop¬ 
pement des cpailTeurs des deux tableaux de 
ladite baye ; lî k poitrail efl recouvert, l’on 
ne rabat que Ja moitié de la hauteur de 
te baye. 

S’il y a un mur d’appuy par bas fur lequel 
il y ait unccoulifîe ^ Ton rabat la hauteur 
du vuidc îtifques fur ladite couliffc, & l’on 
compte le mur d’ar puy à part : fi dans l’ou¬ 
verture de la mefmc boutique il y a une 
porte avec un fcüil, î’on ne rabat point de 
h mtciir en cctendioir, pourvu que le poi¬ 
trail foie recouvert i mais s’il n’cll pas recou¬ 
vert , l’on rabat feulement la moitié de la 
iiauccLir, &: ie refte fc toile comme cy-de¬ 
vant. 
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Aux bayes des portes &c croirées où il y a 
des linteaux non'recouverts, & cù il n*y a. 
point de fcüils, l^on rabat tout le vuidc après 
avoir pris le développement des deux ta- 
bIeauXj& du contour des feuillures dans 1 c- 
paiffeur du mur. 

Aux portes &c croifées cintrées de pierre 

de raille, ou de libages, où il n'y a point de 

fcüil, ou d'appiiy , Ton rabat la moitié de 

la hauteur du vuide, depuis le bas jufqucs 

où commence le cintre , fur la largeur qui 

refte apres avoir pris le'développement deâ 

tableaux &:feüi!lures : fices portes ou croi- 

fées font en platte bande de pierre, ôc qu'il 

n'y ait point de fc üü ou d’appuy, l'on rabat 

la moitié du vuide depuis le delTous dcfdites 

plattes bandes jufqu'en bas, fur la largeur 

qui refte après avoir pris le développement 

des piédroits. 

• _ 

Aux bayes des portes &: autres ouvertu¬ 
res, où il y a un piédroit d'un cofté ôc un 


oôceau à bois apparent de l'autre , avec des 
i inteaux à bois apparent, &: qu'il n’y a point 
de feiiil, d’appuy ou de marche par bas, 
l’on rabat coure la hauteur delà baye, fur 
la largeur qui refte après avoir pris le déve¬ 
loppement du tableau contour de la feuil¬ 
lure , qui fait l'épaiftcur du mur. 

Si l’on fait des avants corps outre Tepaif- 
feur des murs, comme quand on veut faire 
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un froncifpice qui marque le milieu d’une 
face de maifon i ou des corps avancez pour 
former des pavillons, comme il s’en fait qui 
ifont qu’un pied, ou un pied &c demi de 
fiillie , plus ou moins, outre le nud du mur 
de face ou autre, fuivant le delTein que 1 on 
en a fait. Ces avants-corps doivent eftre 
comptez outre les murs contre lefquels ils 
font joints, leur longueurjcn y ajoutant lun 
des retours, fur leur hauteur ; mais ils doi¬ 
vent eftre réduits félon leur epaiflèur ou iail- 
lic, hors le nud des murs , par rapport à 
Icpai fleur dcfdits murs j comme fi un avant- 
corps a la moitié de Icpaifleur du mur con¬ 
tre lequel il eft joint,cct avant-corps ne doit 
eftre compte que pour la moitié dudit mur; 
fi trois quarts pour trois quarts, fi plus ou 
moins à proportion. 

? Si outre ces avants-corps il y a un ordre 
d’Archicedure , de Pilaftres oudeColom- 
nes, ces pilaftres ou colomnes doivent eftre 
comptées à part, comme il fera expliqué 
dans Je roifé des ordres d’Atchitedure, 
Ces piliers ifokz que l’on fait pour porter 
les voûtes d’areftes ou pour porter quel¬ 
que autre choie, Tulage de les toiler eft de 
contourner deux faces dcfdits piliers ^ & de 
multiplier ce contour par la hauteur jufques 
mcfme dans la fondation. 

Pour les doflérets que Ton fait oppoft’2 
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aufdirs piliers ou ailleurs, on prend la moi¬ 
tié de leur contour, que l’on multiplie par 
leur hauteur, y comprenant la fondation. 

Les rnurs d'cschilfics qui fervent à porter 
les rampes des cfcalicrs àc defeentes de ca¬ 
ves ou vis potajgeres font comptez roife 
pourteife leur longueur fur leur hauteur 

quoyque.cesmursn’ayenc pas ordinairement 
tant d’épaiïl'eur que les autres i &: s’il y a des 
faillies contre lefdirs murs , elles doivent 
eftre comptées feparément. 

Les murs de parpin de neuf à dix pouces 

epailleur ^ que l’on fait ordinairement de 
pierre de taille au dclfus du réz de chauflee 
pour porter les cloizons , font comptez 
toife pour roife comme les autres murs, tant 
en leur fondation qu’au deffus d’icelle; mais 
Pon fait des prix à parc pour ces fortes de 
murs. 

Les murs de rclfend font roifez leur lon¬ 
gueur entre les murs de face fur leur hau¬ 
teur i Ton roife le vuide des portes quand il 
y a des piédroits ou dolTcrets, platces bandes 
recouvertes, ou de pierre de taille, àc des 
fcüils par bas ; mais quand il n’y a point de 
fcüîl 5 l’on rabat la moitié de la hauteur du 
vuidc. 

Toutle refie defdirs murs efl toifé juf- 
ques fur la terre,fans rien rab.ittre de la naif- 
fance des voûtes, qui font auffi comptées à 
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parc, quoy qu'elles ibient aufli prifes çzi 
partie dans leldits murs. 

Les autres ouvertures qui font dans lef- 
dits murs, comme corridors fans dofTere&î, 
&:oii ily a feulement un piédroit dun côrc 
& une platte bande ou des linteaux recou-? 
verts par haut fans feüÜs par bas à caufe que 
l'aire paiTçtout droiCjron rabat toute la baye 
après avoir compté la moitié de répailTcur 
dudit mur tant au piédroit que par deffous 
les linteaux.. 

Les ouvertures qui font faites en arcade 
dans lefdits murs, foit dans les caves ou aux 
étages audefl'us, s’il y a des feüils, doivent 
eftre comptées comme pleines -, & s’il n’y a 
point de feüil, Ton doit rabattre la moitié 
du vuide depuis ledelfus de l’impofte. 

Aux murs qui fervent de piliers biittans. 
Ton coife leur longueur, à laquelle on ajoû-' 
te la moitié de leur épaifl'eur par le bout auf- 
û-bien dans le fondement qu'au réz de 

chaulTée i comme fi le pi¬ 
lier buttant B a 8 pieds de 
long ou de faillie hors le 
mur , il faut ajourer à' ces 
8 pieds la moitié de fon 
épaüTeur, que je fuppofe 
Z pieds, & Ton aura lo pieds qu’il faut mul¬ 
tiplier par fa hauteur, 

, .Si l’on pafle des tuyaux de cheminée dans 

fcpaifl'cur 
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TépaifTeurdes murs de refFcnd, Ion rabat 
le vuide defdits tuyaux, mais l’on compte 
les languettes de plaftre ^ de brique &: autres 
qui fervent de doflicr aufdites cheminées , 
comme il a efté dit à Tarticle des cheminées. 

Les pignons qui font élevez fur les murs 
de refFend ou mitoyens jiifques fous les 

combles , quand 
ils font en trian¬ 
gle, l’on compte 
leur longueur en* 
tre les murs de fa¬ 
ce, fur la moitié 
de leur hauteur, 

depuis le deflus 
de l’entablement jufques à leur pointe ; 

comme li la longueur entre les murs de 
face eftoit 6 toifes, Sc la hauteur depuis le 
delTus de l’entablement jufques à la pointa 
4 toifes, il faut multiplier 6 par i moitié de 
4, & l’on aura 12 toifes pour ledit pianon. 
Mais fi c’eft un pignon d’un comble'^brifê 
appelle a la Maniarde, comme cette figure 

le reprefcncc.Pre- 
mierement la par¬ 
tie fiiperieure 
comme A , fera 
toifée comme le 
pignon cy - de¬ 
vant , pour k 
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parcie B ^ il faut ajouter cnicmble la lon¬ 
gueur EFd\ •ntre les deux murs de faces, ôc 
la longueur CD donc il en faut prendre la 
moitié (^u'd faut multipli 'c par la hauteur 
perpendiculaire d’entre CD & EF , comme 
fl EF eft 6 toifes, CD 4, leur addition 
fera 10, dont la moitié eft y, qu’il faut mul¬ 
tiplier par z~ hauteur perpendiculaire 

l’on aura 12# toifes y pour la partie B ^ 1 on 
toife à part les aîîes qui font faites pour tenir 
les fou ch es de cheminées : fi le deftus de ces 
ailes eft à découvert, on toife une demi-face 
à mur. 

Les murs mitoyens entre voifins font toi- 

fez depuis le devant du mut de face lut la. 
më ou cour jiilques ou ils fe terminent ^ lut 
leur hauteur fuivant la coutume , & chaque 
proprietaire en doit payer la moitié de ce 
qu’il occupe , qu on appelle moitié de fon 
heberge. 

Les contre-murs faits dans les caves qui 
fervent pour les voûtes ou pour les foffes 
'd’aifance on puits, font comptez toife pour 
toife, quoy qu’ils n’ayent qu un pied d epaif- 
fenr fuivant la coutume pour lefdites caves 
& foffes, & mefme s’ils ont des retours qui 
fafîent tefte par leurs bouts, ils font 
pcez à demi mur, c’eft-à-dire que 1 on ajou¬ 
te la moitié d’une épaifleur pour chaque 
bout que Ton compte fur la hauteur ; 1 on 
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fait ordinairement des prix à parc pour ccs 
forces de murs. 

Les contre-n^iurs faits fous les manr^eoires 
des écuries &r contre les cheminées, con¬ 
tre les murs mitoyens pour les terres ictrifles, 
font comptez à mur comme cy-devant. 

Les dez faits de pierre de caille ou de ma¬ 
çonnerie recouverte d’un enduit J font toi- 

fez de toute leur hauteur par la moitié de 
leur pourtour 3 & s'il y a des affifes par bas 
qui ayent plus de faillie que le corps de ces 
dez , l'on toife leur pourtour au droit de ccs 
alTifcs, fur leur hau ceur à part ^ &: l’on com¬ 
pte le refte feparément. 

Les ouvertures de portes , croifées, ou 
autresL^ayes faites après coup, ou dans des 
vieux murs, font comptées leur largeur fur 
leur hauteur, jufqucs où Icfdits murs ont 
efte rompus pour lefditcs ouvertures. 

tnec des jambes fous poutre de 
pierre de raille dans un ancien mur de ref- 
fend ou mitoyen, ou dans un mur neuf après 
coup, elles font comptées à mur de trois 
pieds de largeur, àmoins qu’il non falluft 
démolir davantage, àcaufeque le mur fc- 
roic corrompu : cette largeur efl toifée fur la 
hauteur defditcs jambes fous poutre de¬ 
puis où elles font fondées jufques à un pied 
au deffus defdites poutres. 
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t 

Des Scellements, 

♦ 

' 


L Es fceUements des poitrails & poutres 
dans les vieux murs, ou murs neufs 
s^pres coup y maçonnez de tuoilou âveemor** 
lier de chaux &C Table, ou plaftre, font coin- ^ 
pcez à demi-toife, c cft-à-dire un quart de 
toife pour chaque bouc. ! 

Les fcellements des folives font comptez 
à pied courant quand ils font dans des vieux 
murs, ou murs neufs, quand on les mec i 
apres coup, à caufe de la tranchée qu’il faut • 

faire dans lefdits murs. 

Les barreaux en faillie fccllez dans les jam¬ 
bages des croifées de pierre de taille font ; 

pour un pied chacun ellant fcel— ^ 
lez par les deux bouts, &: dans la maçonne- - 
rie pour demi pied feulement. 

Les fcellements des corbeaux de fer quî 
doivent porter les fablicres fur Icfqucllcs ^ 
font pofez les planchers, font comptez à un ; 
pied de toife. 

Les fcellements des gonds des portes = 
dans les vieux murs font comptez pour 
pied, & les gâches pour demi pied > Ton ne • 

compte point lefdits fcellements dans les ; 
murs neufs, à caufe que Ion a compté les ^ 


1 

bayes. j 

Toutes les pattes dont on arrelle les Iam-_ . 
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brisd’appuy &: autres font comptées pour 
demi pied. 

Lefcellementdes croiféesdans des murs 
fait à neuf n’eft point compté ; mais quand 
c’eft dans des anciens murs ^ il eft compté à 
fîx pieds pour chacune croifée, 
Lefcellcment des chambranles des portes 
fait dans des murs neufs, n*cft point com¬ 
pté ; & fi c’eft dans des anciens murs, Ton 
compte chaque patte pour demi pied. 

Les fcellements des pannes, faiftes, liens 
autres gros bois dans les vieux murs font 
comptez pour i pied chaque bout, Sc les 
fcellements des menus bois, comme che¬ 
vrons , font comptez à demi pied. 

Les fcellements des fablieres, des cloizons 
font comptez pour pied chaque bout, le 
tout dans les vieux murs ou dans les murs 
neufs après coup. 

Les fcellements des groffes chevilles de 
bois dans les murs font comptez pour pied 
chacune, & des petites chevilles pour demi 

pied. 

Les fcellements des trappes font comptez 
à IZ pieds de toife. 

Les murs qui ne font que hourdés , c’ell 
a dire fans eftre enduits de cofté ni d’autre, 
font comptez à deux tiers de mur. 

S’ils font enduits feulement d’un cofic, ils 
font comptez à deux tiers ÔC un fixiéme. 
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Les renformis faits contre de vieux murs 
où il y a plufieurs trous &c moilons de man¬ 
que font comptez à trois toifes pour une. 

Les murs d’appuy ou parapets font toifez 
leur longueur feulement J c*cft-a-dire toile 
courante ou bout avant j mais l’on fait ordi¬ 
nairement un prix particulier pour ces fortes 

de murs. 

Les ravallements faits contre les vicu^ 
murs de face par dehors, (i Ion eft oblige 
d'y f lire des cchafaïus, font comptez à crois 
toifes pour une , & fans échafauts ils font 
comptez à quatre toifes pour une : Ton rabat 
toutes les bayes des croifées dont les ta¬ 
bleaux ne font point enduits j mais quand 
ils font enduits, on les compte comme plei- 
nes. 

Si dans ces ravallements l’on refait à neuf 
les plintes,entablements Statures moulures, 
elles font comptées à part outre lefdits ra- 
vàllcments j mais l’on rabat la place defdits 
entablements, plintes, &:e. 

Il efl: dit dans la coutume que les crefpis 
& enduits faits contre les vieux murs font 
comptez à fix toifes pour une ; mais corn» < 
me il y a apparence que Ton a entendu que ^ 
c’elfoit de fix toifes l’une des mcfmcs murs, ; 
c’eft-à'dire de gros ouvrages : par Tufage * 
l’on a mis ces crelpis & enduits a quatre 
tpifepour une de légers ouvrages. 
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Quând on joint un mur neuf contre un 
autre mur déjà fait, il faut faire des tran¬ 
chées & arrachemcnrs dans Tancien mur 
pour faire liaifon des deux murs : ces tran- 
chéees &c arrachements font comptez à de¬ 
mi pied pour chaque jondtion fur la hau¬ 
teur. 

Mîirs de clôture. 

L Es murs de clôture pour les parcs &: 

jardins &c. les plus hmples font faits 
avec moilon ou cailloux, maçonnez avec 
mortier de terre gralTe : ceux que l’on veut 
faire de meilleure conftrudtion, font faits 
avec chaînes de iz en n pieds, lefquelles 
font maçonnées avec moilon & mortier de 
chaux & fable ; le chaperon doit eftre au 
demefme mortier , & le refte avec terre 
graffe, le tout gobté jointoyé de mefme 
mortier que celuy de leur conftrudtion : lef* 
dites chaînes doivent avoir deux pieds 
demi à trois pieds de largeur, fur i’épaiffeur 
du mur, qui eft ordinairement de i y à 18 
pouces outre rempatement des fondations, 
qui doit eftre de 3 pouces de chaque cofté : 
lefdics murs font devez de p pieds fous cha¬ 
peron au defTus du réz de chauffée pour 
avoir 10 pieds au deffus dudit chaperon, 
conformement à la coutume. 

L*on toife lefdics murs leur longueur fur 
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leur hauteur depuis la fondation jufques 
fous le chaperon , & Ton ajoute à ladite 
hauteur 2 pieds pour ledit chaperon : Ton 
toife une demi cpaifTcur au retour des en- 
cognures. 

S’il y a des bayes de portes & autres ou¬ 
vertures dans leidits murs qui foient cou¬ 
vertes de linteaux de bois, & qu’il n’y aie 
point de fcüil par bas, l’on rabat la moitié 
defditcs bayes j mais s’il y a des linteaux re¬ 
couverts & des fcüils aufdites bayes, bn les 
toile comme pleines. 

Si au lieu de linteaux l’on fait des cintres 
de pierre ou libages pour les portes qui fe¬ 
ront dans lefdits murs, &: qu’il y ait un feüü 
par bas, on les compte comme pleines; mais 
s’il n’y a point de feüil, l’on rabat la moitié 
de la hauteur depuis le defTus de l’impofte 
en bas, fur la largeur qui refte apres le déve¬ 
loppement des tableaux & feüillurcs j mais 
Ton fait ordinairement des prix particuliers 
pour les portes de pierre, qui fe font dans 
lefdits murs. 

L’on crefpic les murs de clôtures des jar¬ 
dins , contre lefquels on met des efpalliers, 
auquel cas l’on fait un larmier de plaftre au 
chaperon, & l’on fait ledit chaperon en for¬ 
me de bahus : chaque cofté du larmier eft 
compté pour un pied courant, & l’on con¬ 
tourne la moitié dudit chaperon , que l’on 
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compte outre ledit larmier : fi Ton compte 
lefdits crefpis à part, il en faut fix toifes pour 
une. 

Les gros crochets que Ton fcelle dans lef¬ 
dits murs pour tenir les arbres, font com* 
ptez à trois quarts de pied. 

Les petits crochets font comptez à demi 
pied. 

Des Puits* 


L Es puits font conftruits de pierre de 
taille, ou de libages, ou de moilon 
piqué par a/Iîfes, dans leur face intérieure 
&Ie refte eft de moilon effemillé, le tout 
doit eftre maçonné de mortier de chaux &c 
fable 5 on donne répaiffeur aux murs de 
puits fijivant le diamètre èc la profondeur 
qu ils ont : lefdits murs doivent cftrc pofez 
fiir un roüet de charpenterie , que Ton fait 
defeendre jufques au fond de T eau. 

Qj^nd on toife les puits circulaires, Tufa- 
ge eft que l*on prend trois fois le diamètre 

^ 1 • C O 1? " ^ - 

pour la circonrerence, que 1 on ajoute 
cnfemble les circonférences intérieure 
extérieure dont on prend la moitié, que Ton 
multiplie par toute la hauteur depuis le def- 
fous du roüet, jufques ^compris la mardelle, 
à laquelle hauteur Ton ajoute la moitié de la 
face de ladite mardelle,&:ron a par ce moyen 
la quantité des toifes d’un puits, circulaire. 
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II y a de Terreur dans cet ufage. Voîcy 
comme je le prouve. Je fuppofe que le dia¬ 
mètre intérieur du puits foit 4 pieds 7 , la j 
proportion du diamccre à la circonférence 
cft comme y ïiti il faut par une réglé de ' 
proportion trouver combien 4 pieds ^ de 
diamètre donneront de circonférence, Ton 
trouvera 14^, Si le mur du puits a 5 pieds 

d épaiffeur, il faut ajou¬ 
ter deux fois trois à 4 
pieds 1*, &: Ton aura 10 
pieds ^ pour le diamètre 
de la circonférence ex¬ 
térieure , en faifant en¬ 
core une réglé de pro¬ 
portion Ton trouvera 33 pour ladite circonfé¬ 
rence extérieure,qiTil faut ajouter avec 14 1 * 
circonférence intérieure,Ton aura 47^,donc 
la moitié eft la circonférence moyenne 

arithmétique qu*il faiitmulciplicr par la hau¬ 
teur du puits, pour avoir les roifes requifes. 

Par Tufage on prend trois fois le diamètre 
pour avoir la circonférence ; ainfi 3 fois 4 i 
donnent 13 trois fois 10 - qui eft le diamè¬ 
tre exrerieur, donnent 51 ~ , qui ajoutez en- 
femble font 4^ , dont la moitié eft izf ; ain¬ 
fi Terreur eft aifée à connoiftre. 

Uufage de mefurer les puits en ova¬ 
le, eft d’ajoûter le grand & le petit axe 
cnfemble, ôc de leur fbmme en prendre la 
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rnoitié > qu’on multiplie par crois pour avoir 
la circonférence de lovale ; comme fi le 
grand axe cft 9 , &: le petit 7 , Ton ajou¬ 
te 7 & 9 qui font 16 ^ dont la moitié eft 8 , 
qu’il faut multiplier par trois, & Ion a 14 

pour la circonférence de Tovalc ; l’on ajou¬ 
te, comme il a efté dit cy-^devant, les circon¬ 
férences intérieure & ex¬ 
térieures cnfemble, dont 
on prend la moitié que 
Ton multiplie par la hau¬ 
teur prife ainfique jel'ay 
expliqué. 

Cet ufage n’approche 
pas affez du précis ; 
quoy qu’il ne foit pas poflible de donner une 
réglé certaine de la mefure de la circonfé¬ 
rence de l’ovale, j'en propofe icy neanmoins 
une , que l’on a trouvée affez approchante 
delà vérité : cette règle eft, qu après avoir 
connu la moitié du grand & du petit axe 
de l’ovale propofée ; il faut multiplier cha* 
que demi axe par luy-mefme, &C ajouter en- 
femble la fomme de leur produit. Il faut 
enfuite en extraire la racine quarrée, qui 
fera la foûtendante de l’angle droit, com* 
pris des deux demis axes 5 la moyenne pro¬ 
portionnelle géométrique , d’entre cet¬ 
te foûtendante,& la (bmme des deux demis 
axes. donnera la circonférence du quart de 

^ i 

l’ovale. 
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Par exemple Tuppofons que la moitié du 
grand axe foitii, la moitié du petit foie 
5>, ï 1 multiplié par luy-mefme donnera 144, 
& 9 mukiplié aufli par luy-mefme donnera 
SI ; ajoutant 81 a 144, Ton aura tiy, dont la 
racine quarrée eft 15 , pour la foûtendantc 

de langle droit compris des 
deux demis axes; il faut enfuite 
trouver la moyenne proportion¬ 
nelle géométrique, d’entre i j , 
& 2.1 J ( qui ell Taddition des 
deux demis axes) cette moyen¬ 
ne proportionnelle fe trouvera eilre a peu 
prés 17 jf pour le quart de Tovale:ce fera en¬ 
viron 70 JI pour toute la circonférence de 
l’ovale propofée. 

Des Voûtes, 

I L faut premièrement parler des voûtes 
de caves, qui font ordinairement en ber¬ 
ceau, en plein cintre ou furbailTées : Ton fait 
ces voûtes de crois forces de confttuétion ; la 
nicilleurc cft celle qui eft toute de pierre de 
taille, la moyenne eft de pierre de taille aux 
arcs, aux lunettes desabajours, ou foupi- 
raux, & le refte de moilon piqué par afliles, 
taillé en voufloirs que Ton appelle pendants: 
le tout doit eftre maçonné de mortier de 
chaux & fable pour le mieux, iSc les reins 
defdites voûtes font remplis jiifqucs à leur 
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couronnement de maçonnerie de moilon 
avec mortier de chaux & fable* Cette con- 
ftruftion efb bonne, car le mortier refifke 
plus dans les lieux humides en maçonnerie 
que le plaftrc. La troificme conftrudion eft 
de mettre des arcs de pierre de taille ou li- 
bages pour les travées, & le refte de moilon 
bruce ou feulement elTemillé, le tout ma¬ 
çonné avec plaftrc, crefpi par delTous , 
les reins remplis de maçonnerie de moilon 

mortier. Cette maniéré de conftruétion 
cft fort en ufage, mais je f cftime de beau¬ 
coup inferieure à la moyenne, qui ne coû¬ 
te que cres-peu davantage. Lefdices voûtes 
doivent avoir au moins pouces à leur 
couronnement, & doivent eftrc faites en 
ibrte qu’elles s’clargifTent à leur naiflàncc. 

Toutes les voûtes en general font com¬ 
ptées à mur en l’étendue de leur fuperficic 
intérieure, à prendre de leur naiflance, lans 
avoir égard fi leur épaifleur eft prife dans les 
murs à l’endroit defdites naiftances. 

Pour toifer les voûtes des caves àc autres 
faites en berceau , l’ufage eft que l’on prend 
la largeur ou diamètre du dedans œuvre de 
la voûte, auquel diamètre on ajoute la hau¬ 
teur perpendiculaire, depuis la naiflance de 
la voûte jufques fous la clef, ce qu’on prend 
pour la circonférence ; laquelle circonféren¬ 
ce on multiplie par la longueur de la mcfme 
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voûte J & Ton a par ce moyen les toifes re^ 
quifes. Comme fi au berceau ABC, le dia¬ 
mètre AC eft (5 toifes, &:quil foit en plein 

cintre, fa hauteur BD 
fera 3 toifes, ce qui fait 
enfemble 9 toifes pour 
la circonférence AB 

C, que Ion multiplie 
par la longueur de la 
voûte que je fuppo- 
fe de 12, toifes, & Ton aura 108 toifes pour 
la fupèrficie de la voûte, à laquelle quantité 
il faut ajouter le tiers pour les reins, qui eft 
363 en forte que toute la voûte compris les 
reiiis, contiendra 144 toifes, Voilà l’ufagc 
ordinaire. 

Quand lefd. voûtes font furbaiflces,cc que 
Ton appelle ance de pannier ou demi-ovale, 
Tufage cft encore de les toifer comme celles 

qui font en plein cin¬ 
tre i c’eft à dire que 
l’on ajoute enfemble 
le diamètre &c la hau¬ 
teur pour avoir la 

circonférence ; com¬ 
me fi le diamètre A C efi: 6 toifes , & la 
hauteur BD 1, fonajoute^ Ôc z qui font 
8 toifes pour la circonférence, qu il faut 
multiplier par la longueur de la voûte, & 1 on 
'ajoute les reins comme cy-devant. 
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A regard des voûtes en plein cintre, il y 
a erreur dans cet ufage, comme il eft aifé 
à connoiftre par la véritable réglé : car le 
berceau ABC eftant en plein cintre, c’eft-à- 
dirc un demi-cercle qui a 6 toifes pourdia* 
métré à 9 toifes ^ pour fa circonférence, qui 
cft demitoife à peu prés de plus que Tufage 
& fur 11 toifes de long j cela va à t toi¬ 
fes ~ d*erreur dans Ja îcule fuperficie fans 
compter les reins. 

Pour les voûtes en berceau furbailTées il 
n’y a pas tant d’erreur ; neanmoins il y en a , 
& fi Ton y veut operer plus précifément ^ il 
fe faut fervir de la règle que j ay donnée 
pour la mefure des puits ovales : car un ber¬ 
ceau furbaiffé cil ordinairement une demi- 


ovale. 

Quand lefpacc qui cft: voûté, n’eft pas 
d’équerre ou à anales droits, c’cfl-à-dire que 
Ja place voûtée cfl biaife ; mais que les murs 

oppofez font paral¬ 
lèles entr’eux, com¬ 
me le plan de la 

voûte ABCP 5 il ne 
faut pas prendre le 
diamètre ou la lar¬ 
geur de la voûte fiii- 
vant les lignesAB ou 
CD , mais fur une ligne menée d équerre fur 
les murs AG ou B D, comme la ligne A E, 
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& prendre la hauceur de la voûte pour eftrc 
mefurce comme cy-devanté 
Si une voûte en berceau eft plus large à uii 
bout qu’à lautre , & que les deux bouts 
foient parallèles, ce qu’on peut appellcr voû¬ 
te en canonnière, comme la voûte conte¬ 
nue entre les murs GI, HK » il faut ajouter 

cnfemble les circonfé¬ 
rences des arcs des deux 
boucs de la voûte, com¬ 
me GLH & INK, & de 

leur fomme en prendre 
la moitié, qu’il faut mul¬ 
tiplier par la ligne du mi¬ 
lieu O P, pour avoir la 
fuperficie de ladite voû¬ 
te. 



Quand la place eft ft irrégulière, que les 
murs ne font ni égaux en longueur, ni paral¬ 
lèles , voicy comme Ton y doit procéder, 

Suppofons le plan irrégu¬ 
lier E F L O , il faut divifer 
en deux parties égales,cha- 
cun des quatre coftez aux 
points prendre 

fur le diamètre HI la cir¬ 
conférence du cintre de la 
voûte en cet endroit, puis 
multiplier cette circonfé¬ 
rence par la longueur K P 

milieu 
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milieu de la youce, &; Ton aura la fuperficie 
requife. 

Terres mapves pour le njuide des cavesî 

Q CTâncl on 3 , toiTc les voûtes des câves 
avec leurs reins, 1 on toife encore le 
vuide qui eft entre les murs, & les voûtes 
defdites caves,pour les terres maffives, qu’il 
a fallu couper & enlever. Si les lieux vou^ 
cez ont des piédroits ou quarrés, Ion com' 
pte, premièrement toute cette hauteur qui 
eft depuis Taire de la cave jurques à la n^f* 
fance de la voûte, fur toute la fuperheie qui 
eft entre les murs, les piliers ou doflerets ’ 
s il y en a, que 1 on réduit à toifes cubes ; & 
pour le refte de la hauteur qui eft depuis la 
naiflance de la voûte jufqucs fous la clef 
lufage eft que l’on divife cette hauteur erî 
trois parties égales, dont Ton en prend deux 
pour la reduétion du cintre de la voûte , lel^ 
quels deux tiers Ton multiplie par toute la 
fuperficie comme cy-devant, le tout réduit 
a toile cubedeaiô piedspour toile à mur. 

II y a une erreur confiderable dans cet ufa- 
gc à Tégard de la hauteur du cintre ^ & pour 

lalconnoiftre lüppolons que le diametrede 

la voûte foie 24 î lî elle eft en plein cintre, là 
hauteur fera n pieds, félon lufage il en faut 
prendre les ^ qui font 8 , & les multiplier 
par 14, Ton aura jpi : mais par la véritable 
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ré^le il faut multiplier le diamètre par toute 
la hauteur de la voûte, &c Ton aura un re- ; 
ftangle, qui fera à la ifuperficie du bout ^dc - 

la voûte, comme 14 eft à ii > ainfilîlott 1 
multiplie lipar 24, Tonaura z88, qu ilfaut * 

mettre au troifiéme terme d’une règle de 
proportion, pour avoir ii6 , qui eft 34 
pieds plus que par rufage. La meftne réglé 
fervira pour les voûtes furbaiflecs ou en de-^ 
mi ovales. 


Des montes d*arejle. 


Bs voûtes d’arefte (ont toifees com** 



me les berceaux,encre les murs, piliers. 


ou doflercts, quoy quelles ayenc une autre 
figure, pour les parties qui font entre les , 
piliers doffercts,elles font toifees à part,&: ^ 
c eft ce qu on appelle murs d’eschiffres, 
comme il fera cy-aprés expliqué. 

Suppofons à mefurer la voûte darefte 
ABCD, compofée de deux lunettes, & de 
deux arcs entre les piliers èc doffercts ; il 

faut premièrement mefurer les deux lunet¬ 
tes EK , F X comme fi c’eftoit un ber¬ 
ceau , c eft-à-dire multiplier la longueur | 
EF ou K X par la circonférence H G I ; 

' il faut enfuité pour les murs d eschiffres ! 
mefurer la longueur AC ou BD compte- | 
mnt tout le dofteret AE&C tout le pilier CF, 
h multiplier par la hauteur, depuis rim- 
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poftc OU Ja naiffance 
la voûte ^ jufques 

a Ton couronnement; 

comme depuis H juf¬ 
ques a Cerce 

portion fera pour le 

mur d^es chiffres en¬ 
tre les piliersAE&CF 
& efl: comptée à mur 
comme la voutc.I/on 
en doic faire autanc 
du collé des doffcrcts 

- pour lesmursd’cfchif. 

rres,depuis B jufqueÿà Dice mur d eschiffres 
ne doit eftre compté que félon la faillie des 
dofferetSjpar rapport à la largeur des piliers s 
comme fi les doffcrcts ont de faillie la moitié 
de la largeur des pilier^lc mur d efehiffres 
ne fera compté que pouHa moitié de celuy 
de cy-devant fur les piliers entiers ; fi plus 
ou moins à proportion. 

L ufage donne ces murs d'eschiffres pour 
les cintres qffil faut faire, pour les arcs iitre 
les piliers & dofferets, à caufe de la plus 
grande difficulté qifil y a de faire ces fortes 
de voûtes ^ que les voûtes eh berceau. 

Uon ajoute aux voûtes d'arclie un pied 
de toiTe pour chaque diagonale des arclles 

ceft-à-dire que dans les deux lunettes EK* 
FX, il faut ajouter quatre fois le contour de 

H ij 
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la diagonale EM ou KL, cette diagonale 
fe contourne avec un cordeau ; ou bien Ton 
peut le fervir des règles que j’ay données 
pQur prendre les circonFercnces des ar^s 
droits, ou furbaifTez , ou par l ufage ordinai- 
naire en prenant la longueur d une diagona¬ 
le , comme EMa lanaifTançe de la voûte* 
& ajoutant OQhauteur do là voûte, où les 
diatronales font coupées : •cette longueur 
cetfe hauteur ajoutées enfemble donneront 
le pourtour d’une des diagonales. 

Les reins des voûtes d areile {ont com¬ 
ptez de quatre coifes Tune, au lieu qu aux 
berceaux ils font comptez de 3 toiFes l une. 
Il y aune erreur confiderable dans cette 

maniéré de toifer les 
voûtes d’arefte, ce qui 
fepeut connoiftre parle 
développe ment de la 
voûte cy-devant expli¬ 
quée , comme fi elle 
eftoiten berceau,car elle 
efl: comptée de merme. 
^ Suppofons donc une 

voûte d’arefte contenue entre les piliers 
ABCD , pour la niefurer Ton prend le con¬ 
tour du cintre AEB, que 1 on multiplie par 
la longueur AC ou BD, de rnefme que fî 
p.’eftoic un berceau-, je dis qucncelailya 
de reri'cur, &c pour la connoiftre il faut dé- 
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Tcloppcr le cintre AEB entre deux lignes 
parallèles, de h diftance AC ou BD , com¬ 
me IK3& LMj OLi toutes les divifions du 

^ cintre AEB font èten- 
■ dues, îefquellcs divifions 
font en y parties égales : 
alors Ton voit le déve¬ 
loppement ou rcxrciifion 
de la voûte entre les li¬ 
gnes parallèles ! K, L M, 
comme fi elle eftoie en 
^ berceau droit , dont les 
lignes AC , BD, .font prifes pour les murs 

fur lefqucls la voûte cfl: pofée j & fi au lieu 
d un berceau c*cft une voûte d'arefte, cet¬ 
te voûte fera divifée en quatre portions éga¬ 
les par les diagonales AD, BC; ÔC afin de 
connoiftre l’cxtcnlion ou le développement 
de chacune de ces parties , prenons le 
quart A G B, il faut rapporter tous les 
aplombs, qui tombent du cintre AEB , fur 
les diagonales AG, BG, & les porter fur les 
lignes parallèles encre IK ëc LM , chacune à 
fa correfpondantc , & Ton aura une figure 
triangulaire mixte, contenue entre les lignes 
droites ÏK,]lM,&: les courbes IZP PCK; 
ces courbes peuvent être deux demi-hyper¬ 
boles, dont leur axe tranfverfe fera fur les 
lignes KM ou LI prolongées. L*on peut 
encore faire la mefine figure entre les liemes 

LJ O 

H iij , 
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LM, LP Sc PM i alors ces deux portions re- 
prefenteront les deux lunettesAGB&CGD, 
qui font comptées chacune pour le quart de 
la voûte, puis qu*elles font égales aux deux 
autres lunettes AGC èc BGD, lefquelles lu¬ 
nettes font plus petites que la moitié d*un 
berceau de pareille grandeur,que le plan AB 
CD, de deux fois la figure contenue entre la 
ligne droir^P K la courbe P C K i car le 
triangleIPK,eft le quart de toute la voûte en 
berceau, développée : l’on peut connoiltre 
par ce moyen que cette erreur va prcfquc 
au cinquième de plus pour TEntrepreneur. 

Si Ton fait des lunettes daris les voûtes en 
berceau, leurs areftes font comptées pour 
pied courant de toife outre lefdits berceaux^ 
comme aux voûtes d’arefte , & la lunette 
palfe comme fi la voûte eftoit pleine. 

Les voûtes en arc de cloiftre pu voûtes 
d-angles font pofees fur quatre murs fbit de 
figure quatrée ou quarré-rlong, elles font ou 
en plein cintre ou furbailTées ; Tufage eft de 
les coifer comrne fi c’eftoit un berceau , c’ell 
a dire que l’on prend le diamètre, ou la lar- 
oeur de la voûte à fa naifiance, a laquelle 
largeur l’on ajoute la hauteur depuis ladite 
naillance julqucs fqus la clef de la voûte , Sç 
Ton multiplie ces deux nombres joints en- 
femblc par la longueur de la voûte , pour en 
^yojr la fuperficiê intérieure .Les reins def? 
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dites voûtes font comptez au tiers comme 
ics berceaux, & Ton compte un pied cou¬ 
rant pour chaque angle rentrant des diago¬ 
nales , comme aux voûtes d’arcfte. 

II y a une erreur confiderable dans cet 
ufage à la perte de l'Ouvrier, cette erreur efl: 
la mefme que ce qui manque aux voûtes 
d’arefte j éc pour la connoiftre fuppofons 
la voûte en arc de cloiftrc quarrée encre les 
quatre murs ABCD , que le demi-cercle 
AGBfoic fon cintre divife en 7 parties égales 
dont les aplombs font prolongez pour déve¬ 
lopper le quart 
reprefenté fur 
le plan par le 
triangle BED: 
il faut enfui- 
te étendre le 
quart de cer¬ 
cle B G fur la 
ligne IH , 

^ O > ^ 

des lignes parallèles à BD, lefquelles lignes 
feront terminées par des parallèles à IH , de 
la rencontre des aplombs fur la diagonale 
BE, & Ton aura une ligne HB , & une autre 
HD, qui renfermeront une figureBHD, 
qui fera le quart de la voûte enciere ; &: fi 
e'eftoic un berceau la moitié de la voûte fe- 
roit comprife encre les lignes BL, DK , qui 
cfl la moitié du berceau développé. Ainfi 

, H iiij. 
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izo Geometrte 
Y on connoifl; que la figure B H D eft plus 
grande que les deux triangles BLH &DHK, 
de la quantité de deux fois la figure compri- 
fc entre la ligne droite HD, ôc la courbe 
HND, ce qui vaprefque à un fixiéme du 
total. 

l.es arcs doubleaux qui font faits dans les 
voûtes en berceau, voûtes d’arefle, ou au-, 
très, font ordinairement pofes furdesdof- 

ferets ou pilaftres de 
fonds, divifés en di- 
ftance égale î dc com¬ 
me ces dofiferets ou pila¬ 
ftres font comptez à 
part, outre les murs qui 
font au derrière , Ton 
compte aiiifi de me fine 
les arcs doubleaux po- 
fez fur ces dofterets ou 
pilaftres, outre les voûtes qui font au derriè¬ 
re ; rufiige de les toifer eft de prendre la fa¬ 
ce de Tare doubleau, 6 C un des retours que 
ron multiplie par le contour intérieur du 
inefme arc doubleau. 

S il y a des moulures dans les arcs dou- 
bleaux , elles font comptées à part comme 
dans les autres endroits j toutefois fi ces 
moulures excédent z pieds courants , Ton 
ne compte point le corps defdits arcs dou¬ 
bleaux. 
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Aux voûtes d’Ogivcs ou 
voûtes Gothiques qui font 
garnies par défions d’arcs 
doubleaux en diagonale, 
formerets, & tiercercts , 
pour pofer les pendants^ qui 
rempiifTent les intervalles. 
Ton ne compte point les 
arefles comme aux voûtes 
en arc de cloiftrc, ou aux 
voûtes d’arefte ; mais on compte Icfdits arcs 
doubleaux de diagonale formerets & tierce- 
rets, pour I pied courant, & outre cela les 
moulures dont ils'font ornez. 

Les voûtes Gothiques font ordinairement 

faites en triangle équilaté¬ 
ral , dit vulgairement tiers 
point , de deux portions 
de cercle pour avoir moins 
de poulTéc : quand c’cfl 
pour des voûtes d’Eglife, 
fon ne remplit point les 
reins j c’efl pourqüoy on 
ne les compte point, mais 
le relie fe toife comme aux autres voûtes, 
lûncttes, arcs, doubleaux, &:c.' 

Les voûtes que les ouvriers appellent cul 
de four font faites de differentes manières, 
tant à l'égard- de leur plan que de leur mon¬ 
tée ou cintre : celles dont le plan ell rond & 
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le cintre un demi-cercle,font appellées voû¬ 
tes fpheriques ; parce qu*clles forment la 
moitié d*une fphere. J*ay donné la règle de 
mefurer ces fortes de voûtes dans la Géo¬ 


métrie pratique, en donnant la mefure de 
la furfacc d'une fphere ; mais voicy une ré¬ 
glé qui fera plus facile & qui fera generale, 
non feulement pour les voûtes fpheriques, 
mais pour celles qui feront furbaiffees, ou 
en ancc de pannier : cette règle eft qu'il 
faut multiplier la. circonférence ou circuit 
du plan de la voûte par la perpendiculaire 
prifedudeffous de la première retombée, 
jufques fous le milieu de la clef j comme fi 
c'eft une voûte fpherique, & que le diamè¬ 
tre foie 7, la circonférence fera zi , qu'il faut 
multiplier par 3 ^ moitié de 7 , & Ton aura 



77 pour la lupcrticic 
intérieure de la vou- 
chacunc de ces 


te 




va pour 
à mur ; fi les reins 


font remplis jufques 
au couronnement de 
la voûte , ils font 


comptez de 3 toifesrune ; c'efi-à-dire ajou¬ 
ter le tiers de 77 qui efi: 15-, fiefon aura 
101 J pour toute la voûte. 

S'il y a des lunettes dans les voûtes en cul 
de four, l'on compte les areftes comme aux 
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voûtes en berceau, pour pied de toife cou¬ 
rant , donc les ^6 font la toife. 

Les voûtes en cul de four dont le plan cft 
rond, & la montée furbaiffée ou demi-ova¬ 
le , font encore mefurées de la mefme ma¬ 
niéré que cy-devanc 5 c'eft'à-dire en multi¬ 
pliant h circonférence du plan par la hau¬ 
teur perpendiculaire du milieu de la clef juf- 

ques fur la naillance de 
la voûte ; comme ü le 
diamètre cft 7 , la cir¬ 
conférence fera zz qu’il 
faut multiplier par la 
montée de la voûte que 
je fuppofe Z f J & l’on 
aura 55 pour la fuperfi- 

cie de la voûte, 

Les voûtes en cul de 
four à pans,dont les plans 
font par exemple hexa¬ 
gones , font toifées leur 
pourtour à leur naiflancc 
fur chacun des pansdé- 
veloppcZjCommc il a efté 
dit des voûtes en arc de 
cloiftre , dont celles-cy 
font une efpece. De mef- 
me les angles & les reins. 
Si dans chacun des pans de ces voûtes il y a 
des lunettes l-on compte Tarefte defdites lu- 
























114 GEOMETRIE 

nettes,pour pied courant de toife, & le refte 
cft toife comme cy-devantj mais les reins ne 
doivent erre comptez que de trois toifes 
l’une. 


Si fur des plans quarrez, quarrez longs, ou 
à pans de differentes maniérés, Ton fait des 
voûtes en pendentif, ces voûtes font dans 
rcfpece des voûtes fpheriques tronquées, 
dont les fcétions font les murs fur Iclquels 
elles font pofccs ; elles ne font entières que 
dans les angles ou diagonales, c’eft-à-dire 
que le plan de la voûte eft inferit dans un 
cercle fur lequel eft faite une voûte fpheri- 


que, laquelle eft cou¬ 
pée par les faces des 
murs J comme fi c’eft 
un plan quatre ABCD, 
on fait pafler un cercle 
par les angles ABCD , 
les faces du mur AB, 

AC, CD & B D font 

autant defeemensdans 
le cercle, qu'il y a de 
faces de murs , contre chacune dcfquelles 
faces eft un cintre AFB appelle formerct : 
ces fegmens peuvent cftre confiderez com¬ 
me les fegmens d’une fpherc, Ainfî pour toi- 
fer lefdites voûtes, il faut premièrement les 
compter comme fi elles eftoient des voûtes 
fpheriques entières, de enfuicc fouftrairc les 
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fcgmcns de fphere formez par les murs. Par 
exemple, fuppofons la voûte fpherique en* 
tierc 5 que le diamètre foit 7, la circonféren¬ 
ce fera 21 ; il faut multiplier cette circonfé¬ 
rence par le demi-diamerrequieft3^ pour 
la hauteur de la voûte, on aura 77 pour 
la fuperheie entière de ladite voûte, de la¬ 
quelle fuperficie il faut fouflraire les quatre 
fegmens coupez par les quatre murs AB, 
AC, CD BD, ce qui fe peut faire par une 
règle de proportion en cette maniéré: il faut 
mettre au premier terme le diamètre entier 
de la voûte qui eft 7 , au fécond la fuperficie 
de ladite voûte qui eft 77, &:au troifiéme 
Ja fagette ou la hauteur HG, que je fuppofe 
cftre X , & Ton aura xz dont il faut prendre 
la moitié pour la fouilraélion de chaque feg- 
mcntdemur quieftn qu’il faut multiplier 
varies quatre fegmens des quatre murs, &c 
. 'on aura 44, lefquels 44 il faut {buftraire 
de 77 fuperficie totale3&: Ton aura 33 pour la 
fuperficie delà voûte en pendentif propoféc. 

Les reins de ces voûtes (ont comptez au 
quart ; ainfîle tout reviendra à 41 

Les melmes elpeces de voûtes faites fur 
des plans hexagones ou autres polygones, 
font toiféesde même que fur un quarréjtou- 
te la différence qu'il y a efl:, qu’au lieu de 
diminuer quatre collez aux fedions comme 
au quarte, Ton en diminue fix à caufe des 
























f 



i 



Géômrtriê 

fix pans, &c ainfi des 
autres félon les figu¬ 
res : le refte eft toifé 
de même que cy-dc- 
vaut. 

Les voûtes en cul 
de four fur un plan 
ovale, eftant mefu- 
rées par les réglés de 
Géométrie font les 
plus difficiles à toiferj 


elles pfAivent eftre entendues par la mefure 
de la furface d'un fpheroïde expliquée dans 
laGeometric pratique.Ccpendant comme il 
s’en fait beaucoup de cette forte non feule¬ 
ment de pierre détaillé, mais pour des dô¬ 
mes , dès chambres cintrées en ovale, qu’on 
appelle calottes, il faut expliquer la manière 
de les toifer avec plus de facilité qui fe 


pourra. 

Suppofons que le grand axe ou diamètre 
de la voûte ovale foit i g , & le petit diamè¬ 
tre 7, fi la montée ou hauteur du cintre de 
la voûte, eft égale à la moitié du petit dia¬ 
mètre, elle fera 57, il faut premièrement 

avoir la fiipcrficie d’une 
voûte fpherique qui aura 
7 pour diamètre j cette fu- 
perficie fera 77 5 il faut en- 
fuite par une règle de pro- 



> 


\ 























P R A T î QU E; ' \iy 
portion augmenter cette fupcrflcie félon la 
proportion du petit diamètre au grand : cet* 
te réglé fe fait en mettant au premier terme 
7, au fécond 77, & au troifiéme i o j Ion 


0 ^ 


JlT 

Jû 


trouvera 11 o pour le quatrième terme qui 
fera la fuperficie requife. 

Au lieu que nous fup- 
pofons que ladite voûte 
eft ovale par fon plan, (î 
elle eftoit circulaire , & 
que fa montée fuft ovale 
furmontée comme la fi¬ 
gure R ou le plan ACB 
cft un cercle, hi la montée A E B ejfl une 
ovale furmontée, Suppofons encore que le 
diamètre du plan foit 7, & que la montée 
foie 5,1a fuperficie de ladite voûte (era enco¬ 
re 11 ojcar il faut trouver comme cy-devant 
la fuperficie d'une youte fpherique donr 
le diamètre foit 7, ce qui fera 77 qu’il faut 
augmenter fuivant la proportion de 7 à 10, 
&: Ton aura no pour ladite fuperficie,quoy- 
que cette voûte foit differente de la premiè¬ 
re expliquée cy-defTuSjC’eft toujours la moi¬ 
tié d’un fplieroïde, dont la première cil cou . 
pée par la moitié du perie axe, par un plan 
qui paffe par le grand axc,Iafeconde eft cou¬ 
pée par la moitié du grand axe 3 par un plan 
qui paffe par le petit axe;ainfî ces deux voû¬ 
tes ayant leurs axes égaux, leurs fuperficies 
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font co^ales. Les reins dcfdites voûtes font 
comptez à trois toifes l une comme aux . 
berceaux. 

Il y a une autre méthode plus abrégée & 
plus facile pour mefurcr les voûtes en cul ’ 
de four ovales ; 6 c quoy qu’elle ne foit pas 
dans la rigueur de la Geornetric, elle appro¬ 
che neanmoins autant de la prccifîon du 
toife qu’il eft ncceflairc j cette méthode eft 
qu’il faut prendre la circonférence de la 
voûte à fa naiffance, 6 c multiplier cette cir- . 
conférence par fa montée , pour en avoir la j 
fuperficie , ce qui peut eftre prouve parles J 
exemples précedens, pour la première vou* 
te qui a IO pour fon grand diamètre, & 7 j 
pour le petit, ladite voûte aura 31 ^ de cir¬ 
conférence ; fl Ton multiplie cette circonfé¬ 
rence par 3 7, qui cfl la montée de la voûte , 
Ion aura no pour la fuperfîciede la'voute. 

Et pour le fécond exemple, le cercle qui 
a 7 pour diamètre, aura 22. pour fa circon¬ 
férence , laquelle circonférence eftanc mul¬ 
tipliée par J qui eft fa “montée, Ton aura ain- ' 
ft iio pour la fupeificie de la voûte : ce qui 
fait connoiftre la preuve de cesdeux réglés. 

Cette réglé peut s’appliquer à toutes for¬ 
tes de voûtes ovales plus ou moins furbaif- 
fées i car ft nous fuppofons une voûte fur un 
plan ovale, qui ait les nicfmes axes &par 
cônfequent la mcfiiic ciiconfcrcnce que cy- 

devant, i 
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f ^ 


V ^ 



«evantj&qu au lieu que la montée ou iiau- 
ccutefl 3 T J cil^ne (oit que 2 ^ il-faut multii* 

plier ^ par 2., & l'on aura 
éz ÔC j pour la fupcrficie 
requife, &: ainfi de toureâ 
les autres voûtes de cette 

elpecCi 

L on fe peut fervir de cet¬ 
te mefnie réglé pour mefurer les voûtes ea 
cul de four ovales oii rondes^ tronquées ou 
^epnmees $ c eft-a—dire j quand il y a une 
partie coupée par haut, comme il arrive 
quand on fait des doubles voûtes dans les 
£^lj/es, ou ailleurs dans des appartemens, 
eu Ton fait des doubles cintres ou calottes* 
comme la figure O j ce qui peut cftrc mefii- 

re en cette manière. Il faut premièrement 

avoir lamefuredcla 
voûte, comme fi el¬ 
le efioie entière par 
les réglés précéden¬ 
tes , ôc enfui te mefu¬ 
rer la circonférence 
de la bafe de la par¬ 
tie tronquée comme 
la bafe AB, laquelle 
circonférence il faut 
multiplier par le refte de la haïueiir CD 3 le 
nombre qui en proviendra doit eflre dimi¬ 
nue delà fuperficie totale intérieure de la 
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voûte. Par exemple fuppofant toujours les 
mefmes axes &c la mefme fuperficie que cy- 
devant de iio, que la circonférence de 
la bafe tronquée foit i , la hauteur CD if, j 

il faut multiplier par if, Ion aura Z4 pour | 

la fuperhcie tronquée qu’il faut fouflraire de 
iio , il reftera ^6 pour la fuperficie du re- j 
liant de la voûte. . 



II en arrivera de 
melme quand la | 
voûte féroic circu- , 
laite par fon plan , 
que fa hauteur 
excederoit le demi- ' 
diamètre comme la ; 
figure N : ainüTon 
peut mefurer pat 
cette reaie non feu¬ 
lement toutes les • 


voûtes circulaires ou ovales de toutes les ef- 
peces, mais aulTi tous les dômes par dehors 
foit de pierre ou de couverture de plomb ou 
d’ardoife. 


Les trompes ci reniai resoti 
ovales que l’on fait dans 
les angles des dômes des 
Eglifesouailleurs peuvent 
eftrc encore mefurées par 
* le mefme principe ; ces 

:rompcs font des triangles fpheriques à peu 
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prés comme la figure A, & Je plan du dô¬ 
me cft comme la figure B. Ces trompes font 
faites pour former la voûte des quatre an¬ 
gles. 0 0. Pour mefurer ces voûtes il faut 

avoir la circonfé¬ 
rence du plan re- 
prefenté par le cer- 
de ff que je fup- 

pofe 7^ de circon¬ 
férence , qu’il faut 
rnuîtipiier par i r 
hauteur totale de 
la vouce fuppolee. 

&: Ton aura dao 
30 urla fuperficietotale delà voûte, corn¬ 
ue fl elle eftoic entière , de laquelle fuperfi- 
:ic il faut ofter la partie tronquée7 a; que 
c fuppofe 300. Il faut encore ofter la fuper- 
îcie des quatre arcs qui font les quatre en¬ 
tées comme lare M L K, en multipliant la 

noitié de leur circonférence par la hauteur 
f/pour avoir la fu- 
)erficie des quatre 
1res, que je fuppo- 
c 270 qu*il faut a- 
oûteravec 300, 

'on aura 570 qu’il 
àut fouftraire de 
[i4o,Ô£l’onaura 570 
)oiu les quatre trem- 

î ij 
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pes propofées, qui eft pour chacune 141-^^ 
en fupcrficie. 

Les voûtes en trompe peuvent eftre me- 
furées par la connoilTance de la melure de j 
la furface des cônes qui e[l donnée dans la ; 
Géométrie pratique. Je croy neanmoins 
quileftneceffaire d’en expliquer icy quel-, 
ques exemples pour en connoiftre 1 applica- 
tion. Suppofons premièrement qu’il faille J 
niefurcr une trompe droite par devant, cej 
fera la moitié d’un conc droit dont la voû¬ 


te aura le mcfme angle ; comme fi le diamè¬ 
tre de la trompe AB eft 7 , la circonférence 
fera m'\\ faut multiplier ccttccirconfcrcnce 
par le tiers d\me ligne qui tombe de l’angle^ 
C perpendiculairement f.ir AB, que je fup- 
pofe 9, dont le tiers efl 3, qu’il faut multiplier’ 
par IL , &: l’on aura 66 , dont il £îuc prendre^ 
la moitié 53 pour la furface inrcricure de la 
trompe, il faut ajouter à cette furface lai 
moitié de la tclic des pierres qui font lepaif-j 

4 feur du cintre pouH 

une demi-face, ce 
^ qui fe fait en ajouj 

. tant cnfemblc 


S 



■’llftgj'' cintre mtenenr 

DB, & l’exterieuc 
ou extrados g^>f\ 
dont il en faut prendre la moitié ; comme 
fl le cintre intérieur eft que l’extericui 
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foit 14, CCS deux nombres font 4^, dont la 
moitié ell 2.3, qu’il faut multiplier par la dc- 
mi-épaifleur des pierres de la telle de Ia*vou- 
te ; il £iut encore ajouter un pied courant 
pour l’arcfle intérieure A D B. 

Les reins de cçs voûtes font comptez -au 
quart. 

Les trompes fous le coin peuvent eftre 
aummefurées par la mefme méthode ; mais 
comme il y a des difficuitez particulières, il 
cft bon de les expliquer. 11 faut première¬ 
ment liîppofer une 
trompe fous un angle 
droit J c’cil-à^dire que 
Tangle faillanc ABC 
qui reprefente le de¬ 
vant de la trompe^ foie 
droit 5 & que Tangle 
rentrant AEC foit en¬ 
core droit; il faut de 
plusfuppoferquele cintre anguIaircAFCfoit 
fait de deux quarts de cercle, car ils peuvent 
eftre des demi-paraboles : cela eftanc ainh, il 
Faut avoir la circonférence de Tun des quarts 
de cercle, & multiplier cette circonférence 
par le tiers de AE perpendiculaire fur A. B , 
Bc la moitié du produit fera la furface inté¬ 
rieure delà voûte, à laquelle il faut ajoûter 
[es demi-faces, les areftes les reins ccm^ 
me cy-devant. 
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Si ia trompe propofée à meruter efl faite • 
-de deux demi- paraboles en fa face, alors la 
trompe fera prife dans la moitié d’uncone 
droit qui aura un demi-cercle pour bafe : 
cela cftant fuppofé , il faut mefurcr la ' 
trompe en deux parties , Ôc pour cela il 

en faut faire une ma¬ 
niéré de développe- 
ment A B C D, puis 
imaginer fur A C le 
demi-cercle AGC, ÔC ' 
mefurer la partie AGj 
C CD comme un demi- 

» 

cône droit, &rautre 
partie ABC , comme, 
un triangle dont la ba- \ 
fe fera la circonférence AGC, & fa hauteur i 
G B. Cette dernière partie n'cjl: pas fort géo¬ 
métrique,mais elle approche afTcz de la pre- 
cifion pour un toiCe i il faut à cette mefure, 
ajouter les demi-faces de la trompe, avec 
les areftes &: les reins, comme il a eft»; 
cy-devant expliqué. 

J’cxpîiquerois encore la mefure d’autres 
efpeccsde trompes plus irregulieres, com¬ 
me biaifes en cour ronde & en cour creufe, . 

& d’autres de diverfes manières , comme ilj 
s’en faic i mais ces explications demande-1 
raient un grand difeours, qui ne feroicen-j 
çendu que de ires-peu de perfonnes .de ceuxj 
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qui mefurentles bâtimcns ; joint que Ton 
fait rarement de ces fortes d'ouvrages, &: 
que quand on en fait, fon fait des prix par¬ 
ticuliers comme des ouvrages extraordinai- 

C? 

res : il y a xicannioins de ces fortes de trom¬ 
pes qu’on appelle trompes en niches, qu’il 
eft bon d’expliquer , parce qifil s’en fait 
beaucoup dans les bâtimcns & qu'elles font 
aifées à entendre. 

Les trompes en niches dont le plan & le 
cintre font en demi cercle , la partie élevée 
à plomb jufqu’à la naiffance du cintre eft un 

demi - cihndre debout, 
laquelle partie peut eflre 
mefurée, comme les voû¬ 
tes en berceau à plein 
cintre , c’ell-à-dire mul¬ 
tiplier la circonférence 
ACBpar la hauteur AD* 
Et pour le cintre foie en 
trompe ou autrement, il 
faut multiplier ia moi¬ 
tié de la circonféren¬ 
ce DEF, par D L moitié du diamètre 
DF, &C l’on aura par ces deux operations 
toute la furface concave de la niche. 

Si la mefme niche cil comptée feule, fans 
eftrc comprife dans une face de mur, il faut 
outre la furface concave de ladite niche 

compter les faces des piédroits & du cintre. 

1 * • ■ « 

iijj 
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Mais il 'adite niche eft comprife dans uné 1 
face de mur, & qu’il y aie une bande en 
avant* corps, ij faut compter feulement une 
demi-face de piédroits ; & s'il y a des mou¬ 
lures à Timpofte &c à Tarchivolte ^ elles font | 
comptées feparément. î 

Les niches donc le plan& le cintre font i 
pvales, la partie aplomb depuis le basjuf- c 
qu’au dcfîus de Fimpofte doit eftre mefurée ^ 
comme les berceaux des caves fuibaifféeSjôi i 
le cintre foit en niche ou autrement, doit ' 
eflirc mefuré corrime une demi-voûte dd J 
four ovale en Ton plan en fon clcvation, 
comme il a cflé cy-devant expliqué. 

Les voûtes en berceau coin nantes dans un 
plan circulaire ou ovale, appcllées voûtes j 
fur le noyau, à caufe qu’elles font pofees fur , 
un pilier, ou mur rond ou ovale dans Je mi¬ 
lieu , que les ouvriers appellent noyau ; ces j 
voûtes font mefurccs en cette maniéré : il : 
faut avoir la circonférence des murs &: cel- ‘ 
le du noyau , puis les ajouter cnfemble, &Ô 
en prendre la moitié, laquelle il faut multi¬ 
plier par la circonférence du cintre, & l’on 
aura la mefurc requife. Comme fi la cir¬ 
conférence du mur ABCD cfl 50 , & la cir¬ 
conférence du noyau E eft ip , il faut ajou¬ 
ter 510 & jo , qui font 100, dont la moitié 
JO fera la circonférence moyenne arithme- | 
noue 5 laquelle il f4Ut niukipHcr par la cir^ J 
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Conférence du berceau EFC que je fuppofe 

iy,&:ronaura 7 yo 

pour ladite vouce, 
à laquelle quantité 
il faut ajouter le 
tiers zjo , pour les 
reins comme aux 
berceaux droits, &c 
Ton aura 1000 pour 
toute ladite voure 
compris les reins^ 
Il y a encore des vo tes de cette efpece 
que l'on appelle vis S. Gilles, qui font ram* 
pantes ; ces voûtes font faites pour les clca- 
liers, elles peuvent cftre en rond ôc en ova¬ 
le : toute la différence qu’il y a dans la me- 
furedeces voûtes d'avcç la précédente, eil 
qu’il faut en prendre la circonférence félon 

la ligne courbe 
rampatc au long 
des murs & du 
noyau î ce qui 
fe peut faire en 
deux manières, 
Q l’une en mefu- 
rant le long des 
murs & du noy^ 
au , Sc ajoutant 
CCS deux Ion '• 
gueiirs enfem 33 
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ble, en prendre Ja moitié, & l'autre en pre¬ 
nant le diamètre entre les murs, fur le ni¬ 
veau de la première voûte comme entre 
A C i & ayant eu la circonférence fuivant le 
niveau, il la faut augmenter fuivant la dia¬ 
gonale d'un triangle reélangle, qui aura pour 
bafe cette circonférence, & pour hauteur 
celle de la rampe de la voûte j puis il faut 
prendre la racine de ces deux quatrez, ce 
fera la circonférence requife, comme fi la 
circonférence des murs eftoit comme cy- 
devanc 90 &:iy,il faut mettre enfem ble les 
quarrez de ly &:de9o,qui valent Sjiyjdonc 
il faut avoir la racine quarree 91 il faut 
ajouter les reins comme les voûtes en ber¬ 
ceau* 
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Par la connoilTan- 
ce de la mefure de 
ces voûtes on peut 
avoir celle de tou¬ 
tes les autres voûtes 
d'efcalicrs, dont les 
unes font appelIces 
vis S, Gilles quar- 
ïccs , d'au tres en de¬ 


mi-arc tournant quatre fur un plan circu¬ 
laire ou ovale. 

La vis S. Gilles quarree cfl: encore un ber¬ 
ceau, pofe d'un cofté fin* quatre murSj&: de 
l’autre fur un noyau quarré, lequel cftanc de 
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niveau, peut eftre appellce voûte quarrée 
fur le noyau, dont il y a quatre angles ou 
diagonales , qui font moitié en arc de cloi- 
ftre, moitié en voûtes d’areftes. Pour les 
mefurer il faut mettre enfcmblc les quatre 
collez au pourtour des murs , Sc les quatre 

coftez au pourtour du noyau , & de leur 

addition en pren¬ 
dre la moitié, la¬ 
quelle il faut mul¬ 
tiplier par le con¬ 
tour intérieur du 
cintre, & Ton au¬ 
ra le nombre des 
toifes. Si ces voû¬ 
tes font rampan¬ 
tes y il faut en 
prendre le pour¬ 
tour félon lefdites 
rampes ou couffinets, tant au droit des murs 
que du noyau, S>C faire le relie comme cy- 
devant. L’on compte les arellcs & les angles 
comme aux voûtes d’areftes, ôç les reins de 
^es voûtes vont pour le tiers. 

La mefure de toutes les autres voûtes d’ef- 
caliers peut eftre entendue par ce qui vient 
d’eftre expliqué; car Ci c’eft un elcalier quar- 
ré, ou quarré-long, dont les rampes &: pa¬ 
liers foient fufpendus pour laifter le milieu 
vuidc, comine on le fait ordinairement, ces 
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voûtes font compofées de demi-arcs ’ ou 
quarts de cercle ou ovales ; elles font me- 
fiirées comme les voûtes en arc de cloiftre 5 
il faut prendre leur pourtour félon leurs 
rampes le long des murs, & le pourtour à 
leur telle au droit du vuide fur la face qui 
porte les baluftres, mettre ces deux pour- 
cours enfemble , en prendre la moitié, la¬ 
quelle moitié il faut multiplier par le con¬ 
tour intérieur defdites voûtes, puis ajouter 
à ce contour un pied courant pour Tarefte 5 
& les angles font comptez pour pied de toi- 
fc en leur contour, comme aux voûtes da- 
reftes, &Ies reins vont; pour leticr^Sp 
Les cfcaliers dont les plans font en rond 
ou en ovale, & le milieu à jour, & les ram¬ 
pes & paliers des demi-arcs fufpcndus ,fonc 
encore toifez par la mefme méthode j il 
faut prendre le contour le long des murs à la 
îiaiffance de la voûte fuivant la rampe, & le 
contour de la telle ou face au droit du vui¬ 
de quarrément j &C ajouter un pied à ce con¬ 
tour pour rarçJde, &C mettre ces deux con¬ 
cours & arcHe enfemble , en prendre la 
moitié, ôc multiplier cette moitié par le 
contour du cintre, & Ton aura les toifes re-^ 
quifes, aufquelles il faut ajouter un tiers 
pour les reins* 
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Des Saillies (ÿ* Aîonlures, 

L ’On appelle faillies tous les corps qui 
faillcnt hors le.nud des murs ; comme 
quand on fait des ordres d*Architecture, où 
l’on employé des colonnes &: des pilaftres, 
avec toutes les parties qui les compofentjou 
que l’on ne fait fimplement que des corni¬ 
ches,architraves,chambranles, archivoltes, 
cadres & autres ornemens d’ArchiteClurc 
que l’on peut employer fans faire des ordres 
complets de colonnes ou pilaftres.Les mem¬ 
bres qui compofent les faillies s’appellent 
moulures î ces moulures peuvent eftre con- 
fiderces féparément par leurs noms parti¬ 
culiers & par leur fîgurc;& pour en bien en¬ 
tendre le toifé il faut en faire une cfpece d'a- 
nalife, en force qu’on puifte fçavoir ce que 
peut valoir chaque membre fimple en parti¬ 
culier, ^ enfuite le mefme membre couron¬ 
né de filets, bc enfin comment ils doivent- 
eftre comptez dans la compofition entière 
des corps qu’ils doivent former. 

Moulures fimplcs'^ 

Lamoulure A que l’on appelle dcJhcinCj 
eft comptée pour demi-pied. 






















14^ Geometrïe 

La moulure B que Ton appelle talon, efl 
comptée pour demi-pied. 

La moulure C que Ton appelle ove, quart 
de rond ou cfchine ^ eft comptée pour demi- 


pied. 

La moulure D que Ton appelle tore ou de¬ 
mi-rond ^ eft comptée pour demi-pied. 

La moulure E appellèe fcotic, trochille ; 
ou rond creux, eft comptée pour demi- 
pied. 

La moulure F appcllée aftragale ou tondin, 
eft comptée pour demi-pied. 

La moulure G appellèe filer, qui fert à cou¬ 
ronner &: feparer les autres moulures, eft 
comptée pour demi-pied. 

Le mefmc filet H avec une portion d’arc 
eu deffous appelle congé, eft compté pour 
demi-pied. 

La moulure I dppellée gorge, eft comptée 
pour demi-pied. 

I La moulure K appellèe couronne,eft com¬ 
ptée pour demi-pied fans la mouchec- 


te^. 

La moulure L appellèe brayette, eft com¬ 
ptée pour demi-pied. 

Il faut 72 pieds de longueur de ces mou¬ 
lures fimples fans filet pour faire une toife à 
mur. 

Voilà les principales moulures dont on fc 
fert, mais on les employé rarement fans cftre 
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couronnées ou feparées d'un filet ou mou- 
chette. C’eft pourquoy il faut les reprefen- 

ter plus compofécs pour en connoiftre h 
valeur. 

MonUms couronnées de fias, 

La doucine A couronnée d un filet cft 
comptée pour i pied. 

Le talon B couronné d un filet ell compté 
pour I pied. 

L ove ou le quart de rond C avec un filet 
cft compté pour 1 pied. 

La gorge D couronnée d un filet eft com^ 

ptée pour i pied. 

La couronne E avec un filet cft comptée 
pour I pied quand le foffice g eft tout quar- 
ré: mais quand il y a unemouchette pen¬ 
dantes, Ton compte un pied ‘ 

Le tore F avec un filet eft compté pour 
I pied. 

La (code G avec un filet eft compté pour 

I pied. 

L aftragale H avec fon filet & con^é eft 
compté pour i pied. ^ 

La brayette I avec un filet eft comptée 
pour I pied* 

En general tous les membres ou moulures 
couronnées d un filet font conaptées pour 
I pied, & il en faut de longueur pour fai¬ 
re une toife a mur j mais afin de faire con- 
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iioiftrc comme tous ces membres doivent 
eftre comptez quand ils forit raffemblez 
pour la compofition des corniches, bafes ^ 
chapiteaux , cadres , &:c. Il cft neceffairc 
d'en rapporter quelques exemples, j’ay 
crû merme qu il feroit bon de donner pour 
exemple les ordres d'Architedure, comme 
le Tofean, le Dorique, rionique, le Co¬ 
rinthien : car pour le Compolé il eft pres¬ 
que de mefme que le Corinthien. Je donne- 
ray encore quelques autres exemples pour 
des façades de maifons & des cheminees, en , 
forte qu’on puifie connoiftre tout ce qui eu 
neceffairc pour ie toiié des moulures. 


De l'Ordre Tojean^ 


A L’entablement de l’ordre Tofean I ove i 

ou quart derondj Æ, qui fert de cimaifej | 

cfl compté pour demi-pied , Taflragale, ^ > 
avec fou filet au deflous pour t pied; la cou¬ 
ronne c avec la mouchecte pendante pour 
I pied 5 le talon d, avec Ton filet i pied : 

îa corniche feule vaut ^ pieds 
La fnCef eft comprife dans la hauteur 

du mur. 

L’architrave g eft comptée pour i pied > 

tout cet entablement Tofean vaut 4 pieds 

•i, c’eft-à-dire qu’une toife courante ne 

^ 


ra que de toife. 
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Au chapiteau Tofcan Fabaque h , avec 
fon filet ï pied , love i avec le filçc au d_ef- 
fpüs I pied î la frife n’eft point comptée ^ 
laftiagalc l , avec fon filet U congé i pied 
le chapiteau vaut 3 pieds; ‘ ^ 

A la baie Tofeane le conge ^ le filefj-avec 
le tore m , i pied ; la plinthe n ^ demi-pied 
la bafe vaut 1 pied -i. ^ 

Au piedeftal Tofcan la plinthe 0 ^ avec le 
talon I pied ; le focle ^, avec le filet &: 
le congé I pied; Voila pour lordrc Tofcan. 

!>€ l'Ordre Doriqüci 

iL enrablement de j ordre Dorique la 
cimaife a y avec Ion filet cft comptée 
| 30 ur I pied î le talon h avec fon filet i pied, 
ïa couronne c J avec la double moucherte 
i pieds; la petite gorge avec fon filet i piedl 

Les denticules/, fans eftre refendues de¬ 
mi-pied î & quand elles font refendues * 
Died -i 5 le talon^, avec fon filet i pied, cou¬ 
re la corniche vaut 6 pieds i fuppor^ue les 
lenticules ne foient pas refendues ; mais fi 
dlcs font refendues, 7 pieds &r denii. 

Le filet /,qui couronne les trjglyphesl 
CS canaux angulaires des triglyphes 1.1 pied 

rhacLin, les deux demi des deux ano-les" vonc 
>our un; ^ 

Les goûtes ^ pied chacune, la face n, 
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avec fon filer, 1 pied. 

Si au lieu des denticules Ton met des me 
dilions couronnez d’un talon comme le me 
dillon^ , vu de profil, ou le modillon 4, v 
par deflbus, ce modillon avec Ton couronne 
mient, doit eftre compté pour i pied outre 1 
corps de la corniche, en le contournant de 
deux coftez.Dans les cntre-modillons,qin ej 
la partie que l’on appelle foffite, Ton y fait de 
rofaceSj z , qui font enfermées d\m peti 
cadrer, qui doit eftre contourné com 
pte fuivant les moulures qui le compo 
fenc, à demi-pied pour chaque membre cou 
ronné d^un filet, & la mafle de la rofe doi 
eftre comptée pour demi-pied ; la rofe ei 
faite par un Sculpteur, &: eft comptée à part 
Au chapiteau Dorique le talon a couronn 
d*im filet eft compté i pied , fabaque h demi 
pied,rovcc demi-pied, raftragale<afavec I 
filet & congé i pied, raftragaîe e du collarii 
avec fon filet congé i pied, le chapiteai 
vaut 4 pieds, y compris Tafirragalle du collarû 
qui fait partie de la colomne. 

A la bafe Dorique la plinthe /"eft comptéi 
demi-pied , le toredemi-pied, laftragale 
avec fon filet &: congé i pied , la hafe vaut : 
pieds, le filet &: le congé ou efeape, fait par 
tie de'la colomne. 

A la corniche du piedeftal Dorique, la ci- 
nvûfe faite du quart de rond a avec fon filci 
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^Uâ&rtal et han^ de Lordre Dorique 
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P R A T I Q^l E 

eft comptée i pied, la couronne h avec ibn 
£Icc &: la mouchette pendante i pied - ; le 

talon c avec fon filet i pied 5 la corniche^ vaut 
5 pieds 

A la baie du piedcftal Dorique la ror^e d 
avec fon filet i pied î la doucine rcnverfce e 
avec fon filet i pied j le focle^ dembpied -, la 
bafe vaut t pieds 

P 

l’Ordre Ionique, 

A La corniche de Tordre Ionique , la dou- 
-^^cine a avec fon filet eft comptée pour i 
pied , le talon^ avec fon filet i pied, la cou¬ 
ronne c avec la mouchette pendante &: le fof- 
fice r pied, Tove d avec fon filet i pied, Ta- 
ftragaleeavcc fon filet &: congé i pied, les 
denticules^ refendues i pied 7; lagorae h 
avec fon filet i piedjla corniche vaut 7 piedsi 
A Tarchitrave,îc talon i couronné d’un fiiec 
1 pied , les deux faces / /, -^ pied chacune 5 la 
troificme n^eft point comptée non plus que la 
frife, parce qu'elles reprefentent le nud du 
mur ou de, la colomne. 

Les moulures du chapiteau Ionique font à 
^eu prés les mcfmes que celles du Dorique 5 
e talon a couronné d'un filet i pied , la face 
h , qui fait le corps de la volute couronnée de 
fon liftel I pied î Tove c demi-pied, Taftra- 
gale d avec le filet &c le conge, i-pied s le cha* 
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14 ? Geo m etriê 
piteau vaut 5 pieds f ; les volutes font iaiflS 
en boffage pour le Sculpteur. 

La bafe Ionique cft ordinairement ccl 
que Ton appelle Attique 5 elle n eft compte 
que depuis le deffus du tore fuperieur en ba 
car le filet au defllis que Ton appelle cfcapc 
appartient à la colomne , ou au pilaftre j air 
à la bafe feule, le tore f avec fbn filet au de 
fous, I pied i la fcotie^avec fon filet i pied 
le tore pied,la plinthe / ~ piedjla bafe vai 
3 pieds. 

A la corniche du piedeftal Ionique , le ti 
Ion a avec fon filet i pied, la couronne h ave 
la mouchette pendante i pied, Tove c ave 
fon filet I pied, faftragale avec fon filet l 
congé I pied 5 la corniche vaut 4 pieds, 

A la bafe du piedcfial Ionique, laftragale 
avec fon filet Ôc congé i pied, la doucir 
renverfée f avec fon filet i pied, la plinthe 
Ipied ; la bafe vaut z pieds la table dar 
le corps du piedeftal eftant contournée e 
comptée à-f-pied. 

Ve Vordre Corinthien, 

A La corniche de l’ordre Corinthien, 1 
doucine a avec fon filet eft comptée 
piedi le talon h avec fon filet i piedjla couron 
ne c avec le petit talon audeifous i pied,la fac 
€ avec Tove /au deffous i pied, l'aftragale ^ 
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avec (bn filet 1 pied j le quatre des denticu- 
les h fans eftre refendu ~ pied, le talon / avec 
fon filet I pied j la corniche vaut 6 pieds ^ 
lansles modillons Sc les denticulesrefenducsj 
les modillons font comptez à parc en contour¬ 
nant leurs moulures. Les petits cadres fous 
le foffite pour les rofaces font comptez fur 
leur pourtour chaque membre couronné j- 
piediles dencicules refendues valent i pied 
comme il a efté cy-deyanc expliqué* 

A f architrave le talon a , avec fon filet i 
pied î Taflragale b , ~ pied ; la face c avec le 
talon au defibus i pied ; la face avec 1 aftra- 
galc au deflbus 1 pied ; la troifiéme face n’eft 
point comptée par la raifbn qui a eflé cy-de^ 
vant dite* 

Au chapiccauGorinthien labaque e eft com¬ 
ptée 1 pied ^ en la contournantjô^ la campane 
g “ pied, Taflragale h 1 pied ; le chapiteau va 
pour 3 pieds de moulures , compris Taftraga- 
le qui eft de la colomnc ; il faut eftimerfé-^ 
bauche des feüilles à parc^qui peut eftre com-» 
ptée 3 pieds. 

A la bafe le filet & efeape \ pied , il appar^ 
tient à lacolomnc; le torefuperieur a avec 
fon filet 1 pied ; la feotie b avec le filet au dcf. 
fous 1 pied ; le petit tore du milieu c avec le 
filet au delTous 1 pied ; la fécondé feotie d avec 
fon filet I pied j le tore inferieur e avec le filet 
au deffus i picdîla plinthepiedda bafe vaut 

^ pieds. K iij 
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A la corniche du piêdeftal, letalon^ avec | 
fon filet i.picd ; la couronne h avec la mou- 
chetre i pied ; la douçine i couronnée d’un fi- I 
Icc J pied J Tafiragalc / avec fon filet & congé 
J pied; le tout vaut 4 pieds. 

Il fera parlé cy-aprés du corps des piede- 
ftaux &: de leurs moulures. 

A la bafe du picdeftal Taflragalc a avec ; 
fon filet &: congé 1 pied ; ladoucinc h avec 
le filet au deflous 1 pied; le tore ^ avec la plin¬ 
the eft compté pour 1 pied j le tout vaut 3 
pieds. 

Le corps des colomncscftanc toifé à part, 
efl toife le pourtour fur la hauteur, y com- • 
pris la bafe & le chapiteau , comme fi la co- 
lomne a 9 pieds de pourtour à fon premier 
tiers, &: 17 pieds de hauteur, compris la bafe 
& le chapiteau, il faut multiplier 2,7 par 9, 
Ton aura 6 toifes-^ pour le corps de la colom- 
nc. Il faut ajouter les moulures du chapiteau 
èç de la bafe , fuivant le pourtour de la co- 
lomne , commeilaefié cy-devant expliqué. 

Si les colomnes font engagées dans le mur, 
Ton ne compte que ce qui eft dégagé. | 

Si les colomnes font cannelées, il faut com¬ 
pter leurs cannelures à part ; fi ces cannelu¬ 
res efioient comme aux colomnes Doriques 
de quelques antiques , qui font des portions 
de cercle joints les uns contre les autres , où 
i! n’y a qu’une arefte vive entix deux, ainfî 



















































































































































































































































P R A T I E.. 15I 

que le reprerence la figure K ; ces cannelures, 
ne font comptées que pour un quart de pied 
chacune fur leur hauteur , c’eft-à-dire qu’il 
faut 24 toifes de long de ces cannelures pour 
faire une toife à mur. 

Si ces cannelures font des demi cercles 
qu’il y ait des coftes entre-deux , qui ont or¬ 
dinairement le quart des demi-cercles, com¬ 
me la figure L, chaque cannelure avec fa 
cofte eft comptée pour demi-pied ; c’efl-à- 
dire que 12 toifes de long valent i teife à 
mur. 

Si ces cannelures font des demi-cercles 
avec un filet outre les colles, comme la fi¬ 
gure Z, elles font comptées pour i pied j les 
^ toifes de long valent ï toife à mur. Il y. a 
encore d’autres fortes de cannelures que l'on 
peut toifer par le mehne principe. 

Pour toifer le corps des piedeftaux, Ton 
prend toute la hauteur, compris la bafe & la 
corniche , laquelle hauteur on multiplie par 
deux faces du mefme piedeftal prifes au nud 
foie quatre ou oblong, &; le produit donne¬ 
ra des toiles à mur. 

Mais pour les moulures de la corniche Sc 
de la bafe, elles font contournées à Tentour 
des quatre faces du nud du piedellal, s’il eft 
ifolé , & font comptées comme il a ellé dit 
cy-devant. 

S’il y a des tables fimples dans le dé ou 



























l! 


fît GEOMETRIE 

nud du piedeftal,elles font contournées 5^ 
comptées à derni-pied. 

Si au lieu de table Ppn y fait des cadres^, 
chaque membre couronné ne doit eftre 
compté que pour demi-pied à caufe qu'ils 
font pris dans repaiiTeur du corps du piede^ 
ftah 

Si le piedeftal n'eft pas ifolé, c'eft-à-dire 
qu’il foie engagé dans fepaifTeur du mur, 
l’on rie compte que ce qui eft dégagé fui* 
yant fon pourtour. 

Le corps des enrablcmens portez fur dc$ 
colomnes ou fur des pilaftres, qui faillenc 
fîbrs les faces des murs *3 doiveric eftre com¬ 
ptez à part outre les moulures. Ces corps 
d^encablemens font mefurez cornme les 
avants-corps (impies, C'cft-à dire que l’on 
prend toute la longueur de la face avec l’un 
des recours , que Ton multiplie par la hau¬ 
teur de i'cntablcmenc i & les toifes qui en 
viennent, Font comptées (lit la proportion 
que la faillie de rentablemenc a avec le niur 
contre lequel il eft joint. Comipe fi le corps 
d'entablement n’a de faillie que la moitié de 
l’épaiiTeur du mur , l’on ne comptera les toi^ 
fes (uperficiclles qu’à demi-mur, fi'plus ou 
moins à proportion. 

L’on compte outre cela les moulures 
dits encablemcns, & Ton en prend le con¬ 
tour au nud de la frife, qooyqpc l^s (aillies 
excédent jedit nud* 
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Q^andily a des frontons au dcfliis d’un 
ordre d’Architedlure J ou d’un avant-corps 
fimple, l’on compte le corps defdits fron¬ 
tons comme mur, foit triangulaires oucîn* 

très, SiTon compte cnfuice'les moulures à 
part, fuivant la pente ou le contour defdits 
frontons. 

Les acrotcres que l’on fait au deflus des 
frontons, font comptez comme les picde-e- 
ftaux cy-devant expliquez. 

Quand au lieu des colomnes Ton met des* 
pilaftres pour faire un avant-corps Ton 
contourne lefdits pilaftres, & l’on prend la^ 
moitié de leur contour, que Ton multiplie 
par toute leur hauteur, pour en avoir des 
toifes à mur. 

L’on toife les chapiteaux, les bafes, les 
cannelures, &c, des pilaftres comme les co¬ 
lomnes, & Ton en prend le contour au nud 
defdites colomnes. 

Les tables d’attentes qui faillent hors le 
nud des murs, font mefurées comme les pi¬ 
laftres , c’eft-à-dire que Ton prend la moitié 
de leur contour, que l’on multiplie par leur 
hauteur, & le produit donne des toifes à 
mur, 

11 faut ajouter les moulures des corniches 
^ cadres dont lefdites tables d’attente font 
ornées ; le contour defdiîes corniches eft 
pris au nud defdites tables $ fi les moulu^ 
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res des cadres defdites tables font prifes dans 
répaiffeur d'icelles , chaque membre cou¬ 
ronné ne doit eftre compté que pour demi- 
pied. 

Le corps des boffages qu on laifle aux en- 
coenures.ou aux chaînes des murs des faces, 
ne font point comptez à part outre leldits 
murs: mais les joints refendus que Ton fait 
dans lefdits boflages, font comptez pour un 
pied de coife courante, foit que les joints 
foient quarrez à deux angles comme A , ou 
triangulaires comme B , ou enfin à deux 
angles arrondis en leurs areftes comme C ; 
Ton prend tout leur contour 5 c’eft-à-dire la 
face &c leurs retours, & chaque pied de long 
vaut un pied à mur, dont les 36 font la | 
toi fc. 

Les Plinthes que Ton fait aux faces des ' 
bâcimens pour marquer les étages , font fim- j 
pics ou compofées ; les fimples n’ont qu’un® ! 
feule bande fans moulures, elles ne font ' 
comptées que pour demi-pied courant ; cel- j 
les qui ont un membre fous lefdices bandes, | 
font comptées pour un pied courant , fi j 
plus de moulures à proportion. | 

Les plinthes des appuis des croifccs ou au- j 
très endroitSjdoivent efire comptées de me- 1 
meque cy-defius. 

CWnd on fait un bandeau fimple au pour¬ 
tour du dehors d’une croifée , ce bandeau | 
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doiteftre compté pour demi-pied de toile. 
Les croifées qui ont un double bandeau, 
font comptées pour un pied fut leur con¬ 
tour. 

Si an lieu d’un bandeau Ton fait une archi» 
trave au pourtour du dehors defdites croi- 
fees, les moulures de cct architrave doivent 
eftre comptées chaque membre couronné 
pour un pied de toile à mur. 

Les croifées & les portes qui font plus 
compofées, comme celles qui ont un avant- 
corps couronné d un fronton, Ton y doit 
compter toutes les moulures faillantcs cou¬ 
ronnées d*un filet pour un pied, ainfi qu*il 
aellé dit, & celles qui font enfoncées dans 
lefdits avant-corps, pour demi-pied ; s’il 
y a desconfoles, l’on compte les membres 
qui les couronnent, Ton cftime lefdiccs 
confoles à part. 

L’on doit faiîj: peu de moulures aü haut 
des cheminées quand elles font de plaftre ; 
car quand on y en fait beaucoup , clics tom¬ 
bent en peu de temps ; les plus (impies font 
d’une plinthe &c d’un larmier, avec un amor- 
tiffement au defius pour égouter l’eau j la 
plinthe fimple avec le larmier & l’am or tif¬ 
fement au dclTus, efi: comptée pour un pied 
& demi courant ; s’il y a une plinthe au 
deflbus, elle eft comptée à part fuivant ce 
qui a cfté dit. 
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Aux grandes maifons Ton fait ordinaire- 1 
ment le haut des cheminées de pierre de 
tailles de S. Leu, ou de pierre équivalente, 
auquel cas fon peut un peu plus orner le 
haut defdites cheminées félon la qualité de 
la maifon, Ton y fait une corniche de crois 
ou quatre pieds de moulures, avec une ar¬ 
chitrave au deffous. 

Aux endroits ou la pierre n’eft pas com- 
tnune, Ton fait le haut defdites cheminées 
de brique, avec mortier de chaux & fable. 
Cette conftruébion eft incomparablement 
meilleure que le plaftre. i 

L on fait à prefent peu de moulures de I 
pîaftrc aux manteaux de cheminées des 
grandes mailbns ^ parce qu’elles font la plu¬ 
part revêtues de marbre jufqu’a la première 

cornichci l’on en fait au moins le chambran- 

* , 

le avec la tablette, & le refte de menuife- 
rie, il n’y a ordinairement que la corniche 
d’en haut qui foit deplaftre; mais pour les i 
maifons ordinaires, on les fait toutes de plâ¬ 
tre , excepté le chambranle qui eft fait de 
menuiferie.Les Entrepreneurs prennent foin , 
d orner dé beaucoup de moulures les man- 
teanx de cheminées, qui font tres-fouvent 

mal ordonnées &: mal exécutées. Il n’y doit 

- • » « 

avoir au plus que quatre ou cinq toifes de 
moulures dans les plus grands manteaux dç 
cheminées. 
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Quand on fait des corniches fous les pla¬ 
fonds ou cintres des appartemens, l’on me* 
fure la longueur de chaque cofté, de laquel¬ 
le longueur Ton rabat une faillie de la corni¬ 
che : car on ne doit compter que du milieu 
de la faillie d’une corniche à Taucre, comme 
fl une chambre a 19 pieds en quarte, &c que 
la corniche que Ton a faite pour ladite 
chambre ait un pied de faillie, Ton ne com¬ 
ptera que 18 pieds pour chaque face de mur, 
ce qui fait 1 1 toifes de pourtour pour tou¬ 
te la corniche, au lieu que les murs ont 12. 
toifes quatre pieds de pourtour. 

S’il y a des avants-corps aufdites corni¬ 
ches , Ton en doit compter les retours i car 
le devant tient lieu de celle qui feroit a Ta- 
lignement qui fait arriere-corps* 

Ve U maniéré dont on doit toi fer les Tailleurs 
de tierre qui travaillent à leur tache^ 

Q uand les Maiftres Entrepreneurs font 
cailler les pierres dè leurs bâtimens a la 
tâche des Tailleurs de pierre,{ic’eft des mou¬ 
lures , chaque membre couronné de fon filet 
eft compté pour un pied de toife, dont les 
fix font la toife, foie en pierje dure ou en 
pierre tendre , c eft-à-dite que fix membres 
couronnez fur une toife de long, qui ne font 
comptez que pour une toife à FEntrepre- 
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ncui* y font comptez pour (ix toifes au Tail¬ 
leur de pierre qui travaille à fa tâche, 11 n’en 
cfl pas de mefmc des moulures de plallre 
que les Maçons font à leur tâche j car il faut 
fîx membres couronnez pour en faire une 
toife , comme elles font comptées pour les 
Entrepreneurs. 

Q^and les Tailleurs de pierre font des 
ouvrages ordinaires à leur tâche, où il n*y a 
point de moulures, comme des premières af¬ 
files, des piédroits, des encoignures,des par- 
pins,&:c. fon toife tous les parcmens qui font 
vus, quand c'eft de la pierre dure elle eft or¬ 
dinairement comptée fur fa hauteur , c’eft- 
à-dire qu’une toife de pourtour, de pare- 
mens, d’une afïïfe fur la hauteur de ladite 
aflife, fait une toife pour l’ouvrier ; l’on en 
fait le prix à proportion, 

L’ufagc n’eft pas de mefme pour la pierre 
tendre; car l’on réduit chaque alTife fur un 
pied de hauteur , comme fi une pierre a ly 
pouces de hauteur, elle eft comptée ponr ùn 
pied &C un quart ; fi dixdiuit pouces,poLir 
un pied ÔC demi ; fi ii ponces ^ pour un pied 
trois quarts, ainfi du refte, en n’augmen* 
tant neanmoins que de trois en trois pouces, 
pourvu que les pierres n’ayent pas plus d’un 
pouce moinS' que cette progreffion arith- 
meciqucj car fi l’aftilTe n’a que 14 pouces, el¬ 
le n’eft comptée que pour un pied ; fi 17 pou- 
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€es, que pour i J, & ainfl du relie à propor¬ 
tion. 

Les pierres qui ont pluüeurs paremens font 
eontournccs fuivant îerdits paremens,foit de 
pierre dure ou de pierre cendre, & une toi- 
fe en longueur doit faire une toife pour l’ou¬ 
vrier, comme il a efté dit. 


De la Conflméîion des murs de Bjmbart 

& de Terrajje, 


D Ans la conllru£lion des murs en gene¬ 
ral , il y a trois chofes à obferver ; la 
premièreellla qualité des matériaux, leur 
arrangement ou leur difpofition i la fécondé 
ell la qualité du cerrein pour bien afleoir 
leurs fondemens ; la troiliéme ell répaifleur 
& le talus qu’on leur doit donner. 

Pour laconftruélion l’on fe fert ordinaire¬ 
ment des matériaux que Ton trouve fur les 
lieux î la meilleure ell fans difficulté celle 
de faire les murs tout de pierre de taille en 
leurs paremens. Ces pierres doivent élire 
alternativement pofées en carreaux & en 
boutifles ; c’ell-à dire que les unes font po- 
feesen forte que leur longueur foie félon la 
face des murs, &c les autres que leur lon¬ 
gueur foie dans l’épaifTeur ou dans le corps 
defdits murs, ôc autant qu’on le peut,à lits 
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à joins quarrés L’on fe fert de moilon&de U- 
bages pour lé reftc de leur épaiffeur ; le tout 
doit elîre maçonne de mortier fait d’un tiers 
de bonne chaux , & de deux tiers de fable : 

* . * 'I 

cette réglé cft de Vitruve, &: eft confirmée l 
par Texperience des plus habiles Archi cédés; 1 
A régard du fable ^ il efi: eflentiel qu’il foie 
bon 5 parce que c’ell principalement de la 
bonté du fable que dépend la bonne com- 
poficion du mortier , & c’eft la bonne qua¬ 
lité du mortier qui fait la bonne liaifon des ^ 
murs î Ton a toûjoiirs retharqtiê que dans les 
lieux où le fable n’eft pas bon, la conftru- 
aion des bâcimciis n’y cfl: pas bonne. Il faut 
donc fçavoir que le meilleur fable cft celuy ! 
quieftnet, dégagé de terre, comme celuÿ 
derivicre, & donc le grain cft de médiocre 
groilcur Sc fec, afin que les pores n’eftanc | 
pas remplis d’cau^la chaux s’y attache mieux^ 
Quand la chaux eft éteinte, il faut mettre 
le moins d’eau qu il eft pofiible pour faire le 
mortier, par la raifon que Tcau lavant le fa¬ 
ble entre dans les pores &c ofte la chaleur de 
la graifte de la chaux qui eft toute fa bonté* 

La moyenne conftrudion eft celle où Ton 
mec de la pierre de taille au pied des murs, 
aux encofrnures, aux chaînes, aux cordons, 

KJ ^ ^ 

de le refte eft de moilon pique par amfes 
dans les paremens, & ce qui reftc de leur 
épajfleur cft de moilon feulement eflemillé ; 
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c’cft-à-dire que le bouzin en doit cftrc ofté 
le mortier doit être fait comme cy~devanc! 

Dans les païs où la brique cfl: commune; 
Ton en mec en parement encre les pierres 
detaiileau lieude moilon piqué ; Fouvra- 
gc en eft fort bon : ces briques doivent être 

auffi pofées alcernativemenccn carreau&en 
boutifTes ; quand Fon n’a point de pierre 
de caille, on fait cous les paremens de bri¬ 
que , ou au moins Fon en met aux endroits 
où il faudroir de la pierre de taille. On pré¬ 
tend que les murs qui font faits tout de 

brique, fondes meilleurs pour refifter au 
canon. 

La moindre conftruélion eft celle où il 
ny a ny pierre de taille ny brique, &:où 

tout eft de moilon ; aces forces de murs ü 
faut que le mortier foie parfaicemenc bon 
pour bien lier toutes les petites pierres 
donc on eft obligé de fe fervir ; quand c’eft 
une pierre de meuIiere, les murs en font 
meilleurs ,1c mortier s’y attache bien mieux 
qu aux caillons qui font unis. 

La deuxieme chofe à laquelle il faut bien 
prendre garde, c’eft d afTeoir les murs fur 
un bon & folidc fonds ; ce fonds peut eftrc 
dediverfes natures de terre, comme du 
tuf, du roc , du fable mêlé de terre, ou de 
fable un peu mouvant,d’argile, terre graf. 
fc, noire, &c. Il faut fçavoir fc fervir à pro- 
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pos de toutes ces fortes de terreins pour 
fonder; quand on trouve le folide , ou 
pour y remédier par art, quand le terreia 
n’eft pas folide. 

Le meilleur fonds pour bâtir eft le tuf^ 
quand il cfl: d’une terre forte bien ferrée a^: 
liée avec de gros grains de fable ; le terrein 
où il n’y a point de fable mêlé neft pas fi 
bon J comme la terre ronge que l’on appel¬ 
le terre à four & autre approchai te de 
cette nature} les pires terreins pour fondcir 
font le. fable doux,fans eflre m'ié de terre, 
les palusôu la vaze&:rargiîc3car ils peuvent 
fc molHfier & s’écarter fous le fardeau. 

Pour fonder des murs d’une grande épaif- 
feur, ou chargez d’un grand fardeau, il 
faut prendre bien des précautions pour 
connoifire la nature du terrein j car il arri¬ 
ve quelquefois qu’il paroifb bon , & que ce 
n’efb qu’un lit de terre d’un demi-pied d’e- 
paiffeur , au deffous duquel il y a de l’ar¬ 
gile ou une terre fablonncufe , ou quel¬ 
que autre terre qui peut cftrc compri¬ 
mée fous le fardeau : c’efl: ponrquoy 
avant que de commencer à fonder il faut 
faire des trous en pi U Heurs endroits en 
forme de puits, afin d’eftre feur des diffe- 
rens lits de terre,parce qu’en foüillant trop 
bas on pourroit trouver un mauvais ter- 

rein, ^ qu’il elt bon de s’arrêter à celuy 
































P R A T T Çl^U S X6i 
iqu on trouve folide, pourvu qu’il ait aflez 
d*'cpaifleur* 

Il y a une autre maniéré cie coiinoiftrefî 

le terreih fur lequel on veut fonder ^ a af- 
fez d epailTeur, & s'il n y a point de mau* 
vaife terre au defïdus 5 il faut avoir une 
pièce de bois comme une grolTe folive de 
fix ou huit pieds, & battre la terre avec le 
bout; fl ellerefifteau coup, & que le foti 
paroilTe fec Ôc un peu clair, on peur s'aiTeu - 
rer que le cerrein eft ferme ; mais fi c'n frap¬ 
pant la terre elle rend un Ton fourd & fans 

aucune refiftance, on peut conclurequelc 
fonds n en vaut rien. 

L'on peut alfeoir un bon fondement fut 
le roc, quand ü eft bien difporé, & qu on 
le peut mettre de niveau ; il s'en trouve de 
cette force au deifus des carrières, quoy 
que les pierres ne foienc pas précifémenc 
jointes ; mais il y a une cjfpcce de terre 
blanche qui eft comme la craye, qui en 
fait bien la liaifon : ce fondement eft bon, 
parce qu'ayant la carrière au delTous, il ne 
fe trouve point de faufte terre. Q^nd 
c eft un roc de pierre pleine , il n'cft pas 
toujours de niveau à la hauteur que l’on en 
a befoin, il le faut couper de niveau aii 
moins dans cipque face de mur ; car le roc 
cftanc de diftcrcnces hauteurs dans une 
mefme face , il arrive que le mur venant à 

. L ij 
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prendre fon fa s par la charge qui cft au 
deffiis : cette charge comprime la maçon¬ 
nerie , & il y a moins d’affiifemcnt où le 
roc eft plus haut, parce quhl refifte plus \ 
que la maçonnerie j cela fait des fraftions 
aux murs : c'eft pourquoy dans les endroits 
où il feroit trop difficile de mettre le roc | 
de niveau, il faut faire la maçonnerie des | 
parties les plus bafles la meilleure qu*on j 
pourra, la laiffer bien feicher, afin qu el- | 
le prenne une confiftancc folide Dans la 
longueur d une face de mur , il faut cou¬ 
per le roc par parties de niveau & par re¬ 
traites , & faire en forte qu'U foit un peu 
en pente furie derrière dans répaifleur du 
fondement, afin que le pied du mur qui eft | 

en talus, foit pofé fur un plan qui s oppo- } 
fe à fa pouffee. 

Les fbndemens les plus difficiles font 
ceux qu il faut faire dans les lieux maréca- : 
creux, parce que le fonds de la terre eft 
toujours mauvais, & qu on eft indifpenfa- 
blement obligé de piloter pour fonder fo- 
lidemenc j auquel cas il faut commencer 
par détourner les eaux , ouïes faire écou-. 
1er parplufieurs faignées Ôc rigoles ^ pour 

les conduire en des lieux plus bas, s’il s’en 

trouve ; finon ü les faut vuider avec des 
pompes, moulins, & autres inventions, 
Sc mcfnie faire des batardeaux , s il en eft 
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bcfoîn 5 en forte qtfon puiiTe entrer afscz 
bas dans la terre pour enterrer le pied des 
murs : mais comme c*eft une chofe de con- 
fequence, ilcft bon d’expliquer de quelle 
maniéré les bons pilotis doivent eftre faits. 

Il faut premièrement que tous les bois 
qui font employez au pilotis, foienc de 
bois dechefne, comme le meilleur &ce- 
luy qui fe conferve mieux dans la terre ÔC . 
dans 1 eau, quand il en eft toujours envi¬ 
ronné ; ÔC pour fçavoir dans chaque en¬ 
droit combien les pieux doivent avoir de 
grofleur, il faut en faire battre un qui foit 
bien ferré, comme il fera dit cy-aprésjuf- 
ques au refus du mouton ; en forte qu‘on 
puifle connoiftre iufqucs à quelle profon¬ 
deur le fonds du terrein fait une alTez gran¬ 
de refiftance pour arrêter le bout des 
pieux, après qu’on fçaura de combien le 
pieu battu efi: entré dans terre, ' fi on l’a 
mefuré avant que de le barcrc.puis quand 
on eft fur de la longueur que doivent avoir 
les pieux , il faut fur cette mefure rcgler 
leur grofteur , en forte qu’ils ayent de 
diamètre à peu prés une douzième partie 
de leur longueur. Cette réglé eft félon les 
bons Auteurs ; ainfi les pieux qui doivent 
avoir neuf pieds de long, auront neuf pou¬ 
ces de diamètre,ceux de iz pieds auront iz 
po, &c. Cette proportion me paroift bon- 
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ne depuis fix pieds jufques à douze s mais I 
fi les pieux avoienefeize ou dix huit pieds | 
de long, i! fuffira qu’ils ayent treize à qua¬ 
torze pouces de diamètre, parce qu’il fau- 
droic un mouton d un trop grand poids 
pour les enfoncer, cela dépend de la pru¬ 
dence de rArchicefte qui doit connoiftre 
la qualité du terrein où eft fut le pilotis. 

Il ne faut pas que les pieux font appointez 
de trop court ; car ils n’enfoncent pas fi ai- 
fémenc , ce qui eft caillé en pointe doit 
avoir au moins deux fois Sc demie, & au 
plus trois fois le diamètre du pieu ; com¬ 
me fi le pieu a neuf pouces de diamètre, ü 
faut que la longueur de la pointe ait vingt- 
fepe pouceSj&r ainfi des autres.Dans les ou¬ 
vrages qui ne font pas de confequcnce. 
Ton fe contente de brûler la pointe des 
pieux pour les durcir; il fera bon aufiî de ; 
brûler le haut, afin qu’il foie plus refîftablc i 
aux coups du niouton ; mais aux ouvrages | 
de conlequence, il faut ferrer le bout des 
pieux avec un fer au moins à trois bran¬ 
ches , &qui pefe à proportion de la grof- 
feur du pieu : rordinaire eft zo à zy livres 
pour les pieux de izàif pieds de long, 

Iç refte à proportion. Il faut auffi mettre 
une ceinture de fer par le haut des pieux 
pour les tenir ferrez contre le coup du j 

mouton. Ces ceintures ou cercles 4 ? j 
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Vappetlenc fréter, & l’on dit que les pieux 
font frétez , quand on a m*s de ces cer¬ 
cles par le bouc d'enhaut. 

Les P'eux doivent eftre difpofez & battus, 
en forte qu’il y aie autant de vuide cncr*eux 
qu’ilsont dediametre,afinqu’il y ait aflezde 
terre pour les cncrecenir:il faut qu’ils foient 
un peu p’us longs que la profondeur des 
terres pour les battre plus aiGment jufques 
au refus du mouton j c’eft-à dire, quand 
on s’apperçoic que le pieurefifte, îon eft 
feur que cette rcfi'lance ne fe peut faire 
que par une rerre ferme qui cfl fous la poin¬ 
te du pieu : ainfi l’on peut s’y arrêter ar tes 
plufieurs reprifes réitérées. 

II y a bien des manières de battre des 
pieux, félonies cfpeccs* de terres où l’on 
Veut les enfoncer : ü cft impoflible de doii' 
ner des réglés certaines fur cela , il faut 
que l’Architedle en fçache juger. Qi^elque- 
fois les pieux s’arrêtent fur une terre qui 
n’a pas atfez d’épaiffeur, qui peut fe rom¬ 
pre dans la fuite, 5^ fous laquelle il y a une 
mauvaife terre, où au contraire on perce 
quelquefois une terre fur laquelle les pieux 
Ci. (Tenc bien pu eftre arrêtez j il y a encore 
d’autres incidens qu’on ne fçauroit cou- 
noiftre qu’en travaillant. 

Apres que les pieux lont battus par tout 
au refus du mouton, il faut les rcceper^ 

•V . I * . 
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c*cft:-à-dirc les recouper tous de niveau par 
le haut à la hauteur que Ton aura prifes 
pour le bas du fondement : puis quand tous 
les pieux font recepez , il faut ofterun peu 
de terre autour d’iceux, pour mettre du 
moilon dur dans leurs intervalles, il faut 
battre ce moilon jufques un peu au defliis 
dcfdics pieux ; Ton met enfoice par deflus 
lefdits pieux des pièces de bois que Ton 
appelle raciiiaux, qui font des cfpeces de 
liernes clouées fur la telle des pieux : ces 
pièces de bois font comme de gros ma¬ 
driers qui peuvent avoir quatre à cinq ou 
fix pouces d’epaifleur fur la largeur de 
neuf, dix ou douze pouces félon le dia¬ 
mètre des pieux: ces racinaux doivent eftre 
cloüez avec de bonnes chevilles de fèr 
pou (Té es à telle perdue fur tous lefdits 
pieux ï ces pièces de bois doivent avoir 
des mantonnets par les bouts des deux 
pouces pour arrêter les couchis ou plates 
formes que l*on pofe par deflus, ces plates 
formes ont au moins deux pouces d*épaif- 
feur &: font cloüées fur les racinaux avec 
des chevilles de fer pouflees à tefte per¬ 
due : puis quand on veut maçonner fur lef- 
dites plates formes , Ton peut mettre de 
I l moufle dans les joints d’icellcs enfoncée 
le plus qifil efl poflible, cela fait une efpc- 
ce de liaifon du bois avec la pierre i car Ton 
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ne met point de mortier fur lefdîtcs pla¬ 
tes formes, à caufe que la chaux pourrie 

le bois. 

Ceux qui veulent faire de bons ouvrages 
font battre des pieux de garde au devant 
du pilotis fur la face des murs, un peu 
plus élevez que le dellus des plates formes 
afin de mieux arrêter la maçonnerie. 

Il y a des endroits où au lieu de piloter 
Ton mec des grilles de charpenterie com¬ 
me fous les piles des ponts, parce qu*il eft 

tres-mal-aifé de piloter : l’on fait ces gril¬ 
les de la figure que l’on veut donner aux 
piles ou autres maçonneries, avec des bois 
au moins d’un pied de grolTeur pour les 
chaffis&:de dixpouces audedans,aflemblc2 
tant plein que vuîde à tenons &à mortaifes 
avec de bonnes équerres de fer, &c apres 
que ces grilles /ont faites , Ton rend la pla- 
ce où elles doivent cftre pofées bien de ni¬ 
veau , & quand elles font pofées Ton met 
des pieux pour les entretenir. 

Il y auroit beaucoup d’autres chofes à 
dire fur les obfervations qu’il faut faire 
pour bien fonder j mais comme jen’ay pas 
entrepris d’expliquer toutes les difïicultez 
qui peuvent y arriver, je me fuis contenté 
d’en parler en general, &: l’on peut avec 
le bon fens ôc Texpcrience apprendre 

le refte. 
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La troifîcinc cho.fe qu’il faut obfervcr 
pour la conftruâ:ion des murs de rempart 
& de terralTe, eft de fçavoir leur donner 
une épailfeur convenable & proportionnée 
à la hauteur des terres qu’ils ont à fou tenir, 
)I eft vray que la bonne conftrudion doit 
faire partie delà refifîance j mais outre ce¬ 


la il fâut avoir un principe pour en rcgler 
rép^ufTcur, Cette réglé n’a point encore 
cflé d onnée par aucun de ceux qui ont 
écrit de rArchiccéture tant civile que mi¬ 
litaire , qvioyque ce foit une chofe de tres- 
grand'e confequence ; l’on a lai/Té cela à la 
prudence de ceux qui ont la conduite des 
ouvrages, Icfqucls règlent fouvent l’épaif- 
feur des murs qu’ils ont à faire, par rap¬ 
port à ceux qu’ils ont veu faire , ou qu’ils 
ont faits, Ôc félon les lieux &: la qualité 
des matériaux qu’ils y employenc : les plus 
figes leur donnent toujours plus que moins 
depaifleur, afin de prévenir les incoiive- 
niens qui en peuvent arriver ; mais Ton 
n’a point encore que je fçachc décidé leur 
épaifiTciir ; en voicy un cfTaÿ dont je me 
fliis avifé , qui eft fondé fur les principes 
deM echanique. 

il cft certain que la terre la plus coulante 
eft le fable, parce qu’eftant conipofé de 
petits caillous ronds tout defuiiis, ils t n- 
dent à defeendre dans les parties bafîcs ^ 
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quand il y a la moindre difpoficion , à eau- 
fe que leur figure qui eft ron de , eft la plus 
difp ofée au mouvementj mais comme cec- 
teinclinaifon peut eftre mefurce, Ton peut 
fçavoir jufques à quel angle la terre fablon- 
/neufe peut tomber. 

Si on confidere les grains de fable com¬ 
me autant de petits caillons ronds , ar¬ 
rangez en forte qu'ils fe touchent par les 
coftez J Sc qu*eftant pofez les uns fur les 
autres dans une difpofition naturelle, c’eft- 
à-dirc que le milieu des boules d'un rang 

fnperieur , foit tou¬ 
jours pofé fur le mi¬ 
lieu dès deux de rin- 
ferieur. Dans cette 
difpofition l’on trou¬ 
vera que l’angle que 
CCS boules formeront par rapport à leurs 
bafes de niveau, fera lesarts d’im 
angle droit, c’eft-à-dire de 60 degrez. Il 
femble que la terre fablonneufene devroic 
point pafier cet angle, mais 1 expérience 
fait Gonnoiftre que le fable prend une pen¬ 
te plus inclinée s & pour tenir fur cela le 
chemin le plus feur, je fuppofe que cet 
angle foit un demi-droit, c’eft-à-dire qu’il 
foit comme .la diagonale d’un quarré , en 
forte que fi une terre étant coupée à plomb 

comme AB, elle foit arretée par un corps 
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qui la fbutienne, comme un mur ou au* 
t'^echofe , & que ce corps puifle eftrc re¬ 
tiré tout d un coup,la terre en tombant for¬ 
mera la diagonale d*un quarré comme 
BC i ce qui étant fuppofé pour la plus 
grande inclinaifon de récoulemenc des 
terres , il refte à connoiftre quel foûtien 
il faut pour arrêter la pouflec du trian¬ 
gle CAB, qui eft une figure de coin, & 
Ton peut expliquer cette pouflcc par le 
plan incliné en cette maniéré. 

II eft démontré dans les principes de la 
Statique, qu'un plan étant incliné com¬ 
me C B, qui peut cftre une table ou un 
autre corps uni fur lequel on veut faire 
tenir une boule comme D : il faut pour 
tenir cette boule fur le corps incliné, 
une force ou puilTancc qui foit au poids 

de la boule comme 
la hauteur B A eft au 
plan incliné C B , ou 
comme le cofté eft à 
la diagonale d un quar¬ 
ré î & quoyquc cet- 
propoficion foit incommenfurableen nom¬ 
bre l’on peut neanmoins en approcher,elle 
eft à peu prés comme y eft à 7, II faut donc 
que la refiftance du mur , qui fera fait 
pour arrêter les terres du coin CB A, 
foie au même coin , comme p eft à 7* 




















P R A T I QJJ E. Ï7I 

Pour rcfoudrc cette qiieftion, il faut me* 
furer la fuperficie du triangle A B C, Ôc 
pour cela je fuppofe que chacun de fes 
coftez AB, A C ait 6 roifes, le triangle 

aura i8 toifes en fuperficie 5 il eft queftion 
de trouver un nombre à qui 18 foie com¬ 
me 7 cft à y, qui fera un peu moins que 
13: il faut donc que le profil du mur quî 
doit arrêter les terres, ait 15 toifes en fu¬ 
perficie j ainfi ce mur oppofera une force 
égale à la pouffée des terres par fon poids, 
quand la maçonnerie ne peferoit en pa¬ 
reil volume que la pefanteur des terres. 

Cela eftant fuppofe, dans la figure que 
Ton doit faire de ce profil , il faut fça- 
voir combien on veut donner de talus 
au mur. Si c*eft un mur de rempart, on 
luy donne ordinairement un fixiéme de 
fa hauteur î comme fi le mur A B a fîx 
toifes de hauteur, on luy donne une toi- 
fe de talus de A en C, cela va à deux pou- 

ces par pied. Cette inclinai- 
fon C B fait avec la ligne 
aplomb A B un angle de 9 
degrez 27 minutes 45 fécon¬ 
dés. 



Et pour fçavoir par cette 
réglé répaiffeur par le bas d’un . 
® mur qui a 6 toifes de hauteur, 
il faut réduire en pieds fuper- 
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ficiels tout le triangle des terres , qui à 
18 toifes en fupcrficiej ce que Ton aura en 
mulripliant 18 par 56 : il viendra ^48 pour 
le profil du triangle ruppofcj il faut enfuitc 
trouver un nombre à qui 648 foie comme 
^ Jj efl à 18, ce qui fc peut faire par une règle 
de proportion en mettant au premier ter¬ 
me r 3 , au deuxieme 18, & au troifiéme 
^48, & il viendra 468 pour la fuperficic 
du profil du mur: lefquels 468 il faut di- t 
vifer par ^6 pieds de la hauteur dudit mur, 

& fon aura 13 pieds pour fbn cpaifleur, 
s*il efloic aplomb j mais comme il a ^ pieds 
de talus , il les faut divifer en deux, & 
ajouter trois pieds aux 13 pieds , & cela 
fera 16 pieds pour fépaiffeur du mur par le \ 
bas, & 10 pieds par le haut, en forte que 
foute la hauteur du mur qui eft 3^ pieds, • 
fera à fon cpaiffeur par le pied, comme 3^ j 
eftà 16, à fon cpailTeur par le hauc.com- i 
me 36 eft à IO, & le profil du mur fera au 
profil du triangle des terres , comme 13 eft I 
a 18, ainfi qu’il a cflé fuppofé. 

Comme cette réglé peut fervir pour 
^ fçavoir Tépaifleur que doivent avoir les 
murs de rempart par rapport à la hauteur 
des terres qu'ils ont à foûcenir, Ion peur 
réduire cette proportion aux moindres ter- 1 
mes , en prenant la moitié de 36 , qui eft; 

18, & la moitié de x 6, qui eft 8, pour le. 
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paiffeur d*un mur par le basj & fi Ion fuie le 
mefme talus,il faudra donner j par le haut: 
car 18,8 & y font entr’eux , comme 3^, i ^ 
êc 10 que j’ay fuppofez d’abord } ainfi Ion 
peut par cette réglé donner les cpaifieurs 
de tous les murs de rempart par rapport à 
leur hauteur. 

S’il arrive du changement dans cette hy- 
pochefe , ce ne peuceflrc que parlcsdif- 
ferens talus que Ton peut donner aux murs 
de rempart ou de terralTe. J’ay pris le fi- 
xiéme pour les murs de rempart, je crois 
que le cinquième feroic trop , il faut que 
ce (bit la prudence qui décide de cela. 

Pour les murs de cerrafife, quand ils n’onc 
pas grande hauteur, comme jufqnes à 12» 
pieds, on peut leur donner un neuvième 
de talus ; éc quand ils n’ont que fix pieds 
de haut, c’clî afsez d’un douzième, fup- 
pofé que la conftrudtion foie bonne ; mais 
depuis II jufques à l y ou 10 pieds de haut, 
on leur donne un huitième, ainfi du 
refte à proportion. 

Iln’eft pas difficile de réduire le profil des 
antres murs par la mcfmc réglé fuivant les 
diflerens talus qu’on voudra leur donner; 
car à un mur qui n’aura, par exemple, que 
2,0 pieds de haut, auquel on ne donnera 
que ‘ de talus, le huitième de 20 efl: z pieds 
^ ^ c’eft-à- dire que le mur propofé qui au- 
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20 pieds de haut n’aura que t pi.7 de talus, ' 
le triangledc terre auderriere d'un mur qui 
a 20 pieds de haut, aura zoo pieds de pro* 
fil 5 il faut faire un profil du mur fur le ta¬ 
lus , à qui ioo foit comme iSeft à 13, & • 
Fon aura 144 ~ qu’il faut divifer par 10 , il , 
vicn.ka 7 , c’eft à-dire un peu plus de ^ 

y 7,aufqucls 7 7 il faut ajouter i pied 7, qui 
cft la moitié du talus, de Ton aura 8 pieds 
7^ , ou à fort peu prés 8 pieds 4 pour Fé- 
paifseur du pied du mur ^ de é pieds>pOur < 
répaifseur par le haut ; par ce moyen Ion : 
aura le profil du mur fuivant la hauteur dC ‘ 
le talus propofé, & ainfi des autres talus , 
à proportion. 

Il y a une ebofe à obferver pour les 
fonderaens des murs de talus, c’eft qu on 
clevc ces fondemens prefquc toujours à 
plomb ou peu en talus dans les terres, dC 
Fon fc contente de laifscr une retraite au 
réz de ciiaufsée ; mais il arrive fouvent, 
que quand le fondement cft profond, que 
la ligne du talus eftant prolongée, porte à 
faux , de c’eft à quoy il faut prendre gar¬ 
de , car cela eft courre la folidité. 

Quand on fai: des murs de talus pour des 
quais fur le bord des rivières oii Fon eft 
obligé de piloter, il faut aulft obferver de 
faire battre des pieux afsez avant fur le de¬ 
vant pour qu’il fc trouve du folide fous 

^ Ici 
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le prolongement de la ligne du talus j ^ 
outre ce piloris , on mec un rang de pieux 
de garde au devant dudit mur, avec une 
piece de bois pardclTus lefdics pieux, que 
ion appelle chapeau, laquelle piece de 
bois eft entaillée avec mortaifcs pour en¬ 
trer dans des tenons que Ton fait au haut 
<lerdics pieux, outre cela Ton y mec de 
bonnes chevilles de fer. 

Toisé des Pilotis. 

L 'Üfage cft de toifcr les pilotis au cube 
comme la maçonnerie fuivant le prix 
que 1 on en fait. C eft pourquoy Ton a foin 

demefurcr la longueur des pieux ; &: s*ils 

ne peuvent entrer dans terre que de diffe¬ 
rentes longueurs, Ton compte toutes les 
hauteurs des pieux que Ton ajoure enfem- 
ble, & Ton divife la fomme par le nombre 
des pieux ; cela donne une haiiceur com¬ 
mune'pour tout le pilotis, ou bien Ton 
prend les profondeurs parties à parties que 
fon mefure feparémenr. 

Quand on trouve un fî mauvais fonds de 
terre pour les fondemens des murs, que 
ladcpenfc en eft cxceftive. Ion fe^con- 
tencc de faire des piliers de maçonnerie 
comme l enfeignenr Leon Baptilte Albert 

PhilbercdeLorms&Scamozzi j ils don^ 

U. 
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nenc jnfques à 7 ou 8 toifes de diftance à 
CCS piliers & font des arcades pardeflTus. 
Je trouve que c*eft beaucoup, & quelles 
font bien larges à 6 toifes , à moins que les 
murs n’ayenc de grandes épailTeurs, & que 
les pierres que l’on employé pour ces arca¬ 
des ne foienc fort grandes &: de bonne qua¬ 
lité. Je voudrois encore que ces piliers euC- 
fent au moins en largeur la moitié du vui- 
de des arcades J comme fi elles avoient é 
toifesjles piliers en auroienc 3 ; j’entends 
quand c’eft pour des ouvrages confidera- 
blcsicar pour les fondeinens d’un mur qui 
n’a pas beaucoup d’épaifieurj&qui n’cft pas 
d’une grande hauteur, l’on peut donner 
moins de largeur aux piliers, par rapport 
au vuidc des arcades , & Ion s’accommo¬ 
de félon que le terrein le permet» 

Q^nd on cft oblige de faire ces for¬ 
tes d’ouvrages pour éviter ou les difficul- 
tez du terrein, ou la trop grande dépenfe, 

il faut en fai¬ 
re la conftru- 
éVion de fi 
bonne ma- 
çSnerie, qu’il 
ii’y ait rien à 
redire:il faut 
auffi obferver pour plus grande folidité de 
faire les arcades ou décharges furhaufices. 
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c’cft-à-dirc plus hautes que le plein cintre 
ou demi-cercle, & mefme les faire de deux 
portions d’arcs, comme l’enfeigne Phil- 
bert de Lormc. 

Ilferoic bon que les arcades fuiTentd’un 
triangle équilatéral î ceft-à-dire que fup- 
pofinc îa largeur de larcade A B , Ton 
de cette largeur & des points A & B les 
deux portions d’arcs A C & B C. Cette 
élévation donne une grande force aux ar¬ 
cades pour refifter au fardeau qu'elles ont 
à porter; mais une des chofes qu’i‘1 faut le 
plus obferver, c’eft de bien laifler feclier 
la maçonnerie dans terre, afin qu’elle aie 
le temps de prendre confiftance avant de 
la charger ; autrement la charge defunic 
toute la maçonnerie quand le mortier n’a 
pas eu le temps de durcir; mais Ton ne 
prend prefque jamais ces précautions par 
Fimpaiience que l*on a défaire tout en peu 
de temps. 

Comme le terrein dans lequel on fonde 
pour faire des piliers, peur eftre d’inégale 
refiftancc fous les mcfmes piliers, Leon 
Baptifte Albert a donné l’invention de fai^ • 
te des arcades rcnverrécs,& prétend parce 
moyen empefeher qu’un pilier ne s’afFaif- 
fe pas plus qu’un autre, quand la terre qui 
eft deflbus ne feroit pas fi refiftablcjou qu’il 
feroic plus chargé : voicy comme il entend 
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que la chofe foie faite. Ayant élevé les pi¬ 
liers affezau deflus du fondement, il fait 



fur ces piliersdes cintres renverfez comme 
ABC, donc les joints tendent au centre D. 
Par cette conftruéfcion il prétend par exem¬ 
ple, que file pilier F eft fondé fur un plus 
mauvais terrein, ou eft plus chargé que les 
autres piliers , cette charge fera arretée par 
la refiftance des arcades renverfées ABC 
&:IHK, à caufe que la terre qui eft fous 
l’extrados de ces cintres, entretiendra les 
piliers dans une mefme hauteur mais il 
faudroitauftifuppofcr que cette terre fut 
aufti ferme que celle des fondemens- Qupy 
qu’on ne s’avife guère de mettre cette ré¬ 
glé en ufage, elle a neanmoins fon mérité. 
Ton s’en peut fervir utilement, quand 
on craint que le fond du terrein fur lequel 
ondoie fonder, foit d’inégale refiftance» 
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DV TOISE* CVBE DES MVHS 

de üempart & de Terrape ^ appliqué 
a un baflion & à une courtine ^ ce qui 
peut fervîT k toutes les parties d'une 
fortification, 

L a maniéré detoifer les ouvrages de 
fortification eft differente de celle des 
baftimens cy-devanc expliquez, en ce que 
les baftimens font mefurez à toife fuperfi- 
cielle , & les ouvrages de fortification font 
mefurez à la toife cube ; donc les ii6 pieds 
fonda toife. 

Toute la difficulté de la mefurc des for¬ 
tifications ne confiée prefquc que dans les 
angles faillans Sc rencrans, qui font formez 
par la rencontre des flancs & des faces des 
baflions & autres ouvrages de cette nature, 
par la connoiflance des angles folides Ton 
aura celle de tous les autres ouvrages d’une 
fortification* 

Soit propofé à mefurer le mur de rempart 
ABCDE , qui forme une courtine,un flanc, 
Sc les deux faces d’un baflion j fi l’on com¬ 
mence par mefurer la courdiie A B, il faut 
de Tangle B mener fur A B la perpendi¬ 
culaire BFÿ & du point A pris pourfautre 

M iij 
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angle, il faut mener fur A B la perpendi¬ 
culaire AG, & la ligne H K f *ra le talus , 
c’cll à-dire qupH G, ou K F fera Tépaif- 
feur du mur par le haut. Suppofons que le 
mur par le bas ait i 6 pieds d’épaifleur entre 
AG ouBF,&: qu’il ait par le haut Jo pi,entre 
H G,ou K F, ce fera 6 pi. pour Je talus A H 
ouBK, il faut ajouter cnfemble les deux 


G 



cpailTeurs in&rieure Sâ fupericurc lo, 
qui valent , dont il en faut prendre la 
moitié, & l’on aura 13 pieds ou z toifes & 
un pied. Il faut enfuite mefurer la longueur 
AB fuppofée de 60 toifes, & multiplier cet¬ 
te longueur par z toifes & un pied, qui 
eft répaiffeur moyenne Arithmétique, 
encre répailfeur fuperieurc & inferieure 
du mur, Sc l’on aura 130, qu’il faut mul¬ 
tiplier par la hauteur perpendiculaire du- 
dir miy , que je fuppofc .de 6 toifes^ 
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& l’on aura 780 coifes pour la rolidite du 
mur, de courtine A G B F, 

Apres avoir mefuré cetcc courtine, il 
faut enfuite mefurer Tangle folide ren¬ 
trant exprimé entre les ligues B F, BL^ 
dont la ligne B L eft élevée du point B, 
perpendiculairement fur B C , comme 
B F fur AB -, puis il faut mener la diagp- 

& entendre en cette par¬ 
tie, comme en tout - ce qui 
fera dit cy-aprés , que Té- 
pailfcur, le talus, &: la hau¬ 
teur du mur, font de meme 
qu’au mur de courtine cy- 
devant expliqué. 11 faut en- 
fuite connoiftre l’angle ren¬ 
trant AEC , quejefuppole 
de 108 degrcz,auquel angle 
il faut ajoiiter les deux angles droits ABF 
& C B L , de 180 degrez s ce qui fait en- 
femble z88 degrez : il refiera du cercle en¬ 
tier de 360 degrez, 72. degrez pour Tanglc 
F B L , donc la moitié etl 3^ degrez pour 
Tanglc L B M , & Ton aura le quadrilatère 
BF M L , qui efl compofé de deux trian¬ 
gles reélangles égaux , dont il y a un cofté 
BL, & deux angles connus, fçavoir Tan- 
gle B LM qui efl droit, & Tangle LBM 
qui efl de ^6 degrez. : il refte à connoiflre 
Tan^lc BML , lequel fera connu, en otant 

O y A r * • ‘ ^ 
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^6 degrcz pour Tangle L B M, de 90 degrez 
reftera y4degrez pourlangle LM B. Puis 

jpour avoir Je cofté inconnu ML, il faut 
fane une réglé de proportion par les (inus 
en cerre maniéré ; Comme le fînus de l’an¬ 
gle B M L 54 d-g, eft au.cofté B L 16 pieds, 
ainfîle fînus de l’angle LBM 3^ degrez, 
fera au codé ML , il Jfe trouvera 1 1 pieds 
■J ou environ pour le mefmecoftc M L,qu’il 
faut miilcipher par i 4 , qui eft l’épaifTeur 
inferieuredu mur , 6c fon aura 18^^ pour 
Ja fuperfîcie du quadrilatère B F M lS car 
les deux triangles B LM, & 6 FM font 
égaux , laquelle fuperfîcie il faut multiplier 
par 3<j pieds , qui eft toute la hauteur du 
mur , 6c I on aura 6j zo pieds cubes, de{l 
quels il faut fouftraire une pyramide ren- 
verfee B K.l O B , donc la bafe eft le qua- 
drilarereB K 1 O , & fa hauteur perpendi¬ 
culaire B B , 36 pieds, c eft-à> dire celle du 
mur. Pour avoir cette bafe, comme les co¬ 
tez B O , &: B K font chacun de 6 pieds , 
•qui eft le talus du mur, & que I O, & IK 
Ibnc parallèles a L M , & M F, l’on dira par 
une réglé de proportion : Comme BL 
pieds, eft à LM n ^ pieds,ainfî B O é pieds 
fera a un autre nombre, qui fe trouve cftre 
4 F pîcds pour O I ; & comme les deux 
triangles BO i, & B K I font égaux , il faut 

nmltiplier 4 î-pieds par ^5 &l Qn auratiîf 
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pour labafe de cette pyramide BKÎO,qu'il 
faut cnfuite multiplier par iz tiers de 2^, 
& Ton aura 515 pieds cubes , qu’il fuie 
fouftraire de ^720, il reftera 6405 pieds 
cubes, qu*il faut divifer par 116 pieds cu¬ 
bes contenus dans la toife cube, &:ron 
trouvera aptoifes^jj pieds cubes pour la 
foJiditc requife. 

Il faut enfuite mefurer la partie du mur 



de flanc B -S L Y , 
mais il faut aupara¬ 
vant de Tansle Y 

D 5 

tracer la ligne Y S 
perpendiculaire fur 
B S , ou fur L Y , 
mefurer BS, ou L Y 
fon égal, que je fuppofe de ly toifes, qifil 
faut multiplier par 13 pieds, qui cfl: l'cpaiC- 
feur moyenne du mur, & Ton aura 524 , 
qu'il faut multiplier par 6 toifes , qui eft la 
hauteur perpendiculaire du mur, le pro¬ 
duit fera de i5>5 toifes cubes pour la folidicc 
du mur de flanc B S L Y. 


Apres avoir mefuré cette partie du mur 
de flanc, il faut mefurer l’angle folide fail- 
lant SCZY appelle l’angle deTcpauIe du 
baflion, il faut auparavant du point Y me¬ 
ner fur C D la perpendiculaire Y Z & la 
diagonale YC, ce qui fera deux triangles 
rçiiangleségauxyZC de YCS, dcfqucls 
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il faut avoir la fuperficic en cette maniè¬ 
re. Il f;mc fçavoir la valeur de Tangle SCZ 
que je fuppofe eftre de 11 j degrez, dont la 
moitié 6 i degrez 30 minutes eft pourTan- 
gle SCY, Tangle S eftant droit vaut 90 de¬ 
grez , les deux angles vaudront enfemble 
152, degrez 30 minutes ; reftera pour l’an¬ 
gle SYC 27 degrez 30 minutes ; puis par 
une réglé de proportion Ton dira ; Comme 
le finus de Tangle SCY 6 z degrez 30 minu¬ 
tes cfl aucoftéSY i6 pieds, ainü le finus 
de l'angle SYC 27 degrez 30 minutes fera 
au coi^é SC, que l’on trouvera de S pieds j 
ou environ , qu'il faut multiplier par & 
Fon aura 133 pieds ^ pour lafuperficie des 
deux triangles S C Y &: Y C Z qui font 
égaux , &: qui forment enfemble le quadri¬ 
latère Y Z C S, laquelle fuperficic fera la 
bafe d'une pyramide tronquée dont on au¬ 
ra la folidité en cette manière. 

Il faut fiire un profil du mur, comme il 
il eft exprimé encre ces lignes AB, CD, 
dont la bafe fera de pieds, le haut de 
lo pieds, la hauteur dej6 pieds , AC eft 
ie talus du mur qu’il faut prolonger jufques 
à ce qu'il rencontre la ligne DB, qu’il faut 
auffi prolonger jufques à ce qu’elles fe cou- 
penc en E fominet de la pyramide , & par 
l’excrcmité du talus A il fiut tirer la ligne 
AG parallèle à B D, laquelle fera perpendi- 
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culaircà DC; alors les deux 
triangles CGA &: ABE feront 
femblablcs; puis par une réglé 
de proportion l’on dira, com¬ 
me C G ^ pieds cft à AG $6 
pieds , ainG A B lo pieds fera 
à B E,& Ton trouvera 6o pieds 
auf^uels il faut ajouter 3 ^5 &: 
Ton aura $6 pour la hauteur 
totale de la pyramide , dont il 
en faut prendre le tiersji,qu'il 
faut multiplier par 133I fuper- 
ficic de la bafe , & Ton aura 
^166 i pieds cubes pour la fo- 
lidité totale de la pyramide 
CDE,dc laquellefolidiré 
il faut ofter la pyramide EG 
IA B, dont la bafe G I A B 
peut cftrc mefurée par la 
method" cv*devant expli¬ 
quée. Cette bafe (e trouvera 
de ^Lpi. , qu'il faut mul¬ 
tiplier par 20 tiers de , Sc 
Ton aura 1041 ~ qu'il faut 
fouftraire de il refe¬ 

ra doncjiiy qu'il fauedivi- 
fer par 21^, & Bon aura 14^ toifes cubes, 
&: 39 pieds cubes pour la folidité de la py¬ 
ramide tronquée A G B Z- 
L’on continuera de mefurer le mur de 
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la face du baftion entre les lignes 

V Q, qui feront perpendiculaires fur CD, 

&: qui feront menées des angles Y & V. Je 
fuppofe la longueur Z Q, ou YV de 30 
toifes, qu’il faut multiplier par 2, toifes ^ 
moitié des deux épaifleurs fuperieure & 
inferieure dudit mur, & Ion aura pour 
la iiiperficie moyenne Aritlimetique entre 
les deux epaiiTeurs qu’il faut multiplier par 
6 toifes hauteur dudit mur, & ?on aura 3^0 

y toifes cu¬ 
bes pour la 
/b II dite re- 




II faut en- 
fuite me- 
fLirerfangle fblidefaillant de lapointe du 
baflion contenu entre QD P par la mefnie 
méthode qui a efté cy-devant expliquée, 
ôc afin qu’on la puifie mieux entendre, je 
î’expliqueray encore. Il faut de l’angle V 
mener VP perpendiculaire fur DE , & me¬ 
ner la diagonale VD, & Ton aura les deux 
triangles reélangles femblablcs Ôc égaux 
V & V D P. Pour en avoir la fuperfi- 
cie, il faut connoiftre fangle faillant QDP, 
lequel je fuppofe de degrez, dont la 
moitié 43 fera pour l’angle QDV, l’angîe 
Q eftant droit, il reftera 47 degrez pour 
l’angle QV D r puis par la rcgie de propor- 
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E tion Ton dira, comme le (î- 
nus de Tangle Q D V 45 de¬ 
gré z ert: au cofté oppofé Q V 
16 pieds, ainfî le fînus de 
Tangle QVD 47 deg. fera au 
côté Ton trouvera 

cftre un peu plus de 17 qu’il 
faut multiplier par 16 y ôc. 
l’on aura 272 pieds pour l’ai- 
^ re des deux triangles rcétan- 
gles qui forment le quadri¬ 
latère Qjy P D, 

Il faut enfuite faire un profil du mur 
comme cy-devant. La precedente figure 
Y peut fervir, puifque la niefme épaiffeur, 
hauteur &c talus rognent par tout ; il faut 
donc multiplier 271 fupcrficie du quadri¬ 
latère QV P D par le tiers de la hauteur 
D E qui ellji , & l’on aura 8704 pieds cu¬ 
bes , donc il faut fouftraire la pyramide 
EXTRV, Ôc pour en avoir la bafe qui 
eft exprimée fur le plan par les lignes VX, 
TR. L’on fera encore une réglé de pro¬ 
portion en difant, comme V-O lé» cft à 
Q D 17 , ainfi X V 10 fera à X T, que Ton 
trouvera de io| qu’il fmt multiplier par 10, 
& l’on aura 1067qu’il faut multiplier par le 
tiers de B E 20 , l’on aura 212^ pieds qu’il 
faut fouftraire de 8704 pieds , il reftera 
pieds cubes, qui divifc2; par 21^^ don- 
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neront 30 roifes 99 pieds cubes, 

11 refte à mefurer la derniere face du 
baftion exprimée entre les lignes PV,EN ^ 
que je fuppofeeftre de mefme longueur, 

épaiffeur & hauteur que Tautre face V 

Y Z cy devant expliquée 5 & par confe- 
quent elle contiendra 390 toifes cubes; 
ainfi en ajoutant toutes ces mefurcs en- 
fembJe, on trouvera que le mur de rem¬ 
part ABCDEconticnt 1830 toifes 5» pieds 
cubes. 

Comme CCS exemples peuvent fervir à 
mefurer toutes fortes de murs de rempart 
en talus, il n*eft pas neceffaire d*en dire 
davantage fur ce fujet, parce que ce ne fe- 
roic qu*une répétition inutile. Je donneray 
feulement la maniéré de toifer quelques 
murs en talus des plus difficiles à mefurer, 

Mefirerun mur de tains ô" tn rampe^ 

S oit propofé à mefurer le mur de talus 
AECDH, je ne parleray point de la 
partie qui cft droite, parce que je fay alTez 
expliquée cy-devanc. Iln’eft queflion que 
de la partie rampante & en talus : lahgurc 
montre affez comme cela Ce peut faire j car 
elle réduit le mur rampant en deux parties 
fune en un triangle reélangle Iblidc, qui 
cft un prifme triangulaire qui a les deux 
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plans EKD de AL O parallels, & Tau- 
tre partie eft une pyramide donc la ba- 
fe eft B C O L & fa hauteur L A ; il faut 
coifer en premier lieu le triangle redau- 



gle folide, dont je Tuppofe que la bafe L O 
D K eft de ly toifes de long, Ton épaif* 
feurLKou AEio pieds , fa hauteur per¬ 
pendiculaire LA ou E K 6 toifes , en mul¬ 
tipliant ly toifes par lo pieds, Ton aura ly 
toifes pour la bafe LODK qu’il faut mul¬ 
tiplier par la moitié de AL qui eft 3 toifes, 
l’on aura 75 toifes pour lafolidité du trian¬ 
gle redangle folide,refte la pyramide dont 
la bafe BCOL a ly toifes de long fur 6 pieds 
de large ? ce qui fait ry toifes en fuperfeie, 
qu’il faut multiplier par le tiers de L A qui 
qui eft 2,, & Ton aura 30 toifes pour la îb- 
lidicé de la pyramide A B L O C qu’il faut . 
ajouter à 7y toifes, & l’on aura 105 toifes 
cubes pour la folidité du mur rampant 

ABCDE. 
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1^1 

Mefùrer un mur circulaire & en talus^ 

I 

ir- 

♦ 

C Etre pfopoficion cft pour meAirer Ici 
orillons des baftions qui font faits en 
rond & en talus , comme la partie du mur 
ABECDG. Il fautmefurer la partie AH 
LRD comme feparée du talus HE C R. Je 
' fuppofe que la portion H L R Ibic de ly 
toifes de circonférence, la portion intc^ 

ticure A G D de 5» toifes. Il faut ajouter 
enfembie les deux circonf.n*eiices qui font 
^4 toifes , donc il en faut prendre la moitié 
1 1, pour la circonférence moyenne Arith¬ 
métique 3 laquelle il faut multiplier par 
répaiffeur du mur par le haut AH ou DR, 

que je fuppofe cRre 10 
pieds , éc Ton aura 20 
toifes pour la fuperficic 
AHPwDj qu’il faut mul- 
- tiplier par DO ou IR 
hauteur perpendiculai¬ 
re que je fuppofe de 6 
toifes, &:Ton aura 120 
toifes cubes pour la fb- 
lidité de la portion AH 
DR:ilfaiit enfuice pren¬ 
dre la circonférence BEC dehors du talus, 
que je fuppofe eftïe de 17 toifes qu'il fauc 
ajouter avec la circonférence H L R de ip 

toifes, 
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toiles, & l’on aura ja toifes , donc la moitié 
i6 fera la inoyenne Arithmétique, qu’il 
faut multiplier par 6 pieds, qui eft le talus 
HB ou RC, & l’on aura i6 toifes en fuper- 
ficie pour la bafe du talus HBCR, laquelle 
fuperlîcie 11 faut multiplier par la moitié 
de R I hauteur perpendiculaire du mur 
qui eft J toifesj & l’on aura 48 toifes cubes 
pour la folidicé du talus qu’il faut ajouter 
avec I zo, & l’on aura iS8 toifes cubes pour 
la fblidite totale du murpropofe. 

I^s murs de parapet font ordinairement 
toifez a toifes courancês, c’eft^à-dire que 
l’on toife la longueur feulement fans avoir 

egard a la hauteur ny à lepaiffeuri mais 
1 on tait un prix particulier pour ces for¬ 
tes de murs : neanmoins fon a pris la mé¬ 
thode depuis quelques années de réduire 
tous les ouvrages de fortijfîcation à la toi¬ 
le cube , mefmejufqu aux faillies & mou¬ 
lures, s’il y en a , routes ces redüélions 
peuvent eftrc entendues par ce qui vient 

d eftre explique pour les murs de rerri-- 
parcs. 
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les tcYïcs cubes de hduteuTS ïïie^^lcs 
par rajjport à un plan de niveau ou 

en pente, 

L Amefiiredes terres cubes eft ce qu’il 
y ü. iic plus difficile d^^ns le toife , lut 
tout quand le defTas des ceiTCS eft fort in¬ 
égal J &c quelque habüc qu’on puifle eftre 
dans la Gconictrje, il eft prcfque impoffi- 
ble d opérer jufte ; l’on ne doit s en rap¬ 
porter qu’aux perionnes qui poiTedent la 
théorie &: la pratique en perfedion. ^ 
Q^ind on coupe des terres d’inégale 
hauteur , on fuppofe ordinairement un 
plan de niveau ou en pence, c’eft-à-dire 
une aire droite d un angle a 1 autrcj ce plan 
fait connoifire Tinégalité de la hauteur des 
terres ; & pour voir cette inégalité on laif- 
fe des témoins qui font des endroits qu’on 
laifTe de diftance en difiance, où la hau¬ 
teur de la terre coupée efi confervee ; puis 
quand on veut faire le toifé , Ton mefure 
toutes CCS differentes hauteurs que Ton 

ajoute énfcmblc, &: que ion divife en fui¬ 
te par la quantité des témoins pour en fai¬ 
re une hauteur commune , que l’on multi- 



















t R A T I E. lÿf 

plie par la fuperficie de Taire contenue dans 
les terres coupées pour en avoir le cube. 

Cette méthode feroit bonne, fi Ton ob- 
fervoit de laifier des témoins en égale di- 
ftance , & que le deflus de la terre fût un 
plan droit, alors on pourroit s’afiTcurer que 
Ton a opéré autant jufte qui! eftpoifible ; 
mais le de/Tus des terres n’efi: pas toujours 
un plan fort droit , il eft fouvent courbe 
& inégal, & il arrive que le toifé que Ton 
en fait J eft plus grand que la quantité des 
terres coupées, parcequ*on laifteplusde 
témoins dans les endroits les plus élevez, 
que dans les endroits bas. 

Pour operer autant jufte qu’il fepeut, 
il faut mefurer les terres partie à partie, 
c*eft-à-dire que dans un grand toifé,quand 
on voit une partie de terre dont le deflus 
eft a peu près d’égale pente ou de niveau, 
il faut toifer cette partie à part, & en fai- 
re autant au refte à peu prés en cette ma¬ 
niéré. Je fuppofequen Tefpace ABCD 
ledcfllisdela terre foit félon les courbes 

diagonales C G H L1 KO&RMNLPSD, 

&:que ABCD foie un plan de niveau ou 
en pente, félon lequel plan la terre doit 
eftre coupée, al faut avant de rien couper 
marquer les témoins en égale diltancc fur 
la pente des terres félon deux diagonales, 
ou par d’autres lignes, en force qu’il s’en 

N ij 
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trouve autant dans les endroits hauts que 
dans les endroits bas : puis quand les ter¬ 
res feront coupées , Ton mefurera la hau¬ 
teur de tous les témoins par rapport au 
plan ABCD , 6 c Ton ajoûcera enfemblc 
toutes ces differentes hauteurs, la fomme 
dcfquelles Ton divifera par le nombre des 
témoins, donc le quotient fera la hau¬ 
teur commune que Ton multipliera parla 
fuperficie ABCD, 6 c Ton aura la quan¬ 
tité des terres cubes requifes. 



Exemple. . 

« 

Ayant dirpofé les témoins de la manie- 
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re dont je viens de l’expliquer, Ton mefu- 
rera la fuperficiede refpace ABCD la¬ 
quelle jeruppofe de 10 toifes en qnarré 
ce qui fait 1 00 toifes en fuperfîcie ; il faut 
cnfuice meflirer la hauteur de tous les té¬ 
moins que je fuppofeeltrc au nombre de 
^5 y comptant les extreniiccz , quoy 
qu’ils foient à rien j car ils doivent tenir 
lieu de trois témoins ^ comme trois ter¬ 
mes où je fuppofe qu’aboutit Je deiïbs 
des terres j & je compte auiîi trois témoins 
a l’extremité de la couppc des terres : il 
faut mettre la quantité des pieds Sc parties 
des pieds ou pouces de chacun des té¬ 
moins dans un ordre dont on en puiiîc fài- 
re 1 addition , & faire abbactre ces témoins 
à mefure que Ion en prendra la hauteur; 
&C afin de les mieux diftingucr , je les ay 
marquez par lettres alphabétiques je 
les ay tous chiffrez^comme on le voit parla 
figure fuivanteoLi je rapporte lesmefmes 
lettres & hauteurs fur deux colomnes. 
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L’on trouvera que la fotntnc de tous les 
témoins eft 88 pieds f qu’il faut^divifer 
par 15 , qui eft le nombre des témoins, 
compris les extremitez, comme je Tay dit, 
&: l’on aura 3 pieds 10 pouces :pour la 
hauteur commune qu’il faut multiplier 
par les 100 toifes de hiperficie de la place 
propofée , & l’on aura <53 toifes— Si pieds 
cubes pour toutes les terres coupees dans 
refpace A B C D. 

Quand les terres font coupées fur un 
pUn en pente , il faut mefurer la hau- 
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ceur des témoins par une ligne menée 
d’équerre fur ledit plan 5 comme fi les 
terres eftoient coupées fuivant le plan 
en pente reprefenté par la ligne A B, il 


E 



faut mefurer le témoin C fuivant la lî ' 
gne DE menée d’équerre fur A B , 64 
&C non pas fuivant la ligne EF, qui eft plus 
longue que ED, & qui eft à plomb fur un 
un autre plan. 
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DE LA CHAKPENTERJE. 

G Omme la Charpenterie cft une des 
-rincipalcs parties de celles qui font la 
compofirion des bafl-imens, il eft ncceflaire 
de bien fçayoir ce qu’il faut obfervcr pour 
en faire une bonne conftruaion.L’on croit 


merme que les baftimens des premiers fie- 
des n cfloienc que de charpenterie, Sc que 
toute l’Architecture n*a été formée que fur 
I idée de fes premiers modèles, au rapport 
mefrne de Vicruve; ce qui paroifl alfez 
vray - fcmblabîe par les exemples &: les 
comparaifons qu’il en donne dans Ton pre¬ 
mier Livre d’ArchiceCtiirc. 

Les principales parties de la charpenterie 
qui entrent dans la compofition des bafti- 
mens, font les combles, les planchers, les 
pans de bois , les cloifons, les efcaliers , & 
principalement ceux que l’on appelle de 
dégagement ou dérobez ; car aux grandes 
maifons l’on y fait les principaux efcaliers 
de pierre de taüled’on y pourroit aufîî com¬ 
prendre les pilotis pour faire les fondemens 
des maifons que fon cft oblige de faire 
dans les mauvais terrcins;mais cela n’cft pas 
fi ordinaire, Sc j’en ay parlé dans la con- 
ftruÇtion 
des ou VT 

V 


des murs : je ne parleray icy que 
âges de charpenterie, qui regar. 


i 


{ 

\ 
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dent feulement les baftimens. 

Comme les combles font les principaux 
ouvrages de charpentcrie,à caufe qu’ils fer¬ 
vent à couvrir les maifons , & que fon eft lî 
partagé fur les differentes proportions &: 
fur la forme qu on leur doit donner i ce qui 
fe voit affez par tous ceux que Ton a faits & 
que Ton fait encore tous les jours 5 j’ay cru 
que je devois m*étendre un peu fur cette 
matière, quand mefme je fortirois de mon 
fujet, & que je devois donner les remar¬ 
ques quejyay faites, afin que chacun ait 
lieu d’ en juger. 

Il eft à prefumer que Forigine des combles 
eft auftî ancienne que le monde, & puifque 
les hommes ont de tout temps eu befoin de 
fe mettre à couvert des injures du temps, 
mefme dans les climats les plus remperez. 
Vitruve nous rapporte dans fon deuxième 
livre d’Architecture diverfes manieresdont 
les premiers hommes fc mctroicnc à cou¬ 
vert,mais il ne nous a laifte aucune mefure 
certaine de la hauteur que les Anciens don- 
nrient aux combles des maifons qu’ils hâ- 
tiffoient dans les differens climats ^ par rap¬ 
port a la largeur de fes mairons;cout ce que 
nous en pouvons juger en general,eft qu'ils 
leur donnoienc plusde h auteur dans les païs 
froids, à caufe que les vents, les pluyes ÔC 
les neiges y font plus frequentes que dans 
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les pais chauds, où les mefmes injures du 
temps font beaucoup plus rares, comme 
dans rEgyptc&: dans rArabie, où il pleut 
rarement, & mefme dans la Grece & dans 
ritalic, en comparaifon des Gaules où les 
injures du temps y font infupportables. 
Tout ce que nous pouvons juger de la hau¬ 
teur des combles des Anciens, eft la hau¬ 
teur des frontons que Vicruve donne dans 
fon quatrième Livre d’Archîteèture, qui 
font vray-femblablement la hauteur des 
combles dont on fe fervoic dans la Grèce, 
où cet Auteur a fait fes études ; parce que 
fes frontons doivent reprefenter les pi¬ 
gnons ou les bouts des combles , ce qui 
peut mefme cflre prouvé par les an¬ 
ciens Temples que l’on y voit encore 
à prefent. Il donne ordinairement à la 
hauteur de fes frontons une neuvième 
partie de toute la longueur de la platte 
bande ; mais cette proportion paroift un 
peu haute, C’eft pourquoy Scrlio Archite¬ 
cte Italien a donné une autre réglé que 
Ion met plus en ufage, & qui réüffit mieux; 
il donne à toute la hauteur du fronton, 
compris la corniche, Texces dont la diago¬ 
nale furpalTe le cofté d’un quarte, qui eft 
fait de la moitié de la longueur, de la plat¬ 
te bande du mefme fronton* G’eft a peu 
prés dans cette proportion que 1 on fait les 
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combles en Italie & dans d'autres païs qui 
font dans un pareil climat. Mais cette 
proportion ne doit pas en general eftre mi- 
fe en ufage dans les païs fioids, àcaufe, 
comme j’ay dit, des vents, des pluyes &: 
des neiges qui y font incomparablement 
plus frequentes, comme dans la France, 
où il faut neceffairement élever les com¬ 
bles plus hauts que daîïs les pais chauds ; 
mais on les a élevez fi exceflivemcnt, qu’ils 
en font ridicules, fur tout dans les anciens 
bâcimens, où Ton a vray-femblablement 
retenu l’ancienne hauteur des combles, qui 
n’étoient couverts que de joncs,ou de pail¬ 
le , comme du temps que Jules Cefar con ¬ 
quit les Gaules , ainfi qu’il Ta remarqué 
dans fcs Commentaires : & il eft certain 
qu*il faut plus d’égout à ces fortes de cou¬ 
vertures, qu’il n’en faut à la mille, ny à 
l’ardoifc dont on s’eft fervi depuis. Et com¬ 
me les ouvriers n’ont peut-eftre pas eu cet¬ 
te confideration, cela a pù pafTcr jufqu’à 
nous comme par tradition , en fuivant 
l’exemple de ces anciens combles de pail¬ 
les & de joncs. 

Et quoy qu’il y ait eu en France depuis 
deux cens ans de fort habiles gens dans 
r Architcéture, ils ne fe font neanmoins pas 
avifez de corriger entièrement cet abus, 
La première correaion que nous en pou- 
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vons voir, eft au comble de la partie du 
Louvre qu*a fait bâtir Henry II ou Tou 
voie que rArchite£l:e trouvant peut-eftre 
que le comble qu'il avoic fait fur fon def- 
fein, Juy paroilToic trop haut par rapporta 
la hauteur de la façade du baftiment fur 
lequel il dévoie eftre pofé s'avifa d'en tron¬ 
quer le haut, & de le couvrir en façon de 
terrafle avec du plomb élevé un peu en dos 
d'afne. Etc’eft peut-eflrc à cette imitation 
que feu M. Manfart en a fait de mefme 
au Chafteau de Maifons, & ce qui peut luy 
avoir donné lieu de faire les combles bri- 
zés , que Ton appelle vulgairement les 
combles à la Manfarde, dont nous parle¬ 
rons cy-aprés. 

M. Manfart n'a pas eflé le feul qui ait 
tronqué fes combles , à l'exemple de celuy 
du Louvre : l’on peut remarquer que le 
comble du Cliafteau de Chilly donc M. 
Mecczeau a eflé l’Architeéte, efl auffi de 
cette manière, Sc qu’il a mefme efté fait 
avant celuy de Maifons. . Il peut y en avoir 
en d’autres endroits qui n'ont pas efté re¬ 
marquez i mais ce que Ton peut croire en 
cela, eft que les Archiccéles n’ont tronqué 
les conxbles , que parce qu’eftant faits par 
les anciennes réglés dont ils fe fervoienc, 
ils les trouvoient trop hauts, par rapport 
à la hauteur des baftimens fur lefquels ils 
eftoient pofez. 
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Nos anciens Architectes François ne 
nous ont point donné d’autres réglés cer¬ 
taines & decerminces de la hauteur dont 
ils avoient de coutume de faire leurs com¬ 
bles, par rapport à la largeur de leurs 
baftiinens, que ce que nous voyons par 
tradition de ce qui refte des anciens bafti- 
mens* Ceux que j’ay remarquez de meil¬ 
leure Architedure, ont autant de hauteur 
que tout le baftimenc a de largeur hors 
œuvre > c eft a-dire que fi le bafiiment a 
fix toifes de largeur, le comble doit avoir 
iix toifes de hauteur î ce qui eft une éléva¬ 
tion excefiîve. Il y en a d’autres qui fe font 
plus modérez ; ils n ont donné de hauteur 
a leurs combles J que le triangle équilaté¬ 
ral, dont les collez font toute îa largeur 
du balliment j c’ell-à-dire que prenant 
cette largeur ils en ont fait la longueur 
penchante du comble. Voila à peu prés les 
réglés generales dont les meilleurs de nos 
anciens ArchiceCles fc font fervis, & mê¬ 
me ceux de ce fiecle. Il peut y avoir des 
combles d’autres proportions î mais ceux 

que je viens de marquer, m’ont paru le 
plus en ufage. 

La trop grande hauteur des combles a 
caufé encore un autre abus , qui eft qu c- 
cant beaucoup élevez l’on a voulu faire des 
logemens au dedans , ôc pour cela il a 
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fallu faire des lucarnes pour les éclairer ^ 
ces lucarnes font devenues fi ordinaires ^ 
que Ton a crû qu’un bafiiment ne pouvoir 
cftrc beau fans y avoir des lucarnes, & mê¬ 
me autant qu’il y a de croifées dans chaque 
étage, & auffi grandes que ces croifées* 
L’on a orné ces lucarnes de pilaftres, de, 
frontons de differentes maniérés , avec 
beaucoup de dépenfe ; on les faifoit ordi¬ 
nairement de pierre de taille aux grands 
baftimens ; mais à prefent on les fait plus 
communément de charpenterie recouver¬ 
te d’ardoife ou de plomb, aux combles qui 
font couverts d’ardoife ; mais à ceux qui 
font couverts de tuille , on recouvre la 
charpenterie.des lucarnes de plaftre. 

Il n’y a pas d’apparence que ceux qui 
connoiffent la bonne Architeâiire,puiffent 
approuver les lucarnes î car c’eft une par¬ 
tie qui eft comme hors d’œuvre, & qui ne 
peut entrer dans la compofition d'un bâ¬ 
timent fans en gâter l’ordonnance , fur 
tout quand elles lonc grandes & en nom¬ 
bre j car outre que cet ouvrage efl: au def- 
fus de rentablemenc, & par confequent 
hors œuvre , il efl: contre la raifon qu’il y 
ait des ouvertures confidcrables dans la 
couverture d’un bafliment i 6c puifquc 
cette couverture n’cfl: faite que pour met- ^ 
tre la maifon à couvert, & qu’il femblci 
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qu’il n*eft pas raifonnable qu’il y ait des 
trous dans une couverture, outre ceux qui 
doivent donner de l’air & du jour dans les 
greniers, que Ton appelle œils de bœuf, 
qui ne gâtent point la figure des toits. Si 
Fon objede qu’il faut des lucarnes pour 
monter les foins &: autres chofes de cccce 
nature dans les greniers, l’on peut répon¬ 
dre que l’on ne met point de foin dans les 
greniers des baftimens confiderables ; on le 
met dans les greniers des baftimens de baf¬ 
fes cours. 

Les lucarnes ont encore attiré un autre 
abus qui eft contre la bonne Architedurej 
c eft que quand on veut faire des loge- 
mens confiderables dans les combles, on fe 
donne la licence de couper les entable- 
mens au droit des lucarnes, pour avoir la 
liberté de voir de haut en bas ; cette li¬ 
cence eft une chofe ridicule, & entière¬ 
ment contre le bon fens ; car rentable- 
ment doit eftre le couronnement de tout 
le baftiment, auquel on ne doit faire au¬ 
cune breche par quelque nece/Iité que ce 
puifiTe eftre, C’eft pourquoy il ne. peut y 
avoy: que des ouvriers les plus grofiiers qui 
puiflenc eftre capables de faire cette fuite. 

L on pourra objeéter à tout ce que je 
viens de dire , que le dedans des combles 
donne de grandes commoditez , & que 
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c’eft perdre ces commoditez , que de n'a¬ 
voir pas la liberté d’y faire des lucarnes 
pour les éclairer. Il eft vray que fi Ton veut 
faire des combles auffi hauts comme les 
anciens,que Ton perdra de la place ; mais fi 
on veut modérer cette grande hauteur ôc 
faire des combles plus plats, Ton pourra 
retrouver ces logemens dans un étage en 
Attique que Ton peut faire au lieu des 
combles fi élevez. Si on veut bien exami¬ 
ner la chofe & fe déprendre de raccoûtu- 
mancedevoir des combles fi élevez, Ton 
y trouvera peur-efire plus de beauté &: 
moins de dépenfe. A Tégard delà beauté, 
i*ay déjà fait voir que les baftimens des 
anciens Grecs , qui font ceux qui ont 
perfeétionné rArchiceéture, n’avoient des 
toits que de la hauteur des frontons j ce 
que Ton pratique encore par toute Tltalie 
où font les plus beaux baftimens. Pour la 
dépenfe, fi Ton veut examiner ce que coû¬ 
te un grand comble plus qu’un comble 
plat, foie en charpenterie, en couverture, 
en lucarnes, en lambris , &C en exhaufte- 
mens fous le pied des chevrons j je m’af- 
fure que Ton trouvera p^uc-eftre plus de 
dépenfe que d’élever un petit étage quat¬ 
re, outre cette dépenfe Ton aura pour 
incommodité le rampant des jambes de 
forces 6 c des chevrons, ce qui ollc toutes i 
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les commoditez des logemens en o-aictas 
& par dcfTiis eela ces mefmes logemens 
feront fort brCilaris en Ifté, à' caufe que 
je Soleil échauffe beaucoup lardoife ^ 

k tuille , & fort froids en h y ver par 
des raifons contraires. 

Jeneprctcns point par routes mes rai¬ 
fons combattre ceux qui croyent que les 
combl s font un ornement aux baRimens 5 
car je nen difconviens pas abfolument, 
quoyque je pourrois dire que cela peut vc" 
nir de 1 habitude ; & puiTque les baflimens 
d Italie qui pafoenr pour beaux, ont des 
combles qui ne paroiffent point , ou fore 
peu. A cela on peut dire, qu’il y aimerai- 
fon de ne les pas voir en Italie, puis qu’ils 
n ont que faire d’efjre fi élevez, & une au¬ 
tre raifon en France de les voir,’ puis qu’ils 
ont befoin d cftre plus élevez : ainfi chaque 

pais peut avoir fa raifon, & par confcquenc 
la beauté differente. 

J^ais afin de n efire pas en France fî 
diftviens de 1 Italie Ilir la hauteur des 
combles , je croy que l’on peut modé¬ 
rer leur trop grande hauteur, à ceux par 
exemple qui ne font point brifez: au lien 
de leur donner en hauteur toute h lar¬ 
geur du bafbmenc, comme ont fait nos 
Anciens, J’elbme qu’il feroic mieux de 
»G leur donner que la moitié de cetc^ 
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hauteur î Ton fera par ce moyen d'-s com¬ 
bles en Efquerre , qui feront à peu prés 
en moyenne proportionnelle arithmeti- 
Que , entre les combles d^Italie qu on 
ne voit point nos anciens combles , je 
croy mefme que dans des occafions ou il y 
à fubjcétïon qu un peut ne leur donner en 
hauteur , qüe les | de la moitié de toute 
la largeur du baftiinent, h l on objeétc 
que cette proportion eft trop plate , &: 
que le vent pouffera la neige & la pbye 
par deffous les tuiües &C les ardoifes, à ce¬ 
la je réponds deux chofes Tune qu41 fau- 
droit que le vent vint de bas en haut, 
au moins d'un Angle égal a celiiy du 

comble , ce qui n’arrivera pas, & Taucrc 

que la partie tronquée des combles à la 
manfarde donc on fe fert , f>nt beau^ 
coup plus bas, quoy que cette partie cou¬ 
vre plus des trois quarts du baftiment , 
ainfi donc il n’y à rien à craindre des in¬ 
jures du Temps pour l’abaiffement des 
combles que je propofe, par les raifons 
& les exemples que j’en donne. 

Mais afin qu’on püiffe micujt connoiftre 
toutes les différences des comblés tant des 
Ancien que des modernes, jectoyqu'ils 
éft bon d'en faire voir les profils , pour 
mieu5^ juger des raiions qne je ^iens de 
dire i le comble A, éft de la plus grande 






















w 




P R A T I e; 2II 

hauteur de ceux des anciens, Ion prend 

toute la largeur du 
baftimenr , pour la 
hauteur depuis i eh- 
cablement, jufqu’âu 
au faille > comme 
fi le baftimenr a 6 
toifes hors ceiivrc de 

- B en C 3 Ton inec 

cés ihètocs 6 toifes de D en E • pour là 
hauteur du comble, ^ 





comble B éft 
la fc’cbnde maniè¬ 
re dé ceux des 


ciens , qui font ùrt' 
triangle équilatéral, 
c’efl à dire que les 
deux pans de cbii- 
^ vcrtiire font cbacuil 

égaux a la largeur de tout le baftirnenc 
hors œuvre, comme fi le xnefme bafii- 
menc a 6 toifes bôrs œuvre de E cri E 
bn donne les mermes 6 toifes de E, oii 
de F en -H , cette hauteur cft plus modé¬ 
rée &c plus fuppôrtable o,iie lapremierej 
mais elle eft encore trop haute , cette 
grande hauteur fur charge les murs , ÔC 
augmente la dépèncé lans necelfité. 

Ceux qui bnc tronqué cecté trop gran¬ 
de hauteur des combles fé font le plus' 
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ordinairement fervis des plus él 


evés 


E 


comme le comble 



A , à ceux que fay 
remarqués que Ton 
a voulu donncrmeil- 
Icure grâce , Ton a 
diviféà peu près en 
deux parties éga¬ 
les , toute la hau¬ 
teur du comble 


pour la hauteur du brifé , & 1 on a fait 
le deflus fort plat comme H ie comble a 
6toifes de hauteur, l’on mec trois toifes 
de D en F, pour la hauteur du brifé , 
puis Ton a divifé F G , moitié d H G en 
deux pa^'ties égales, donc on en prend une 
pour la hauteur de F en K, Voila a peu 
prés la forme de ceux que j ay remarqués 
que Ton â voulu faire d’abord pour les 

mieux. 

Comme les combles brifésTont venus 
fort à la mode en France , chacun en a 
voulu faire à Ton gouft &: à fa manière, 
&:Fon n’a pas toujours fuivi la réglé que 
je viens de dire j d y en a qui ont donne 
beaucoup plus de roideur à la première 
partie de leur combl es , que l'exemple 
que je viens de donner, ils ont a peu près 
fuivi la mefme hauteur du brife c eft a 
dire qu’ils oirc donné aucanc de hauteur 
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au brifé, que la moitié de tout le bafti- 
ment , puis ils cnt divifé cette mefme 
hauteur en trois parties égales dont ils 
en ' nt donné une pour la pente de la pre¬ 
mière partie du comble , comme fi, par 

F exemple le bafti- 

C tt a 6 toifes de 

r "^ Tl eut de A en B 

/ I \j ho"s oeuvre, Ton en 
jJ I \:'g prend la moitié qui 

i eft trois toifes,pour 

la hauteur du brifé 
C Dj&Ton divife cette hauteur en trois 
parties égales , dont on en prend urc pour 
la pente de la couverture, comme h le 
comble a^toifes de B en H , l’on en prend 
une que Ton met de H en D. Et pour la 
hauteur de la partie tronquée Ton-divife 
G D en deux parties égales, dont on en 
prend une que fon mec de G en F. Voila 
à peu prés comme Ton fait ces fortes de 
profils de comble , dont la première par¬ 
tie eft fort roi de & Tautre partie cft fort 
plate , & cette partie p’ate couvre les 
deux tiers de la Maifon , ainfi on ne doit 
pas rebuter les combles plats , puif- 
que ceux-cy h-nt dans la plus grande par¬ 
tie plus plats que ceux d Italie, 

Apré:) avoir fait tout-^s ces remarques 
fur les combles, il faut tâcher de trouver 
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jdes réglés par le moyen defquellcs en 
nuilTe fixer la hauteur, aucauc qu’il eft pof- 
fiblc J furquoy il faut confiderer deux clior 
fes principales J dont Tune regarde la nc- 
Gcfficé d’elever un poules toits en France^ 
par les rai fans que j’en ay données , SC 
raucre rai Ton ell; que l’on doit avoir égard 
à la hauteur des combles , par rapport 
à la hauteur quarrée des baftimens fur les¬ 
quels ils (bue pofésîcar jetrouve par exem¬ 
ple qu'il eft ridicule qu'un corps de lo¬ 
gis qui auroit (îx toifes de largeur hors œu¬ 
vre , Se qui n’auroit que tro;s toifes de hau¬ 
teur iufqu’à l’entablement, d’y mettre un 
comble aufîi haut que fi le mcfme bafti- 
niens avoic huit ou neuf toifes de hau¬ 


teur j car fi le corps de logis a fix toifes 
qu’on luy donne la moindre hauteur que 
l’on donne à prefent qui efi: l’équerre, 
çe comble aura trois toifes de couvertu¬ 
re , c’eft à dire iiutanr de hauteur en com¬ 
ble que de hauteur quarrée, au lieu que 
dans l’antre fuppoficion un comble de. 
crois toifes ^de haut fur huit ou neuf 
toifes de quatre ne pourra faire qu’¬ 
un bon effet , il femble que rarchite£le 
doit faire eexte reflçétion fur tout aux ba- 
ftimens de confequence , ou les combles 
doivent faire partie de la beauté. 

Mais pour en revenir à une rcalc mo- 
























P R A T î Qjl E. 2-15^ 

deréc, j’ay cru que celle de faire les com- - 

bles d’équerre eftoit la jneilleure ,:p3r tou¬ 
tes les raifons que l’en ay données , la 
pratique ,cu cfl: fore aifée ; ayant la larg-"ur 

hors œuvre du baftiment, il faut prendre 

la moitié de cette largeur, &: la mettre 
fur la ligne à plomb du mi icu & tirer 
les deux pms du comble , comm^" fi la 

larîrnir A r>, eft G, 

t 7 

toifes, il faut met-, 
tre trois ceufrs de 

I 

G en D J & tirer les 
^ lignes D A à: L/ B , 
pour les pans du 
comble d’équerre ,car f Angle D au de¬ 
mi-cercle efi: droit. 

Il y â des occafions ou Ton pourra fai¬ 
re les combles plus bas que fefqu:rre 
comme.je Tai cy-devanc dit dc^ de la moi¬ 
tié de leur largeur, comme fi C B , moi¬ 
tié de A B efl: trois toifes qui vallent iS, 
pieds, il faudra mettre ly, pieds de C en 
E, &: tirer E A Ôi:E B pour les deux pans 
du comble. 

Si Ton veut faire des combles brifés 
& en modérer la grande hauteur , l’on 
peut les renfermer dans un demi cercle 
Cil cette maniéré , ayant fuppofe la lar- 
geurde tout le baftiraent de 6 toifes com¬ 
me cy devant, 6c mené la ligne à plomb 

O iiij 
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f 



furià ligne de ni¬ 
veau C D deiTus do 

renrabjcmcnc , iî 

décrire le de¬ 
mi cercle C B D, 

& divifer les quarts 
C B , B D en deux parties égales , aux 
points E,F , & mener Ja ligne EF qui 
fera la hauteur du Brife ^ puis pour la 
partie fiperieure , il faut mener les li- 


■( 

i 


gnes BE&BF , &;i on aura le profil d’un 
comble brife fait dans un demi cercle. 

Je me fuis beaucoup étendu fur la for¬ 
me des combles , parce que jayeru que 
la chofe eftoit d’une a/Tez grande confe- 
quence pour en parler à fonds , & dé¬ 


tromper le public de beaucoup d’erreurs 
que fon y fut, mais i! eft au/fi necefTaire 
de fçavoir la maniéré de les bien conftrui- 
re , cerre conftruélion à rapport à deux 
ebofes principales J une à la quantité &à 
la ^rolfcur, & l’autre à l’alTemblage des 
Pois, pour la quantité &: pour la groiTeur 
fou peut bien icy en dire quelque chofe ' 
mais pour 1 afïemblage cela déni nderoic 
un traiccé entier de fart de Charpente- ^ 
rie, & ce feroic fortir de mon principal fub- ( 
jee, a moins qu’on ne voulut prendre pour j 
1 afTemblage la difpofition & rarrengemcnc i 
des bois marqués par les. profils que j en ’ 
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donneray, pour la grolFcur des bois ils 
doivent avoir rapport à leur longueur & 
à leur tifage, Ton peut dire en general que 
Fon m^t trop de bois en quantité & en 
grolTeur dans les combles , cet excès can- 
fe deux chofes dommageables , dont Tune 
eft qu’il en coûte davantage, & l’autre que 
les murs en font plus chargés, à l’égard 
de la grolTeur des bois ^ Ton peut fçavoir 
que c^ux que'Ton employé aux combles 


n’ont pas beloin d’eftre fi gros par rapport 
à leur longueur, que ceux qu’on employé 
aux planchers, car ceux-cy font pofés de 
niveau &: foufFrenc beaucoup davantage 
que ceux des combles qui font inclinés, 
& on ne doit pas douter , qu’une piece de 
bois pofee de bout, ne porte fans com- 
paraifon plus dans une mcfme grofieur 
longueur, que fi clic efioit poféc de ni¬ 
veau , en forte que fuppofanc qu’une piè¬ 
ce de bois puifie porter par exemple 
looo. eilanc pofée de niveau &: qu’eftant 
pofee debout elle porte ^ooo. fi on l’incli¬ 
ne d’un demi-angle droit, elle doit porcer 

2000 . & ainfi des autres an cries plus ou 
* ■ * ^ ^ 
moins inclines a proportion. 

L’on fait les combles de eufferends af- 
femblages , félon leurs grandeurs diffe¬ 
rentes & les obfervations que I on cfi: obli¬ 
ge 4 y faire, jc donneray pour exemple 
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un comble en équerre donc la largeur \ 
dans oeuvre fera (uppolee de 27. pieds, ? 
quieft une largeur proportionnelle enrre 
3. coiCes & 6 toifes, qui font les dans 
œuvres les plus en ufage des mairons or¬ 
dinaires , les combles font fairs pas tra¬ 
vées qui font ordinairement de p en 9 ou 
de 11 en II piedschacune de ces travées 
ron y fait des fermes , chaque ferme eft 
poféc fur une piece de bois que Ton ap¬ 
pelle tirant, CGrirantpcut aulTi fervir de 
poutre pour porter un plancher, comme 
fî le tirant A porte un plancher, il doit 
avoir à peu prés 15 à 19 pouces de gros, 
pofe fur le champ. Les arbalcftiers B B, 
doivent eftre un peu courbés par dcllns, j 
ils auront à peu prés 8 à 9 pouces de gros , 1 
IVntrair C 8^9 pouces, les liens ou ailfe- j 
liers D D 7 à 8 pouces, le poinçon E $ pou- ] 
CCS , les contrefiches F F 6 à 7 pouces, fi ; 
la travée a iz pieds , le faifte aura 6 à 8 ; 
pouces, les liens du poinçon foubs le faifte 1 
y a 7 , les pannes 8 pouces , les chevrons j 
•fonc ordinairemei;!! de 4 pouces en quar- 1 
ré J & font pofés de quatre à la latte, Ton j 
met des plate - formes fur Tenrable- 
mentjpour pofer le pied des chevrons ces 
place formes doivent avoir 4^8 pouces j 
on les met par fois doubles avec des en- | 
cre-toifes & avec des blochets Ôc quand 
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Fentablement a beaucoup de faillie Ton 
mec des coyaux N N , pour former l*ef^ 
gouc du comble, ces coyaux font des bouts 
de çJievrons coupez parle bout en bezeau. 



L’on peut faire le mefme comble avec 
des jambes ,dc forces jufques fous l’entrait 
au lieu d’arbalefticrs tout d^.unc piece ce-** 
la dépend de faire de bons alfemblages 
comme il eO: rnarqué par cette figure B, 
il faut que les jambes de force C, foient 
courbées par defTus & ayent lo pouces 
de gros pofées fur le champ, l’entrait E, 
8 à ^ pouces., les liens ou ailfeliers 
D D , 8 pouces le poinçon F , 8 
pouces en quatre, les arbalediers GG, 
<5 à 8 pouces, les contrefîches HH, jà 7 
pouces &COUC lerefte peut eftre comme 
dans l’exemple cy-devant. 

Si les dans œuvres /ont plus ou moins 
grands que ceux que j’ay Tuppofes, il faut 
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que les bois des combles foicntplus ou 
moins gros à proportion 
La confl:ru6tion des combles brifés nVil ‘ 
pas beaucoup differente de celle des com* 
bles droits , l'on ne peut mettre que des 
jambes de forces au premier pan comme 
AA, Ainfi qu il eft marqué par le profil 



de cette ferme i ces jambes de forces doi- ' 
vent auoir 8 à 9 pouces de gros & doi- ; 
vent être pofées^ affemblées fur le tiranrB, ■ 
lequel aura 1$ ï 19 pouces , parce qu il j 
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porte un plancher , je fuppofe toujours 
un dans.œuvre de 17 pieds , rentrait D 
doit avoir 8 à 9 pouces,pofé llir le champ, 
le? aifTeliers E E 7 à 8 pouces, le poinçon 
8 pouces, les arbalcftlers GG 7à 8 pou¬ 
ces , fi la travée à 12, pieds, la p nne du 
brifé aura 7^8 pouces, les autres pannes 
& faiftes auront les mefmcs grolTeurs 
qu*aux combles cy-devant. 

Il y auroic beaucoup de chofe à dire fur 
la groffeur que les bo:s doivent avoir par 
rapport à leur longueur & à leur ufage 
quand meline on les fLippoferoïc generaU 
Icmcnt tous de mefine qualité ce qui ar¬ 
rive rarement ; Cette qaeftion ne peut 
pas eftre rcfoluë par les réglés de la Géo¬ 
métrie parce que la connoilîance de la bon¬ 
ne ou mauvaife qualité des bois appartient 
à la Phifique , ainfi il faut fe conrencer de 
rexperiencCj avec laquelle on peut donner 
quelques règles pour les difFereces grolfcurs 
d' S poutres par rapporta leur longueur,fiip- 
pofanc neanmo ns que la charge rfen foie 
pas excellîve , comme quand l’on fait por¬ 
ter plufieurs cloifons &: planchers l'un fur 
Taucre à une mefme poutre ce que j^ay veu 
en plufieurs endroits & ce qu’ii faut abfo- 
lumcnt éviter. Voicy une Table pour avoir 
la groffeur des poutres fuivant leur lon¬ 
gueur donnée de trois pieds entrois pieds, 
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depuis iz jüfqu’à 4t pieds , laquelle Table 
ai elle faite par une réglé fondée fur l’expé¬ 
rience ) donc chacun le pourra lervir cotit- 

meil le jugera à propos pour fon utilité. 


Longueur des Poutres 


leur hauteùt 


Une poutre de II pieds aura 

10 pouces fur 

I Z pouces 

If pieds. 

i8 p. 

11 

11 


Zï p. 


i6 

H P- 


18 

27 p. 

ïjT 

15» 

}o p. 

16 

21 

35 P* 

17 

22 

}6 p. 

iS 

^3 

39 p. 


24 

42 p, 

T . 

20 


L’on connôift par cette réglé q 

ü’il faut 


^-- v.» «jv-iii, tuu juurs pjus dé hàu- 

teur que de largeur à peu prés du j au S, 

parce qu il y a plus dé parties qui relîftént 
au mtdcau. 


DES PLJ/VCHEKS. 

D e rous tes bois que l’on employé 
•uix Eallimens celuy des planchers 
louttrc le plus parce qu’il cil pofé de ni- 
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téau 5 c’efï pourquoy i] faut avoir foin de 
lé cboilir de bonne qualité & meme à caü- 
fe que les planchers font la plus part lat* 
tés & recouverts de plaflrè par deffus & 
par deflTous Ton ne prend pas 2^02 g rde 
a y mettre des folives qui foient de bois 
bien fec , car quand on y mec du bois 
nouvellement coupé ; & qu*il y a encore 
de rhumidité foit de la feve ou autrement 
qu’on récouvre les bois , auiïi-cofl: qu’ils 
font pofés comme il arrive prcfque tou¬ 
jours , il eft certain que l’eau qui cft dans 
le bois n’ayant pas efté exhalée pouric le 
bois en peu de temps ; l’experience ne 
Ta que trop fait connoijfbrc en plulieurs 
endroits , il faut donc que le bois que 
l’on employé aux planchers fur tout à 
ceux qui doivent cftre plafonnés foit 
coupé en bonne faifon. Le ténips de 
couper les bois félon les bons auteurs eft 
dans le décours de la Lune, 5 c quand la 
Seve ne monte pas beaucoup comme 
dans les mois dé Novembre, Décembre, 
& Janvier. Il eft feur que dans cé temps 
le bois a beaucoup moins d’humide 5 c 
plus de confiftdnce que quand la Seve 
monte en abondance ; parce que la ve-* 
getationefl: comme alToupie en cette fai- 
ïbn. Philbert d*^ Lorme donne un moyen 
que je trouve fort bon pour faire forcir 
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Tcau qui efl: dans le bois, il veut que 
Ton coupe les arbres tour à rencour &: 
qu’on y laiffe un pivot affez gros pour 
que l’arbre puifle demeurer debout quel¬ 
que temps î eftantaiiili coupé ,il eft con- 
ftant qu’il tombera quantité d’eau roulTé 
qui eftla matière des vers &: de la pour¬ 
riture des bois j Si Ton examinoit bien 
l’avantage que l’on tireroic de cette me* 
thode Je fuis certain que l’on ne l’obmet- 
troit pas. Mais l’on ne fait prefque rien 
en France d’aulîî bien qu’on le pourrôic 
faire par la precipicacioii que l’on a, & Je 
peu de précaution que l’on prend. Si donc 
l’on ne fe fert pas de cecte Méthode, il 
faut qu’il y ait du temps que le bois foie 
coupé &: qu’il ait efte mis à l’air aupara¬ 
vant de l’employer ; il faut encore pren¬ 
dre garde que le bois foit droit de fîî<S£ qu’il 
ify ait point de ces nœuds qui feparenc, 
ce droit fl, il faut rtufli qu’il ne foit point 
roulé , qu’il jfoit fans Aubier , car les vers 
fe mettent dans Faubier &: entrent dans le 
corps du bois j il faut enfin qu’il foie d’une 
confiflance ferme &: ferrée , & qu’il ne 
foie point gras î carie bois gras ne vaut J 
rien , je laide le refte à l’cxperience de 
ceux qui en employenc ordinairement. - 

Quand on fçait donc faire Je choix du 
meilleur bois pour les planchers, il faut i 

enco:e ^ 
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feùcorc fçavoir quelle doit eftre la grof^ 
feur desfolives par rapporta leur portée 
ou longueur 5 la moindre des gro/Teurs 
que 1 oh débité eft de j à 7 pouces j les 
autres grofTeuri ail delTus fbnt ordinaire¬ 
ment de bois de brin. 

Aux travees depuis 5» pieds jnfqües à 
îj pieds Ton y mec des folives de j à 7 
pouces ; il faut feulement obfcrver de 
mettre des folives d’encheveftrure plus 
fortes, füreout aux travées deijpieds^ 
& que ces folives d’cncheveftrure ayenc 
6à 8 pouces, le tout pofé fur le champ.' 
II fait que les cfpaccs qui font entre les 

folives, n’ayenc que fix pouces de di- 
ftance. 

Aux travées depuis ly pieds jufqucs à 

15 ou 17 pieds', les folives doivent eftre 

de bois de brin, celles de 18 pieds auront 

é fur 8 pouces de gros pofccs fur le 
champ. 

Celles de il pieds auront 8 fur 5? poüccsj 
celles de 2,4 à zy pieds auront au moins 5> 
lur 10 pouces ; celles de 2.7 pieds auront 
au moins id à ii poubes. L/on peut fut 
Cette proportion donner les grofTeufs des 
folives entre moyennes ; il fmt obfferver 
de mettre toujours les plus ferres folives 
pour les enchevchrures. Quand les bois 
font bien conditionnez , ces grolfeiirs 
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doivenc fufïire. Il faut, autant qu’il efl 
poiîiblc, que les folivcs foient dcgale ; 
erolTeur par les deux bouts j car s’il man- 
que quelque chofe par un bout, il faut que 
Fautrebout foie plus fort à proportion î • 
c’efl-à dire quelles ayent au moins ces 
groffeiirs par le milieu , èc que les efpaces 
ne foient pas de plus de 8 pouces pour les 
plus oTolîes folives» 

Quand les folives ont une grande por¬ 
tée elles plient beaucoup dans le milieu 
&c les unes plus que les autres ,■ c’eft pour- 
quoy il.faut fiûre en forte de les ber les 
unes aux autres, afin qu elles ne raffenc 
toutes,s’il fe peut,qu’un même corps,&ne | 
plient pas plus en un endroit qu en un • 
autre. 11 y a deux manières de les lier en- > 
femble, dont I une eft avec des liernes 
qui font des pièces de bois de y à 7 pou* ^ 
ces pofées en travers par deflus, & en- j 
taillées'de la moitié dans leur epaiilcurau | 
droitde chaque folivc,&enfuitc mettrede ] 
bon nés chevilles de bois qui paflentau tra¬ 
vers de lalierne & des deux tiers de l^ho- 
livc ou bien des boulons de fer paiians 
au travers de la folive, avec un bouton 
pardclTous&^unc clavette par deîius i la 
chofe en eft plus feure , mais la foltvc en 

eft plus endommagée. \ 

L’autre manière eft de mettre encre les 
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folivcs des bouts de bois qu’on appelle é- 
trchllonsî il faut pour cela au droit de cha¬ 
que étrefillon frire une petite entaille 
dans chacune des folivcs , en forte qu’el¬ 
le faci'ice la place de l’étrefllon, & Tarré- 
ter de maniéré que le bois venant à dimi¬ 
nuer il ne .tombe point i c’eft-à-dire qu’il 
faut faire comme une minute, & poufTei: 
l’ecrelillon à grands coups avec un maillet 
de fer. Cette méthode eftant bien execu-. 
tee efl: meilleure que la première, parce 
qu’elle n’endommage point les folives, 8 c 
que les étrefillons eftant bien ferrez , le 
plancher ne fait qu'un corps, outre que 
cela ne palTe point le delîus des folives 
comme Ics.liernes. 

Il faut toujours autant qu’il eft pofTibîe 
pofer les foliues furies murs de rclfend j 
car quand elles portent fur les murs de 
faces , elles en diminuent la foliditéi 
parce que le bois enfermé poiiric avec le 
temps , & endommage lefuirs murs de 
faces qui doivent faire toute la folidicc 
d’une maifon. 11 n’y a pas tant d’incon- * 
veniens à les faire porter dans les murs de ■ 
reffend , parce qu’ils font comme arrêtez 
entre les murs de faces , & font plus pro¬ 
pres pour porter les planchers. Comme 
on lait a prelcnt des cintres &: des corni¬ 
ches fous les planchers, j’eftime qu’il 
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feroic mieux de mettre des fablieres lê ï 
lon^ des murs,<^ui portent fur des corbeaux < 
de fer comme on le fait en beaucoup d’en- |< 
droits , (ur tour quand les folives ne font | 
pas d’une grande longueur : Ton peut au i 
moins pour ne point gâter les murs, y j 
mettre les principales folives, comme ce!-* 
les d’encheveflrure quelques autres , & 
entre deux y mettre des linçoirs portez 
fur des corbeaux de fer, comme il a cfté 

dit. 

DES PANS DE BOIS 

Cloisons. 

L Es pans de bois font pour les faces 
des maifons , & les cloizons font • 
pour les feparations que 1 on fait au de¬ 
dans des mefînes mailons, quand on veut 
ménager la place , ou que Ion napasbe- 
foin de faire de murs Les pans de bois 
font fort en ufage aux anciens baftimeiis 
des villes ou la pierre de raille ell: rare ; 
mais à Paris où la pierre eft commune , je , 
trouve que c'eft un abus confiderableque 
d’en faire fur les fices des mes s car pour 
dans les cours cela efl: plus toîerable. Le 
prétexte que l’on a de faire des pans de 
bois fur les rues eO: le ménage de la place, i 
ÔC ceiuy de la dépenfe : pour le ménagé I 
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delà place ,c’eftune erreur; car un pan 
de bois recouvert des deux fl::z doit 
avoir au moins 8 pouce? d’épaiffeur, &: un 
mur bafli de pierre de raille peut fud re à 
i8 pouces , c’cft donc lo pouces de place 
que Ton ménage, qui tonc pas grande 
chofe dans la profondeur. A l’égard de 
la dépenfe, fi l’on examinoit bien la com- 
paraifon qu il y a de Tune à Taurre pour 
lafolidité & pour la beauté, je tn’afiure 
qu*on ne balaticeroic pas. 

Les poteaux que Ton employé aux pans 
de h ois doivent cftrc plus forts que ceux 
que Ton métaux cioizons qui ne iervenc 
que de feparation ; les principaux que Ton 
appelle poteaux corniers , qui fi’)nc pofoz 
fur un angle faîllant comme à 1 encognu- 
re d*une rue,doivent être plus forts que les 
autresîccs poteaux portent ordinairement 
depuis le defius du prC'-’-icr plancher juf- 
ques à rcntablemont, s*il fe peut, &: doi¬ 
vent avoir au moins 5? à lo pouces de gros, 
parce qu*il faut que les fablieres foient af- 
îcmblécs dedans à chaque étage. Les po^ 
teaux d’huificrie peut les croiiécs doivent 
avoir 6 à 8 pouces, quand l’on cil o bligé 
démettre des guettes ou des croix de S. 
André fur des vuides de boutiques ou au- 
treSjilfaut que ces guettes ayenc au moins 
6 à 8 pouces,(5^ il faut que tous les poteaux 
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des pans de bois foienc afTemblez à tenons 
à mortaifcs par le haut & par le bas dans | 
des fablieresîccs fablicres doivent être po- j 
fées a la hauteur de chaque étage ; il faut | 
qu’elles ayenc au moins 7 à ^ pouces de j 
gros pofées fur le plat v &c fi elles faillent j 
un peu les poteaux en dehors, c’eft pour 1 
faire la faillie des pHntes que Ton fut ordi- j 
nairement au droit de chaque plancher. ; 

Q^nd on pofe un pan de bois d’une î 
hauteur confiderable fur un poitrail pour ] 
de grandes ouvertures de boutiques , il , 
faut premièrement que ce poitrail foie j 
porté fur de bonnes jambes boutifies & 1 

étrieres ; c’eft à quoy l’on doit bien pren- | 
dre garde j car prefque toutes les faces j 
des maifons à pans de bois manquent par 
là : les poitrails doivent efire d’un bois | 
de bonne qualité 6 c de grofieur convena- ! 
ble J il ne faut pas leur donner trop de por* . 
tée, c’eft: à dire que le vuide de defibus ne 
foit point trop grand ; il faut outre cela les 
bien afieoir fur la tablette de pierre dure 
qui les doit porter , 6 c ne point mettre de 
calles défions, comme font la plupart des 
Charpentiers, O.uand les deux portées 
d*un poitrail fontun peu gauches par rap¬ 
port au defi'us des tablecceSj qui doit eftre j 
de niveau j il faut avant que de pofer le j 
poitrail, tailler 6 c en dirpofer les portées, | 
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en forte qu*clles joignent précifément fur 
les tablettes, & que le poitrail foie pofé 
un peu en talus par dehors ; cela eft d une 
plus grande confequence qu on ne le 1 i- 
maginc j car pour peu que le poitrail qui 
porte un pan de bois ne foit pas bien pofe, 
comme je viens de le dire , il deverfe en 
dehors où ell toute la charge -, & quand il 
deverfe d^un quart de pouce , cela fait fur- 
plomber le pan de bois quelquefois de 
plus de lix pouces. 

Pour arrefter les pans de bois avec le rc- 
ftede la maifon , en forte qu’ils ne pouf¬ 
fent point, comme on dit, au vuide, 
l’on met ordinairement des tirans &c des 
ancres de fer à chaque étage de la face 
de devant à celle de derrière î 1 on fait paf- 
fer ces ancres dans de bonnes clavettes de 
fer par dehors les pans de bois ou murs, 
de maniéré que les faces de devant &: cel¬ 
les de derrière font liées enfemble, & que 
Tune ne puifle pas forcir de fa pofition fans 
que Tautrc ne la fuive. Cette précaution 
eft bonne pour les maifons ordinaires dont 
les murs n’ont pas de groftes épaiftéurs : 
car aux grands ouvrages répaifteur & la 
bonne conftruébon des murs doit fuftire 
fans y mettre de fer. Mais dans cette pré¬ 
caution il y a une chofe à remarquer ^ c’eft 
quil faut que les tirans foient précifé- 

« * fe ■ 
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nient d’équerre llir les faces des murs ou 
pans de bois qu’ils doivent arrêter : car fans 
cela ils fervent cres-peu. Les pans de bois 
s’écartent mefnie ayant que la maifon fbit 
achevée ; ce que j’ay veu fouvent arriyer a la 
Jionte èc au dommage de l’Entreprcnncur ^ 
pour n’en fçavoir pas la raifon, laquelle je 
croy. qu’il cil bon d’expliquer afin queron 
y prenne garde, 

Suppofons pour cet effet une maifon dont 
les murs mitoyens & de reffend ne font pas 
3 angles droits ou d’équerre fur les murs de 
faces^comme le reprc^<^nce la figure ABCD: 

? ' Ton pofè ordinairement 



O'""-*-.;- 


.1 



^ les tirans le long des 

! murs mitoyens ou de 

reffend, comme A C : 

fuppofons que le mur àç 

face ou pan de bois C D 

fbit poi iffé en dehors 

par le poids de la con- 

yerture ou des planchers 

qui foqt au dedans d’u- 
tic maifon jConirtie fl arrive Touvent > le ci-* 

rantqui fera pofé félon le mur À C, au lieu 
d encrecenir le mur ou le pan de bois en fa 

place, il le fuivra jufqu es à ce qu’il foit ar¬ 
rive a angle droit furie mur de faces, comr 
meenE; car la ligiie A C e/i plus longue 

quelaligne d’équerre AF; ilelldonc viable 
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que cela fedoit faire.Acetteobfervation Ton 
pourra m'objeder que les tiransfonc fou-r 
vent clouez lur des folives, & que cela peut 
entretenir cet alongement. Je conviens que 
par ce moyen il n*arrive pas tout ce que je 
viens de dire î mais il fefaic coiijours quel¬ 
que choie qui tend à un mauvais effet, de 
Ton doit y prendre des précautions. 

Quand les pans de bois font d"unc gran¬ 
de hauteur ^ il efl: neceffaire que les bois en 
foient bien choifis & bien afTcmblez, que 
le tout foie lié cnfemble avec des équerres 
ôc des bandes de fer , en forte que tout ne 
faife, s'il fc peut ^ qu’un mcfinc corps. 

DES C L O I Z O N S. 

L Es cloizons font faites pour differens 
ufages i les unes font pour porter des 
planchers , ôc les autres ne fervent limple- 
ment que de feparation 5 celles qui doivent 
porter les planchers ou autre choie, doivent 
eftre pofées fur un mur de parpin de pierre 
de taille fondé fur un folide fondement. 
L’on donne ordinairement a ces murs de 
parpin lo pouces d'épailTcur, il faut que le 
fondement au deffous ait affez d'epaiffeur 
pour faire un empâtement de chaque cofté. 
Les poteaux que Ton employé à ces fortes 
de cloizons lonc ordinairement de 4 à ^ 
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pouces, quand les étages n*ont que lo à li 
pieds de hauteur J mais quand ils ont 14 à 
pieds,ilfautduboisde5à 7 pouces : fi 
plus hauts, comme iS à lo, Ton en mec de 
^ à 8 > fur tout quand les planchers que Ton 
doit pofer defTous font bien pefans, II 
faut que les fablieres ayent une largeur 
proportionnée à l’épaifleur des poteaux, 
qui doivent toujours eftre pofez de plat. 
Aux cloizons donc les poteaux ont 4 a ^ 
pouces, il faut que les fablieres ayent f à 7 
pouces ; à celles dont les poteaux ont 5^7 
pouces, les fablieres auront 6 â 8 pouces, 
ainfi du refte. Il faut que le tout foie bien 
affemblé à tenons & à mortaifes par le haut 
& par le bas, & ne point mettre de dents de 
loup pour arrêter les poteaux aux fablieres, 
car c*cfl: un mauvais ouvrage. 

Quand les cloizons font recouvertes des 
deux coftez, &: que Ton veut que les po¬ 
teaux d’huifferie foient apparens, comme 
Ton fait dans les dortoirs desMaifons Reli- 
gieufes, il faut que ces poteaux foient de 
meilleur bois, & qu*ils ayent au moins 1 
pouces plus que les autres,Pour la charge de 
la latte &: du pîaftre de chaque collé , il faut 
de plus faire une maniéré de feüilleure d\in 
pouce un quart le long defdics poteaux pour 
y attacher le lattis 3 afin que l’enduit de la 
cloizon affleure le devant dcfdits poteaux; 
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il y en a qui pour donner plus de grâce aux 
portes des cloizons y mettent des poteaux 
d*huiirerie qui ont aflcz d’épaiffeur pour 
faire une petite raillic hors Tenduic, &: y for¬ 
mer une maniéré de chambranle : quand 
cela eft proprement fait, l’ouvrage en cft 
plus agréable. 

Q^nd les cloizons doivent eftre maçon¬ 
nées à bois apparent, il faut que les poteaux 
foient ruinez & tamponnez, &: que les tam¬ 
pons foient pofez de pied en pied, &: qu'ils 
foient mis en forte que ceux d’un des po¬ 
teaux qui forme l’entre-vouts,répondent au 
milieu de la diftance de ceux de l’autre po¬ 
teau. 

Les cloizons qui ne fervent fimplcmcnt 
que pour faire des feparations, ôc qui font 
pofées le plus fouvent fur des poutres ou des 
folives, c’eft à dire pofées à faux, il faut que 
les poteaux foient beaucoup moins forts que 
ceux dont nous venons de parler, afin que 
les cloizons pefent moins ; Ton fe fert pour 
cela de tiers poteaux qui ont 3^5’ pouces 
de gros pofez fur le plat. Q^nd les plan¬ 
chers font fort hauts, l’on met des liernes 
par le milieu pour empefeher que les po¬ 
teaux ne plient, dans lefquelles liernes les 
poteaux font aflcmblcz comme dans les fa- 
blieres ; lefdites fablicres ne doivent avoir 
que ^ à y pouces ; l’on fait ces forces de 
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cloizons creufesafin qu*ellcs foient plusle^* 

gérés. 

Si CCS cloizons ne (ont pas pofées fur des 
poutres J Ôc qu’il faille par quelque obliga¬ 
tion les pofer fur les folives d’un plan¬ 
cher , il faut faire en forte qu’elles fiaient 
mifes en travers plufieurs folives, afin que 
chaque folive en porte fa part ; ou fi l’on eft 
contraint de les mettre dans un autre fens 
fur une feule folive 5 il faut les faire les plus 
legeresqu’on peut, &:y faire des déchar¬ 
ges : il faut autlt obferver que la folive fur 
laquelle on pofe lacloizon, foir plus forte 
&: meilleure que les autres. On pourroic 
mcfme faiiC pofer la cloizon fur trois foli¬ 
ves , en mettant des bouts de barre de fer 
porcans fur les deux folives les plus proches 
de celtes qui portent la cloizon, & faire en 
forte que la fablicre porte fur ces barres de 
fer. 

L’on fe fert encore d’une autre forte de 
cloifon plus leg;crc pour foulager les plan¬ 
chers ; l’on prend des ais de bacteau que 
l’on mec entre des coulifTes faites dans des 
fabiiercs par le haur&par le bas de j po. d’é- 
paifleur: l’On fiic des languettes dans ces ais 
pour les paffer dans les couHlTes , &: l’on 
cloue le tout contre les fabiiercs, quand il 
y a trop de hauteur, ôc qüe les ais peuvent 
plier, l’on mec des liernes dans le milieu, 
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Sc Ton fait bien entretenir le tout dans les 
murs J Sc quand on eft obligé de faire des 
portes dans ces forces de cloizons, on les faic 
de tiers poteaux fur le plat avec un linteau 
de mefme î celafcrc à lier la cloizon i on 
doit laifl’er un peu de diftance entre les ais, 
afin qu’eftant laccez recouverts, le pla- 
ftre s'y engage mieux. 

DES E S C À LIEES. 

L Es principaux bois que Ton employé 
aux efcaliers font les patins fur Icfquels 
ils font pofêz, les limons dans lefqucls on 
aficmble les marches, les poteaux pour po- 
fer les limons ^ les pièces de paillier , les 
noyauXjles pièces d’appuy , les balluftrcs &: 
les marches. L’on ne fe fcrcplus gueres de 
noyaux pofez de fonds, à moins que l’on 
n’y fioit contraint par le peu de place *, parce 
qu’un vuide dans le milieu d’un cfcalier a 
bien plus d’agrément: Ton fiit porter le tout 
enl’air de piecesde paillier en pièces de pail¬ 
lier i il ne s’agit que d’en fçavoir bien faire 
l’afTemblagc, &: faire tenir le tout par de 
bonnes décharges avec des boulons de fer. 
Comme la commodité & la beauté d’un 
cfcalier font d’un grand ornement dans une 
maifon, c eft une partie qu’il faut bien étu¬ 
dier & faire bien exécuter ; le plus difficile 
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dans l’execution ce font les courbes ratnpaa* , 
tes pour les limons, quand il faut les Eure j 
tournantes i & c'eft ce que peu de Charpen¬ 
tiers entendent bien;(î c'étoiticy le lieu,j’en î 
donnerois la defeription & la pratique,mais i 
je fortirois démon fujec ; il me fuffic feule- | 
ment d’avertir qu’on prenne pour cela les 
meilleurs ouvriers. 

Quand on veut faire un cfcalier, il faut \ 
qu’il foie pofé folidement fur un mur d’ef» j 
chiftres, lequel mur doit eftre fondé fur un 1 
bon fonds, Ton met au rez de chauffée une . 
affife de pierre de taille , fur laquelle on po- . 
feles patins où doivent eftrc affemblez les j 
poteaux qui portent les limons ou Iss ] 
noyaux pofez de fonds. 1 

Les patins font de bois de 8 à ^ pou- j 
ces, les poteaux de 4 à 6 pouces : aux - 
efcaliers un peu grands on fait les limons à ] 
proportion de leur longueur de 6 à 8 pouces 1 
pofez fur le champ > &c l’on fait une cntail- | 
le dedans d’un bon pouce pour porter les | 
marches : outre la mortaife qui ferc pour | 
l’affemblage defditcs marches, l’on fait une j 
moulure aux areftes des limons par deffus 
des deux coftez , fi on y met des baluftres 
de bois avec un appuy. Ces baluftres ont 3 à ; 
4 pouces, & les pièces d’appuy au deffus 
de 4 à 6 y fur lefquels appuys l’on fait en¬ 
core une moulure fur chaque areffe. Aux 
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efcaliers un peu propres Ton ne met point 
de baluftrade de bois Ton y en mec de fer, 
cela gagne de la place,&: donne beaucoup 
d^agrément; les marches que Ton employé 
aux efcaliers doivent avoir ^ à 7 pouces, 
pofées fur le champ- L*ou ne prend 
du bois que dc4 à 6 pouces pour les petits 
crcaliers : Ton doit faire une moulure au 
devant de chaque marche d*ua demi'' 
rond& d un filet , cela donne plus de gi¬ 
ron aux marches &: plus d’agrément aux 
efcaliers. L’on fait les pièces de paillier 
de groflfeur proportionnée à leur longueur: 
fon en fait de 5 à 7, de ^ à 8,de 8 à 9 pou¬ 
ces, & mefme de plus s’il eft befoin : com¬ 
me les pièces de paillier portent prefque 
toutes les. fécondés rampes des efcaliers, 
il faut les choifir de bois de bonne qua- 

lité. 

Il y auroic beaucoup de chofes a dire fur 
la conftruétion des efcaliers, car la madè¬ 
re eft bien ample & de confequence ; mais 
ce n’eft: pas icy le lieu d’en parler a fonds : 
ce que j en puis dire en general, eft qu’ils 
doivent eftre faits de manière qu’ils adou- 
ciflenc par leur commodité de leur beauté 
la oeine que l’on a de monter &de defeen- 
dre, c’eft-à-dire qu’ils aycnc une entrée 
agréable , un tour avenant, qu ils^^foienc 
bien éclairez, que les marches en foient 


» 
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doucespour cela il faut qu’elles n’aycht 
que 5 ou y pouces ÔCj de hauteur, car à ^ 
pouces elles font trop rüdes. Aux moyens 
efcaliers les marches doivent avoir utt 
pied de giron fans la moulure j on peut 
donner quelques pouces de moins aux pe¬ 
tits efcaliers. Quand Ton a une place af- 
fez ample pour faire un bel elcalier , on 
doit donner 15 pouces de giron fans la 
moulure fur 5 pouces de haut. Cette pro¬ 
portion convient fort au pas : il y a de 
grands efcaliers où Ton donne jufques à 
18 pouces de giron aux marches, mais ils 
n*en font pas plus commodes j car l’on a 
de la peine à faire de chaque marche un 
pas. Enfin c’eft aux efcaliers où Ton con- 
noifl: le genie, rcxperience & le bon fens 
de celuy qui conduit le baftimenc, 

DV TOISE DES BOIS 

de charpenterie» 

L ’Ufagc efl de réduire tous les bois 
de charpenterie à une folive ou piece 
de bois qui ait i z pieds de long fur 6 pou¬ 
ces en quatre, donc les cent pièces ou fb- 
lives font ce qu’on appelle un cent de 
bois, ou bien à urîe autre folive qui ait 6 
pieds de long fur 8 à 5» pouces de gros, 
ce qui revient au mefmc j en force qu'il 
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faut que la pièce de bois quifert de com¬ 
mune mefure au cent contienne 5184 pou- • 
ces cubes,qui valent 3 pieds cubes de bois, 
comme celle qui a iz pi. de long fur 6 po! 
en quatre. Car lî 1 on multiplie ^ pouc. par 
6 pouces,Ton aura^*? pouces pour la (liper- 

bout d icelle , lefqu?Is 36 pouces 
euant multipliez par 144 pouces , qui eft 
la valeur de deux toifes en longueur de la 
folive, Ion aura les ^184 pouces cubes. 

Il arrivera la mefinc ebofe pour fautre 
lolive de s pieds : car fi on multiplie 8 par 
^ , Ion aura7z pouces pour la fuperfieie 
du bout de la folive , lefquêJs 71 pouces’ 
feront multipliez par 72, qui eft la quan¬ 
tité des pouces contenus dans la longueur 
dune toile, &l on aura les jï^4 pouces 
cubes comme cy-devanc, 

Sur et principe tous les bois,dont les co- 
fîcz eftant multipliez Tun par Tautre, pro¬ 
duiront le nombre 36, z toifes en lon¬ 
gueur feront une piece de bois, & tous 

ceux qui eftanc multipliez Tun parTaucre, 

produiront 72 i toife en longueur fe- 
ra aulu une piece de bois ; ce qui peut 
Cure connu par les parties aliquoces de 
chacun de ces deux nombres, 36 &: 72: 
par exemple le nombre 3^^ a pour parties 
aliquotes 2. 3.4 6. 12. 18. Ces nombres 

font cous dans une dilpofidon. Qpe fi on 

O 
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mulciplie les extrêmes lun par Tautre de 
deux en deux également diflans du 6 , i;s 
produiront le nombre 36, comme 1 pat 
18, 3. par 11,4. par 9 , & é. par luy-mef- 
111C î etî force eju âyânc des t)ois de ces 
grolTeurs &: de 2 toifes en longueur, ils 
vaudront une piece de bois au cent* 

Le nombre 72 a pour parties aliquotes les 
nombres 2.3 4-6.8 ^.12.18.2,4.36.Ces nom¬ 
bres font encore dans une difpoficion, 
que multipliant les exetemes de deux en 
deux, ils produiront le nombre 72, com¬ 
me 2 par 36, 3 par 24, &c* en forte qifayant 
à compter une pièce de bois de ces grof- 
feurs, une toife de longueur vaudra une 

piece au cent* 

L’on peut encore par d’autres combi- 
naifons de ces parties aliquotes fçavoir la 
valeur des parties d’une piece de bois par 
rapporta la toife j comme fi une piece de 
bois a 2 fur 3 pouces de gros , elle vaudra 
“ de pièces au cent ; ce que 1 on peut voir 

de fuite, comme 2 fiur 4 vaut -|- 

2 fur 6 I 

2 fur 9 i 

Z fur 12 ~ 

X fur 18 7 

Une piece de bois de 3 fur 4 vaut f 

3 fiir ^ 7 

j fur 8 7 
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5 fur II 
3 fur i8 

3 fur 24 71 ou rentier 

4 fur 6 vaut ^ 

4 fur ^ 


X 

J, 

4 


X 

Z 


4 fur 12, 

4 fur 18 
4 fir y. /| 

€fur 6 vaut I 

6 fur 8 i 

6 fur ^ i 


* 

72- ou rentier, 
une pièce ôc i 


6 fur 11 

^furiS. I pi. 
^ fur 24. 2 pi. 
8 fur 8 vaut 
S fur ^ 

S fur 11. I pi, 
S fur 18 vaut 

8 fur 24 

9 fur 9 vaut 
5) fur II 

^ fur 18 
^ fur 24 


72. ou r entier 

X 

» 

-8 

74 ou l’entier. 

1 

. 

2 pièces. 

2 pièces ~ 

I piece ^ 

1 pièce ^ 

* 

2 pièces ^ 

3 pi. 


Voila a peu prés les difFerentes combinai- 
Ions que peuvent produire les parties ali- 
quotes de 7zpar raport à latoife. L’on peur 
faire des tables de tous les nombres, donc 
les bois peuvent eftre équarris j ceux dont 
les grofleurs multipliées l’une par l’autre 

Q.i; 
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qui feronc au defTous de 71 ou d’une toife 
de longueur,feront toujours moindres qu’¬ 
une piece de bois au cent: s’ils tombent 
dans les parties aliquotes, ils feront tou¬ 
jours r 1 T i- 8 7 TT- ^ pour ceux qui 
tomberont dans d’autres nombres, il fau¬ 
dra compteur la pins prochaine partie ali- 
quote de jl , qui fera au delîbus , & met¬ 
tre le rehe en pouces , dont les 72. font la 
pièce: comme, par exemple, fi c*eft une 
pièce de bois qui ait é fur 7 , la multipli¬ 
cation fera 42,, dont la pl US prochaine 
partie aliquocc au defibus eft 55, qui vaut 
une demi pièce, &ilrefte ^pouces ou — 
% toifes en longueur de cette mefme grof- 
feur vaudront’i piece&it pouces ou -, 
5 toifes vaudront i pièce & J4 pouces ou 
-. & ainfi du refte. 

La règle a mon fens la meilleure pour 
réduire les bois à la pièce, efi: de multi¬ 
plier les codezfun parlautre, &: d’en di- 
vifer le produit par yz , puis multiplier 
cette divifion par les toifes ou parties de 
toifes que chaque piece de bois contient 
en longueur : comme fi une pieco de bois 
a iz fur 15^, cela produira i So , qui divifez 
par 71, l’on aura z pièces f pour chaque 
roife en longueur : fi la mefme pièce de 
bois a 6 toifes en longueur , il faut mul¬ 
tiplier Z f par 6, & Ton aura ij pièces , 
^ ainfi du relie. 
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Je ne donneray point icy^ de tarif entipr 
four le toifé des bois de charpenterie, ^ 
parce qu*il y a plufieurs livres , éc mefme 
de nouvellement imprimez, qui en trai-' 
tent affez amplement mais il cft bonde 
Jçavoir que quand on fait marché des 
bois de charpenterie mis en œuvre, me- 
furez aux uz ôc coût,umes~de Paris , que 
Ton mefure félon, les longueurs que Ton 
coupe les bois dans les forefts qui font 
toujours dans une progrclîion arichmeci- 
que de trois en trois pieds ; c*efl:-à-dire, 
que quand les bois, employez ne fe trou¬ 
vent pas. précifémenc de ces longueurs, 
comme 6 , % 12, iS,.2i , 24, 27, 30.33, 36, 
59> 42-j fon prend toujours le nombre au 
dclTus, parce qu'ori fuppofe que Ton. a 
coupé le furplus,a moins que les.longueurs 
ne foient de Tune de ces longueurs cou- 

O 

pées en deux ou en plufieurslparties éga¬ 
les. Ainfi- commençant par la,moindre 
longueur, une piece de bois d'iin pied 
fera comptée pour ipi. parce qu’il çft 
le quart d’une toifê- 
3 pieds pour 3 pieds 
3 pi. ~ 4 pi.pour 4 pi. 

y-p. &: y pi. *1; pour 6 pi, 

6 pi. pour 6 pi, . . 

6pi.f &7pi.pour7 pi.^ 

7pi4pour 7 pi.^ 

0 , ni 
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8 pi. & 8 pi, 4 poiif 9 pieds 


5 ? pi. pour 5? pi. 

5) pi. Y & 10 pi.pour lo p, t 

10 pi, y- pour lopi.^ 

11 pi- & U pi. ~ pour II p. 

15 pi. pour ijpi, 

14 & 14 pi. I-pour 15 pi. 

15 pi. pour 15 pi. 

ly pi & ï 6 pi. pour 16 pi ~ 

17 p. &: 17 p. ^ pour 18 p, 

18 pi. pour i8p. 


18 pi J & p. pour 19 p. j- 
20 pi.&io p.^pour ZI p, 
22 pi. & 23 pi. pour 24 p, 

24 pour 

25 &c 16 pour 

27 pour 

28 &2p pour 
31 &: 52. pour 

33 pour 

34 & 33 pour 
3^ pour 
37 hc 38 pour 

39 pour 

40 ôc 41 pour 


24 p, 
27 p, 
27 p. 
30 p. 

5 $ P- 
33 p. 

36 p. 
36 p. 

39 p- 
59 p- 

42 p. 
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Ainfi Ton connoiftra comme toutes les i 

» 

longueurs des bois doivent eftre mefu- 
rées ; Ton comprend dans ces longueurs 
celles des tenons qui fervent pour les af* 
femblages, | 
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Pour éviter Tembaras de mefurer les 
bois de charpenterie fuivant cet ufagc où 
il peut y avoir de Tabus, Ion a trouve une 
autre maniéré de les toifer, que Ton appel¬ 
le , T' ^ijer les groffenTs à* longueurs mijes en> 
eeuvre. Par cette manière Ton ne compte 
précifément que les longueurs mifes en. 
œuvre, fans avoir égard h les bois coupez 
dans les forefts font plus ou moins longs j 
c’eft à rEntrepreneur à prendre Tes mefu- 
res là'defTus: mais auffileccat de bois en 
doit eftre plus cher à peu prés d’un neuviè¬ 
me ou d’un dixiéme, il n’y a apres cela plus 
de conteftation ; car les sroOeurs des bois 
ne changent point dans rime & l’autre 
méthode, ainfi qu’il a efte cy-defTus ex¬ 
pliqué. 

Au refte, l’on peut connoiftre par tout . 
ce que je viens de dire à peu prés la ma¬ 
nière donc les bois de charpenterie mis^ 
en œuvre doivent eftre mefurez } il n’y a 
que quelques petits ufages à obferver 
comme quand une pièce‘de bois eft con- 
ftderablemcnt moins grofte à un bout 
qu’à l’autre , il faut prendre la moitié 
des deux grofteurs prifes enfemble par 
les deux' bouts, ou prendre fa grofleur 
par le milieu. L’on doit aulîi avoir mefii- 
ré les courbes tant pour les cintres que 
pour les cfcaliers,, de la grofteur qu’elles 

jr-x ^ ' 
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cftoient avant que de les avoir rravaîllées: 
afin que l’Entrepreneur ne perde point ■ 
une partie du bois qu^il a Fallu ofter pour \ 
former ces courbes, A Tcgard des eFcahers, ^ 

quand on y fait des baluftrcs quarrez pouF- 
Fez a la main, deux baluftres «Joivenc va-' 
loir une piece j quand les baluftrcs Font 
tournez , il en faut quatre pour Faire une 
piece; &r pour les nfioiilures que Ton fait 

aux appuys & limons, on les eftime en par- ^ 
ticulier. 

devis pour la cbarpen- .. 
terie , il Faut marquer coures les groffeurs j 

que les bois doivent avoir dans chaque I 

eFpecc d’ouvrage , & mcFme dans chaque 
piece du baftiment, quand ils doivcnc eftre | 
de difFerences grolTeurs , ahn que rEntre- 

prencur n’y en mette point de plus gros 1 
qu"il Faut ; car c’eft Fon avantage, & l’ou- 
vrage n en eit pas meilleur; au contraire 
cela ne Fcrt qu’à charger les murs , &: aug¬ 
menter la depenFe, C’eft pourquoy l’on 1 
met dans les marchez que (i les bois paF- f 
Fent les grofTeurs marquées dans le devis, | 
qu’ils ne Feront point comptez. | 

^Hi 

DES CQWEKTVRES^ ! 

L On fait plufîeurs fortes de couver* l 

turcs J la plus commune eft celle de fi 
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tüille, & la plus belle eft celle d’ardoife.- 
il y a de trois forces de tuiiles, donc Tune 
s’appelle grand moulle, l’autre mouUe 
baftard, & l’autre petit moulle ; l’on n’em- 
ploye ordinairement à Parisqiic celle du 
grand moulle, peu celle du petit moulle 
& rarement celle du moulle baftard. 

La tiiiile du grand moulle vient de Paf- 
fy & de Bourgogne ; celle de Pafty palïe 
pour la meilleure: la cuille du grand moul- 
Je a 13 pouces de long fur S pouces ~ de 
large, le millier fait environ j coifcs en 
fiipcrficie. 

La tuille du petit moulle vient des cn- 
' virons de Paris, on la fait de difterentes 
grandeurs i la plus force a environ 10 pou¬ 
ces de long fur 6 pouces de large » on Juy 
donne 3 pouces d’épurcau, il en faut en¬ 
viron i88 pour la toife j c’cft à peu prés, 
3toifes ~ par millier, 

La meilleure tuille eft celle qui eft faite 
d’une argile bien grafte, qui n’eft ny trop 
rouge ny trop blanche , qui foie fi bieii 
feciiée & fi bien cuite qu’elle rende un 
fon clair > car celle qui n’eft pas aflez 
cuite, feuillette & tombe par morceaux : 
l’experience en doit décider ; c’eft pour- 
quoy la vieille tuille eft ordinairement la 
meilleure. 

La latte dont on fe fert pour la couvertu- . 


t 
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xure de tuille s’appelle latte quarrée’ eî- 
ie doit toujours eftre de bois de chefne 
de la meilleure qualité, de bois de droit fîl 
fans noeuds ny aubier ; chaque latte doit j 
cftre cloiiéc fur 4 chevrons qui font 3 cf- ) 
paces 5 dans chacun defqucls on met 
une contrclattc, cloüée de deux en deux 
contre les lattes : la diftance du defliis d’u¬ 
ne latte au delTus de rautre,qiu eft ce qu’on 
appelle épurcau, doit eftre du tiers de la 
hauteur de la tuillc, à prendre au deflbus ; 
du crochet; Ton employé au furplus des 
faiftieres^pour les failles des combles, fcei- 
lées en plaflre en forme de crefles, dans , 
chaque joint, &; tous les égouts, filets, fo- 
lins, areftiers font auflî faits avec plaflre. 

11 y a de deux fortes d’ardoife, dont l’u¬ 
ne vient d’Angers & l’autre vient de Me- 
aiercs ficdeCharlevillc ; la meilleure efl 
fans difficulté celle d’Angers, & l’on n’em* 
ployé à Paris gueres de l’autre. 

II y a Angers de 4 échantillons d'ardoi- 
fe, dont la première s’appelle la grande 
quarrée force 5 le millier fait environ y 
toifes. 

La fécondé s’appelle la grande quarrée 
fine 3 le millier fait environ y coif s f- 

La croifiéme s’appelle petite fine, le miL 
lier fàic environ 3 toifes. 

La quatrième s’appelle la quarcellc , cl» j 

» 
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le eft faite pour les dômes , le millier fait 
environ 2 toifes-^. 

En general la meilleure ardoife eft celle 
qui eftla plus noire, la plus luifance Sc la 
plus ferme. 

La latte dont on fe ferc pour la couver¬ 
ture d’ardoife s’appelle latte volice, elle 
doit eftre de chefnc de bonne qualité, 
comme il a eflé dit de la latte quarrée : 
chaque latte doit eftre cloüée fur 4 che¬ 
vrons J la contrelatte doit eftre de bois de 
fciage & alTcz longue. 

L’épureau de Tardoife doit cftre com^ 
me celuy de la tuille , le tiers de la hauteur 
de l’ardoife; ainfî les lacées qui font plus 
larges que la quarrée, fe touchent prefque 
Tune & rautre ; il faut au moins 5 clouds 
pour attacher chaque ardoife. 

L’on fe ferc ordinairement de tuille pour 
faire les égouts de la couverture d’ardoife , 
parce qu’elle cil: plus forte que rardoife; 
l’on met ces tnillcs en couleur d’ardoife à 
huille, afin qu’elles tiennent mieux à la 
pluye, 

Les enfailtemens des couvertures d’ar¬ 
doife doivent eilre de plomb ; au furplus 
les œils de bœuf, les noquets des nouës, 
le devant des lucarnes damoilTelles, les 
goutiercs èc chefncaux , bavettes, mem- 
brons &lqs amortilTcmens & autres orne* 
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mens que l’on fait, aux couvertures d’afC * 
doife,fontauflî de plomb; on lu y donne 
telle largeur & épaifleur que l’ouvrage le 
requiert. 


TOISE DES CQVVEKTVKES. 
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P Ourtoifer les couvertures de .tuille-^ 
Ton prend le pourtour depuis Tun des 
bords dcrcgouciufques à l’autre égout, 
en paflant par defîus le faille, auquel pour¬ 
tour on doit ajouter un pied pour le faiftc; 
& un pied pour chaque égout, s’ils font 
iimples, c’ell à-dire s'ils font de deux tuil- 
les ; mais s’ils font doubles compofez cha¬ 
cun de y tuilles, l’on ajoutera z pieds pour 
chaque égout ; ce pourtour fera multiplié 
par toute la longueur de la couverture, 
laquelle longueur on ajoûtera deux pieds 
pour les ruellées des deux boucs, & lepro-. 
duit donnera la quantité de toifes de la 
couverturé ; l’on ne rabat rien pour la pla¬ 
ce des lucarhes & œils de bœuf que l’on 
compte à pair , comme il fera dit cy- 
aprés. 

Quand on veut mefurer la couverture- 
d’un pavillon quarré à un feul efpi ou poin-. 
pon, il faut prendre le pourtour au droit 
du bord de ré goût, &: ajouter à ce pour¬ 
tour quatre pieds pour les quatre areftiers^^ 
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%uand ils font entièrement faits ; puis il 
fmt multiplier ce pourtour par la hauteur 
prife quarrément fur Tcgouc, félon la pen¬ 
ce de la couverture, depuis f extrémité du 
faille jufques au bord de Tégout ^ à laquel- 
le hanteur il faut ajouter ledit égout, fé¬ 
lon comme il eft fait ; cette multiplica¬ 
tion donnera un nombre, dont il en faut 
prendre la moitié pour la fuperficie de la 
couverture. 

L^’on peut encore avoir la même chore,en' 
prenant le contour par le milieu de toute 
la hauteur de la couverture, y ajoutant les 
4 areftiers, & multiplier ce contour par le 
pourtour de toute la couverture, pris du 
bord d’un égout paffant par delTus le faille 
jufques au bout de l’autre égout,y ajoutant 
lefdits égouts, l’on aura une fuperficie,’ 
•dont il en faut prendre la moitié pour 
celle de la couverture. 

Aux pavillons qui ont deux efpis ou 
poinçons, & qui font dégagez, Ton peut 
encore en avoir la fuperficie par la mefme 
méthode. 

Q^and on veut mefurer la couverture 
d’un comble brifé ou à la Manfarde, fi c’eft 
entre deux pignons, , on prend tpute la 
longueur delà couverture ; à laquelle lon¬ 
gueur l’on ajoute les deux ruellées % l*on 
•multiplie le tout par le contour de toute, 
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Ja couverture pris d un bord de Tégout à 
l’autre, auquel contour il faut ajoûter le j 
faille, les deux égouts, & un demi pied | 
pour régout au droit du brifé, U le produit | 
donnera la fuperfîcie rcquife, | 

La couverture d’ardoife le toife de mef- | 

me que celle de tuille , excepté que fon | 

ne compte point les enfaillcmens qui font 

faits de plomb, & que les égouts qui loue 

d’ardoife ne font comptez que pour de- j 

mi piedjlon compte au furplus les arelliers 

pour I pied & les folins filets auffi pour 
.rpied. 

Quand on veut toifer un domc d’une fi¬ 
gure ronde couvert d ardoife, il faut en 
prendre le contour au bord de l’égout 
àc multiplier ce contour par la hauteur 
perpendiculaire prife au point milieu du 
domc , depuis le defius de rentablemenr, 
jufques au plus haut du dôme ; le produit 
donnera les toifes en fuperficie que con¬ 
tiendra le dôme. 

S il y a un égout, il le fmt ajouter ; s’il eft 
d ardoife, c’ell un demi pied fur tout le 
contour *, & s’il ell de caille, il fmt l’aug¬ 
menter a proportion de ce qu’il doit ellre 
compte ; fi au haut du domc il y a une 
lanterne, il en faut rabattre la place qui 
n’eft ordinairement gueres plus que la fu- 
perficic d’un cercle. 
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Pour-mefurer les couvertures des dô¬ 
mes quarre2,ron doit prendre la longueur 
de l’un des collez d’un bord de Tégout x 
Fautrc, & multiplier cette longueur par le 
contour pris d’un bord de l’égout, palTanc 
par deflus la couverture jufques à l’autre 
bord de l’égout, ÔC multiplier l’un par Tau^^ 
tre pour en avoir les toiles requifes ; l’on 
y doit ajouter les quatre arelliers,&: la fail¬ 
lie des égouts que l’on doit mefurer, com¬ 
me il a ellé dit. 

Cette méthode de mefurer les dômes 
quarrez n’ell pas fortprccife, comme je 
l’ay démontré dans la mefure des voûtes 
en arc de cloiftre, mais c’ell l’ufage. • 

Si le dôme ell fait fur un quatre long 
il faut multiplier le codé le plus long par 
le pourtour de la couverture, ÔC compter 
le relie comme cy-delTus. 

Quand on veut toifer la couverture d’u¬ 
ne tour couverte en cône, ou d’un colom¬ 
bier , il faut prendre le pourtour de la cour 
ou du colombier par dehors au bord exté¬ 
rieur de l’égout, & multiplier ce contour 
par la hauteur penchante de la couverturCj 
depuis le bord de l’égout jufques au poin¬ 
çon , qui ell le faille de la couverture : ÔC 
la moitié du produit donnera les toifes de 
ladite couverture: il faut y ajouter la fail¬ 
lie de l’cgouc, félon qu’il ell fait. 
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S’il y a une lanterne fur le haut de fâ 
tour ou du colombier, il fmcen rabattre 
la place, & pour cela il faut preiidre le 
pourtour du bord de Tégouc où commen¬ 
ce la lanterne, c’efl: à-dire ou la couvertu-^ 
re eft tronquée , &: le contour au bord ex¬ 
térieur de régout,&: de ces deux contours 
en prendre la moitié , laquelle moitié il 
faut multiplier par la longueur penchante 
de la couvercure,depuis le bord de l’égout, 
jufques où commence la lanterne, ôc le 
produit fera le requis. 

Dans toutes ces fortes de couverture 
Ton ne rabat rien pour la place des lucar¬ 
nes , de quelque maniéré qu’elles foient, 
ny desœils de bœuf, ny de la place des 
cheminées. 

Aux couvertures droites qui font entre 
deux murs, ou il faut faire des lolins au 
lieu des niellées , ces folins fe compceiit 
pour un pied courant. , 

Les battelemens faits pour les gouttières 1 
ou chelheaux vont pour un pied courant. | 
Un égout fîmple de trois tuilles pour un | 
pied courant. | 

Un égout compofè de j tuilles pour deux I 
pied.s courans. I 

Un filet, c’efl-à-dire quand une couver- | 

turc aboutit par le haut contre un mur, j 
comme quand c’eft un appentis , ce fî- 1 

lec 



I 




















P R A T I QJI E. ' 2 .S 7 

ier elt compte pour un pied courant. 

Le pofemenc d’une gouttière va pour un 
piM courant, & fi 1 on y fait une pente par 
deflous, cette pente efi: encore comptée 
pour un pied courant. 

Un œil de bœuf commun pour demi- 
coile. 


Une veuë de faiftiere pour-tf pieds de 
lie., ^ 



Une lucarne damoifelle pour demi 
toile. 


Une lucarne Flamande fans fronton eft 

comptée pour une roife j & s’il y a un fron¬ 
ton, elle eft comptée pour i toife—. 

Aux couvertures d ardoife les en&iftc. 
mens qui doivent eftre faits de plomb ^ ne 
fc comptent point : quand les égouts font 

d ardoife , ils ne font comptez que pour 

demi-pied courant. 

Les arefiiers pour r pied, 
les fblins pour i pied. 

Les filets pour i pied. 

Les pentes des chefneaux de plomb 
pour I pied courant. 

Les couvertures fe reparent en deux 
maniérés, dont lune s’appelle remaniera 
bout, & l autre s appelle recherche. 
Remanier à bout, c’eft prendre toute h 
tuule d un cofte, & la remettre de l’autre 
refaire le lattis où il eft rompu, fournir 
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-toute la cuille qui manque, apres que Ton 
a pofé toute la vieille d un cofté , refaire 
entièrement tous les plaftres comme des 
enfaiftemens, des ruellées , des folins, & 
autres. Quand fégout n cft pas bon, on le 
refait aulTi à neuf, en forte que toute la 
couverture doit eftre prefque aufli bonne 
que 11 elle ed^oit toute neuve. Cette rc* 
paration fe toife comme la couverture fai- 
t-e à neuf, mais le prix en eft different. 

Recherche eft une réparation legerc, 
<omme quand il nc manque des tuilles 
que par endroits , refaire les plaftres où ils 
font rompus , nettoyer la couverture, en 
forte qu elle foit en bon état ; fon toife 
encore cette réparation comme cy-de— 
vant, & ron ne compte point les plaftres. 

Ce qui eft dit de la tuille fc doit enten- i 
dre pour Tardoife. ; 

de la MENVISERIE. 

'Y E bois que fon employé pour la mc- 

I / luiferie doit eftre ordinairement du ; 
cbeVne de la meilleure qualité, fec au ; 
moins de y ans, de droit fl, c'eft-à-dire 
fans nœuds ny aubier, ny aucune pourri¬ 
ture ; lé plus beau bois vient dans les ter 
res fraifehes quand elles font un peu fa- j 
blonneufcs. 
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Les principaux ouvrages de menuiTeric 

«tout on fe fcrt pour les bâtimens, fonc les 
portes, les croifées , les lambris ^ les cloi-* 
2ons, le parquet, & les bas de cheminée. 

Dans un bâdmencconlîderable Ion fait 
des portes de diverfcs maniérés, fans par¬ 
ler des portes cocheres ; il y en a de gran¬ 
des , de moyennes &: de petites. 

Les petites portes font pour les palTages 
degagcmens, lieux communs, & autres 
ou I on n a pas beioin de grande force ny 
d ornement. L’on fait ces portes de t pieds 
2 de large, ou 2 pieds ^ an plus, fur 6 pieds 
ou 6 pieds J de haut; elles doivent avoir 
au moins un pouce d epaifleur, & mefme 

14 ou IJ lignes arrafées, collées & emboîta 

tees par haut & par bas. 

Les portes moyennes font pour des 
chambres que l’on fait dans un Attique* 
on ne leur donne gucres que depuis 2 pld^ 
1 jufques a j pieds de large, fur 6 pieds - 
Ou y pieds de haut ; quand on les veut un 
peu orner, on les fait d’a/Temblage : on 
donne aux baccans un pouce f depaiffeur, 

dans Icfqucls on fait urïe moulure en for¬ 
me de cadre des deux coftez, & une autre 
moulure au bord extérieur du cofté qu’el¬ 
les ouvrent : les panneaux doivent avoir 
un pouce depaiffeur, & font aiilTi raval¬ 
iez. L on fait a ces forces de portes des 
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chambranles de 5 à 6 pouces de large fur 1 
X .pouces d cpaifleur ornez de moulure ^ 

& i’on fait des embrafemens , avec des 
baftis, avec boucmens &: panneaux dans 
répai^eur du mur. L'on mec aulfi au def- 
fus de ces portes des gorges, des corni¬ 
ches & des cadres, quand il fe trouve de la 

hauteur. ^ 

L'on peut dans cette grandeur compren- j 

dre les portes d’office , de cuifinc, & celles 
des caves que l’on fait toutes unies , mais | 
bien fortes, comme de a & i pouces | d’é- | 
paifTcur collées & emboittées comme cy- ; 

devant. 

Les grandes portes font celles dont on 

fefm pour les principaux appartemens, 
comme des falles , antichambres , cham¬ 
bres & cabinets; on les fait ordinairement 
à deux venteaux , & dune inefme gran¬ 
deur, quand elles (ont dans une cnfiladcy ^ 
ou qu elles fc répondent 1 une a l autre dans ' 
une mefme picce > on fait ces fortes de 
portes de differentes grandeurs depuis 5 
pieds 8 ou 9 pouces jufques a 6 pieds de || 
large pour les grands Palais» ccft-a*dirc 
qu’il faut fçavoir proportionner la gran¬ 
deur des portes aux appartemens ou elles 
doivent cflre mifes ; 011 leur doit donner 
en hauteur au moins le double de leur lar¬ 
geur ; pour avoir meilleure grâce on 
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peut leur donner environ-^ de plus j il y a 
de ces fortes de portes que l’on fait (impies, 
quoy qu’à deux venteaux,quand c’eft pour 
des apparcemens médiocres. 

Aux apparcemens quiTont entre les Pa¬ 
lais & les maifons ordinaires , on donne 
4pieds,4 pieds^ &4 pieds^ aux principales 
portes à deux venreauxî à celles qui ont 4 
pieds, on leur donne 8 pieds ~ de haut, à 
4 pieds ~ 9 pieds ^ &9 pi.9 pouces de haur, 
on donne au moins z pouces d’épaifleur 
aux batcans & aux traverfesjFon y-fait des 
comparcimens de cadres des deux coftez, 
&: Ton donne aux panneaux 1 pouced’é- 
paiiTeurj les chambranles doivent avoir 8 
à 9 pouces de large , & 3 pouces d’épaif- 
feiir. 

Q^and les portes ont j à pieds, Tonne 
donne gueres plus d’épaiffeur aux^ battans 
6 c aux autres bois i mais on- leur donne 
plus, de largeur à proportion. 

. Les portes cocheres de grandeur ordi¬ 
naire ont 8 pieds,8 pieds 7 & 9 pieds de lar¬ 
geur entre deux tableaux, quand ü n’y a 
point de fujection , on leur donne en hau¬ 
teur le double de leur largeur, & quelque¬ 
fois plus félon Tordre d’ArcliiteiSbure dont 
ellcsfont ornécsjmais comme il y a prefque 
toujours des.füjettions à Paris- ou ailleurs à 
caufe de la hauteur, des planchers ou de la 
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veiië des cours ; on fe conrente de leur 
donner en hauteur i fois & de leur lar¬ 
geur, & quelquefois moins , en forte que 
fiches ont 8 pieds de large , on ne leur 
donne que iz pieds de haut î mais pour 
empefeher qu’elles ne paroi fient trop é- 
crafées, on les fait en platte bande bom'* 
bées; cela les fait paroiftre moins bafies 
par rapport à leur largeur. 

On donne aux battans des portes cochc^ 
rcs 4 ponces d’épaifieur fur 8 à 5? pouces de 
large, & aux bailis qui font au dedans j 
pouces depaifieur, aux cadres 4 pouces, 
aux panneaux i pouce ~ ; ces bois ont 
plus ou moins d épaifieur félon la grandeur 
des portes. 

L’on ne mefurc point les portes à la 
toife ; mais quand elles Ibnc de confe- 
quence, l’on en fait un deficin & un de¬ 
vis fur lefqucis on en fait marché à la 
piece ; pour les portes communes c’ell: un 
prix ordinaire dont on convient aifémenc. 

J 

DES CROISE’ES. 

1 

L ’On fait encore les croifées de difTc- 
tes grandeurs félon que les maifons 
font plus ou moins grandes où elles doi¬ 
vent fervir, les plus communes ont 4 pieds 
de large ; les autres 4 pieds'--, cinq pieds ÔC 
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5 pieds £ jufqucs à é pieds pour les Palais j. 
mais elles ne palTent gueres cette largeur. 

On donne de hauteur aux croifées air 
moins le double de leur largeur i on leur. 

O 

donne mefmc jufqu a deux rois & demie 
leur largeur : cette proportion leur con¬ 
vient afjez, parce qu’on les baifTe à pvc- 
fent jufques à unroclede4 0u 6 pouces 
prés du plancher, cela donne beaucoup 
d’agrément aux appartcmens, 

11 y a de deux fortes de croifées , les. 
unes font à panneaux, les autres font à 
carreaux de verre ; l’on ne fait plus gueres 
de celles à panneaux- qu’aux maifons tres- 
eommunes ou aiix bâtimens des baffes 
cours. 

Aux croifées ordinaires de 4 pieds de 
large on donne i pouce ^ fur z pouces ~ 
aux chafïîs dormans, quand on y fait en¬ 
trer les chadîs à verre, on leur donne j 
pouces ; aux meneaux 3 pouces en quarré^ 
1 pouce y fur 2 pouces aux battans des. 
chaiTîs à verre i aux petits bois quand c’eft 
de quarreaux à verre , on leur donne 14 li- 

* * % 3 * 

gnes, ou au moins i pouce, 1 on y tait 
un rond entre deux quarrez avec des plin- 
tes > aux volets. i pouce , aufquels on fait 
un bonëmenc , les panneaux font de 
merrein ; fi l’on veut que les volets foienc 
attachez fur les chailis dormans, il faut 
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que Ic chaHlsà verre entre dans les dof^- 

inans, & rouvrage en eft meilleur. 

Aux grandes croifées de y pieds les cha-f- 
(is dormans doivent avoir 3 pouces fur 4 01& 
5 pouceSj les meneaux de mefmc grofleur^ 
les batcans des chalîis à verre 2 pouces d’é^- 
paifleur fur 3 & 4 pouces de large, les pe^ 
tics bois de carreaux ï pouce -- au moins 
ou deux pouces ; on les afl'emble avee des 
plintes ou a pointes de diamans., & on les 
orne de demi-ronds , de baguettes des 
deux coftez félon qu’on le defîre j les vo¬ 
lets doivent avoir i pouce i avec des pe¬ 
tits cadres des deux coftez élegis dans les 
battans & les panneaux d’un pouce d’é¬ 
pais ; quand les croifées vont jufques à 6 . 
pieds, fou fortifie le bois à proportion;, 
mais c’efl: peu de choie plus que ce que 
je viens de dire, 

; Pour cmpefclier que l’eau ne pafle au 
droit de l’appuy &c du meneau de la croi- 
fée , Ton fait la rraverfe d’enbas du 
chaflîs à verre aflez épailfe pour y faire- 
des reverfeaux. Cette piece cft faite par 
deflTus en quart de rond , èc a pardeflfous 
une mouchetee. pendante pour rejecter 
l’eau alfcz loin fur l’appuy , afin qu’elle 
n’encre point dans les appartemens. 
Comme on veut prefentement avoir la 
veuëiibre, quand une croiféeeft ouver-^ 
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te. Ton fait porcet le meneau au chafîîs à 
verre depuis le bas jufques à latraverfe, 
cela re,»faic par un angle recouvert en 
biais. > 

L’on mec ordinairement la traverfe du 
meneau plus haute que la moitié de la hau¬ 
teur de la croifée d’environ un fixiéme, & 
mefnie plus , afin de n’eftre-point barré 
par cette traverfe, & que la croifée en ait 
plus de grâce i & quand les croifées vont 
jufqu’enbas , on fait la partie d’enbas en¬ 
core plus longue à proportion du haut, à 
caufe que Tappuy y r eft compris : il faut 
que les quarreaux à verre ay.enc en hau¬ 
teur au moins un fixiéme plus que leur lar-^ 
geur pour cftre- bien proportionnez. 

Pour les volets les uns les font depuis le 
bas jufqu’enhauc, cela à fa commodité;; 
mais ils fe dej-Ctentplus facilement : fi on 
les fait en deux parties, on les Ppare au- 

droit de la traverfe du meneau , &c ils font 

toujours mieux quand ils font attachez fur¬ 
ie chaifis dormant, ainfiqu’il a efte dit, 
& comme on les fait ordinairement brifez 
en deux ; il faut bien prendre garde qu’il 
y ait aflez d? place pour les coucher dam 
rembrafement des croifées. 

Les croifées font mefurées au pied félon 
leur hauteur , fans avoir éeard à la kr- 

' w’' 

geur î c’cfl le prix du pied qui en fait U 
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différence , félon qu'elles font plus ois 
moins fortes, grandes ou ornées. Comme 
fi unecroifée a 11 pieds de hauteur, on la 
compte pour iz pieds à tant le pied , fans- 
avoir égard fi elle a j ou 6 pieds de lar¬ 
ge i c'eft Tufage. 

DES L JM BRI S. 

I L y a de deux fortes de lambris , run 
qu*on appelle lambri d’appuy , & Faucrc 
lambri en hauteur, 

«- 

Les lambris d’appuy font pour les lieux 
que Ton veut tapifferj on les fait ordinaire¬ 
ment de Z pieds ‘ ou i pieds 8 pouces de 
haut, qui cfl; à peu prés la hauteur des ap- 
piiys de croifées. 

L’on donne i pouce d’épaifieur aux ba- 
ftis des lambris d'appuy , les plus fimples 
dans lefquels on élegit un bouëmcnt, ou 
petite moulure, les panneaux font de mer- 
rein, & Ton met un foclc par bas & une 
plinte par haut ornée d’une petite mou- 
lure. 

Le plus beau lambri d'appuy efl: fait à 
cadres &àpilaftrcs en façon de compar¬ 
timent , fuivant le deffein que 1 on en 
fait, on donne un pouce f aux baftis, 
il faut faire les cadres &: les. pilaflres fore 
doux, afin que la trop grande faillie n’ia- 
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commode point dans ies appartemcns. 

Aux lambris en hauteur les plus (impies 
que Ton fait pour la place des miroirs Sc 
autres endroits où. Ton ne met point de 
tapifî'erie, on donne un pouce ^ d’cpair- 
feur aux baftis dans îcfquels on y fait un 
bouëment, & Ton fait les panneaux de 
merrein. 

Aux lambris ornez de cadres en com- 
partimens on donne un pouce f d epaif- 
feur aux baftis, fur tout quand il y a une 
grande hauteur largeur. Sc Ton fait les 
bois des cadres & des panneaux forts a 
proportion. 

Aux grands baftimens Ton y fait foiivent 
les cabinets de menuiferie& quelquefois 
mcfmc d’autres pièces ; on doit faire des 
deffeins pour ces fortes d’ouvrages. Je 
ne décidé point icy de repaiffeur que les. 
bois doivent avoir, parce que cela dépend 
du delTein &: du lieu. 


L’ufage eft de mefurer les lambris dap» 
puy à la toife courante, en les contournant 
par tout fans avoir égard à la hauteur, & 
on mefure les lambris en hauteur à la toi- 


fe quarrée de 56 pi. pour toife, en multi¬ 
pliant le contour par la hauteur. 
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% 

L ’On fait ordinairement de trois dif¬ 
ferentes épaiffeurs de parquet; le plu5 
limple cft d’un pouce on de 14 lignes , le 
moyen d’un pouce ^& le plus épais de 
2 pouces. 

« 

- On n’ernploycle plus fimple qu’aux ap- 
parcemens hauts ou dans les maifons qut 
ne font pas de grande confequence. Câr 
quand on veut que le parquet foit bon, iî 
luy faut donner un pouce f, & on fait les 
panneaux de merrciu &c les frifes d’un 
pouce. 

. Le parquet d’un pouce ~ eft fort bon, 
mais il ne faut pas qu’il y aie de l’humidi¬ 
té par delTous ; aufli dans les grandes mai- 
fonson l’employé aux étages fiiperieurs, 
les frifcs ont 1 j lignes ôc les panneaux 
ont un pouce d’épaüTeur. 

• Le parquet de z pouces doit eftre em¬ 
ployé anx appartemens bas, où il faut de 
la force pour rcfîfter à rinimidité*, il fiuc 
mefme que les panneaux foienc à peu prés 
de mefme épaiffeur que les baftis, ou qu’ils 
ayent au moins un pouce ^ : car quand le 
bois du panneau n’a pas aifez d’épaifleur, 
rhumide encrant par delTous dans les po-.- 
resdubois, il le fait enfler ôc creufer pajc 
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delTus î quand le parquée a t pouces Ton 
donne! pouce ~ aux frifes , le coût doic 
eûre alTcmblé à languettes, cloüé avec 
clouds à tefte perdue , & les trous rem¬ 
plis avec de petits quarrez de bois propre-* 
ment joints ôc raboctez. 

Les lambourdes que l’on employé pour 
pofer le parquet fur les planchers, ne doi¬ 
vent pas avoir tant d’épaideur que fur les 
aires des étages bas, car cela donne trop 
d epailTeur au delTus des planchers ; Ton 
regarde les plus hautes folives, & Ton don¬ 
ne quelque pouce ~ d’épaiircur,afîn qu’aux 
folives bafTes les lambourdes n’ayent pas 
plus de 2. pouces & c"cft ordinairement 
du bois de 4 â ^ pouces refFcndu en deux* 

Pour le parquet pofe fur les aires des éta- . 
ges bas, il faut que les lambourdes ayenc“ 
au moins 5 pouces d’épailTeur ; elles font 
ordinairement de bois de 5 à 4 pouces de 
gros. 

L’on fait de deux fortes de parquet à l’e¬ 
gard de fon affemblage, donc run a les 
panneaux à l’équerre fur les baftis, que 
l’on appelle parquet quatre &: l’autre a les 
panneaux en diagonale fur les mefraes 
baftis, c’eft-à-dire qu’ils font mis en lozan- 
ge. De cette maniéré de parquet, il y en 
a à feize panneaux ôc à vingt panneaux, 
celuy de vingt panneaux eft toujours 
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le plus beau & le meilleur. 

L'on pofe aulîi le parquet de difFerentes 
maniérés, donc lune cft parallèle aux 
murs y c'eft - à * dire pofé en quarré, ôc 
lautre e(è pofé en lozange, ceft-à-dire 
qu’il cft pofé en diagonale à l’égard des 
murs ; l'on trouve cette dernicre maniéré 
plus agréable, & l’on s’en fert à prcfenc 
plus que de raurre. 

Quand on mec du parquet dans des ap- 
partemens où il y a des enfilades, il faut 
obfei ver s’il cft pofé en lozange, que le mi¬ 
lieu ou la pointe d’un rang de parquet ré¬ 
ponde précifémenc au milieu des portes de 
Tenfilade : fi l’on peut en faire autant au 
droit des manteaux de cheminées & au 
droit des croifées, cela donne beaucoup 
d’agrément aux apparcemens ; mais il eft 
diihcile que cela fepuifle toujours faire, 
parce qu’il fe trouve dans un bâtiment des 
fujettions préférables au parquer. Pour les 
enfilades , cela doit eftre abfolumenc com¬ 
me je viens de le dire, l’on doit mefme 
y penfer en fiifant les plans. 

II fiu t au iTi faire répondre au milieu des 
enfilades le parquet pofé enquarré , il y a 
plus de facilité en celuy-cy pour les flijct- 
tions des cheminées &: des croifées , qu’en 
celuy qui elt pofé en lozage, mais l’ouvra¬ 
ge n’en efi: pas fi beau. 
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L’on fait ordinairemenc au devant des 
cheminées un chafïis de frife de quinze à 
feize pouces de diftance du devant des 
iambages fur toute la largeur de la chemi¬ 
née, compris les jambages, pour conte¬ 
nir le foyer qui doit eftre de marbre ou de 
carreau. 

Au refte le parquet cfl: un ouvrage au¬ 
quel les Menuihers doivent prendre beau¬ 
coup de foin , car Ton y eft fort délicat. 

L*on mefure le parquet à la toife quar- 
rée à ^6 pieds par toifes à l’ordinaire, l’on 
rabat les places des cheminées & autres 
avances contre les murs, mais Ton com¬ 
pte les enfoncemens au droit des croi- 
fees & des portes : dans le toifé du parquet 
Tony comprend les lambourdes qui font 
fournies par le Menuiûer, le tout ne doit 
faire qu’un mefme prix. 

Aux endroits où Ton ne veut pas faire 
la dépenfe de parquet, Ton y fait des plan¬ 
chers d’ais, fur tout aux étages bas j mais 
afin que ces planchers foient bons, il faut 
que les ais ayent au moins un pouce -, 
qu’ils n’ayent pas plus de huit ou neuf 
pouces de largeur, à caufe qu’ils fc cour- 
beroient , par la raifon qui a efté dite ; le 
tout doit eftre aflemblc à languettes, 5^ 
cloüé fur des lambourdes comme le par* 
quet. Si Ton fait de ces forces de planchers 
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aux ecages hauts, Ton peut y mettre dil 
bois d un bon pouce ou de ly lignes, mais 
les ais ne doivent pas avoir plus de huit 
,pouces de large. A ces fortes de plan¬ 
chers Ton pofe les ais de differentes fa¬ 
çons , ou (juarrcmenc ou à épi, ainfi qu*on 
le juge a propos. li n'eft pas iiecell'aire 
que je parle icy' des planchers que Ton 
fait pour des entrefoîs , ' cela eft affez 
connu. L on toile au furplus les planchers 
dais comme le parquet, ceftà-dire à la 

to:fe fuperficiclle, 

* « 

DES CZ.0/20NS 

de J^emijèrie. 

r 

L 'On ne fait gueres de cloizons de mc- 
nuiferie que pour des fepararions le- 
gères , quand on veut faire des.corridors ^ 
ou qu ônveut divifer une grande pièce en 
a ou 3 parties j les cloizons font ordinaire¬ 
ment de bois de fàpin d'un ou d'un pou- 
ce^, aiTcmblé a languettes luri contre 
1 autre &: par les deux boucs, dans des cou- 
lilTes faites de bois de chefne , dans lef- ■ 

quelles Ton fait une ruinure poiirpafler le 

bouc des ais. 

L on mefure ces fortes de cloizons à la . 
toifequarrée. 
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P K A T î E, 

DE LJ F E REV K E. 

L 'Es principaux ouvrages de ferrure que 
1 on employé dans les baftiniens , font 
le gros fer, la ferrure des portes , & cel¬ 
le des croifees , les rampes & autres oiv- 
vrages de fer travaillé , qui ne four point 
compris dans ie gros fer. 

Les ouvrages de gros fer, iônr les an. 
arcs , les tirans, les équerres, les harpons, 
les boulons, les bandes de ercmies , les é- 
triers, les barreaux, les chevilles , Sc che- 
villecres , les dents de loup , ôc les fantons 
pour les cheminées, &c. L on ne détermi¬ 
ne point icy les longueurs & les grolTeurs 
que doivent avoir toutes ces pièces de fer ; 
car cela dépend des occafîons & du befoin 
que Ion a 3 quil foie plus ou moins fort: 
tous CCS fortes d'ouvrages font ordinaire¬ 
ment comptez au poids à tant la livre ou 
le cent de livres. " . — 

’ Il y a d autres gros oùvragésde fer que 
fmi compte encore à la livre, comme les 

grilles-Stries portes^de ferj mais quand ils 

jfent ouvragez, Ton en fait un prix à parc, 
lour les rampes d'efcalier &: les balcons , 
^ les compte à la coife courante fur U 
haureur de! appuy J les prix en font di#c- 
rens, félon les tlilS^^ercns defléins que fon 
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xhoifit; mais il faut prendre garde que les 

plus chargez d'ouvrages ne Ibnc pas tou¬ 
jours les plus beaux, parce que la confu- 
îion ne fait pas plaifir à voir. Un defTein 
dont l’ordonnance elt fans confuhon, c’eft- 
à-dire une belle fimplicicé , cft plus agréa, 
ble, & l’ouvrage en coûte moins : il faut 
pour faire ces defleins une perfonne plus 
habile qif un ouvrier ordinaire, & pour le 
mieux ils doivent eilre faits parmi Archi- 
tede. L'on employé ordinairement pour 
les rampes du fer applaci pour les appuys dC 
de les focles , les barres montances font de 
fer de carillon. Pour les grilles de ter Ton 
employé du fer quarré d’un pouce ^ àc les 
traveifcs doivent avoir 15 a 14 lignes, 

ferrure des Croisées» 

« 

P Our les croifécs (impies l’on fe fert 
de ferrures .étamées en blanc : Ton 
employé des fiches^de brizure quand les 
volets font brifez- 

Pour les chaiîîs à verre Ton y met des 
fiches à bouton & à doubles nœuds pour 
démonter lefdits challîs j les volets font ; 
aufïi attachez avec des fiches a bouton | 

pour avoir auffi la facilité de les démonter ; ' 

Ton fait des targettes dont les plaques font ‘ 
ovales 5 les unes font en faillie , de les au- 


« 
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très font entaillées dansl^épaifTeür du bois/ 
afin que les volets recouvrent par delTus,* 
Ion mec deux targettes à chaque volet) 
Ton met à prelenc des loquctaux au lieu de 
targettes aux volets d’enhaut à' ôc les crou 
fces doivent eüre attachées aux murs 


avec lîx pattes 

Aux croifées moyennes du 1*011 met des 
ferrures polies, Von fait les fiches à vafe 
gonds de y à 6 pouces de haut pour 
les volets &lcs cha/Tis à verre, &c les' cro¬ 
chets fe démontent pour nettoyer les crbi^ 

fées i Ion fait les targettes à pannachede 
6 a 7 pouces de hauCj& les loquecaux'A’cn- 

haut a proportion avec un relTorc bou¬ 
din pour ouvrir les challis à verre ; Icfdftei 

targettes feront entaillées dans les bat- 
tans pour cllre'couverts de voletsles fi^ 

elles de brilure defdics'volets font toujours 
les mcfnies que cy-dovanr. ' >> 

Aux grandes croifées , les* fiches des 
chaUis a verre des volets font de i o à i ^ 

poucesde haut; elles doivent être a doublé-’ 

nccuds à vafes^pour les démonter quand 
on voudra : ion ^y fait des tarcretees à 
pannaches de huit à nelf pouces d 
haut & fortes à proportion : Ton mec 
des loquetaux-aux^.chaïîis à verre & aux 
volets d’eohaut, avec un rc/rorc a boudin 
par bas , ôc une lame de fer pour faire 
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ouvrir lefdics chaffis à verre & volets : Idii 
y fait aufli des bafcules par bas pour la 
mcfme fin : lefdics loquecaux doivent 
eftre proportionnez aux targettes & en¬ 
foncez dans répaiflcur des bois s’il eft 
befoin. 

Les portes les plus fimples font ferrées 
de pantures 6c de ponds attachez dans 
ks murs, l’on y met deux verroiliU fimples 
avec deux crampons , une gâche à chaque 
vcrroüii, une ferrure fimple à tour & de- 
my, ou à pefne dormant : le tout noirci 
au feu avec la corne. Aux portes de caves ^ 
l'on y met des ferrures à boffe ondes fcr-‘ 
rure^f’à.pefne tjormans ôc à deux tours gar- 
ïiies de vis, guehes, & entrées, avec 
une boucle pour tirer la porte. 

Les autres portes où il y a des chaffis de 
bois, feront ferrées avec des fiches à gonds 
^ à vafe de 10 pouces de haut, avec une 
lerrure commune d tin cour Ôc demi limee 
en blanc, garnie de vis , gâches ôc en¬ 
trées ; i on y met aulîî deux targettes avec 

leur piton. 

Pour les portes à placard fimples , qui 
font ferrées de ferrure po ie,l’on met a cha¬ 
cune trois fiches à gonds & a vafe de 5) pou¬ 
ces de haut, deux targettes a pannaches 
montées fur platines de fepe pouces de 
lia UC a uuç ferrure à rcfforc d un cour ÔC de- 
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mi, garnie de Tes vis bc encrées, avec une 
•gaclie encloizonnée , un bouton & une 
rofetcc pour tirer ladite porce. 

Lcs grandes portes à placards à deux 
venteaux, feront ferrées de trois fiches à 
chaque venteau, lefquelles fiches feront 
à vafes & à gonds, d’un pied ou de 14 pou¬ 
ces de haut, félon la grandeur des portes 
& grolTes à proportion , ferrées avec des 
pointes à tefte ronde , deux grands ver- 
roüils à refiTorc, dont l’un aura ^ pieds j -, &: 
raiicrc 18 pouces attachez fur des platines 
à pannaches ; deux verroüils montez auf- 
fi fur platines à pannaches de 9 pouces de 
haut, & larges à proportion, avec leurs 
gâches , une ferrure à tour & demi garnie 
de fes vis à cefte perdue , & de fes en¬ 
trées avec une gâche encîoizonnée , un 
bouton avec des rofetees des deux coftez. 

Les partes cochcres feront ferrées de fix 
grofi'es fiches à gonds & à repos, de y à <5 
pouces de haut, & de 2 pouces de gros y 
fix gros gonds de fer bâtard, d’un pouce ~ 
de gros, douze équerres , donc il y en a S 
grandes pour les grandes portes, d‘e cha¬ 
cune 18 à 20 pouces de branche , & 4 pour 
le guichet de ij à 16 pouces de bran¬ 
che, une grolTc ferrure pour le guichet,, 
d’un pied ou r 5 pouces de long à deux 
tours avec fa gâche encloizonnée 5 atta- 
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chée avec des vis à tefteqiiarréc, garnie de 
feseutrées. Une petite ferrure au defljus 
de ladite grande ferrure de 6 s. y pouces de 
long àrclTorc & à un tour &: demi, garnie 
de fes vis , gâches & entrées comnae cy- 
devant. Un fléau pour tenir les deux coftez 
de ladite porte, garni de fon boulon & de 
deux demi-crampons qui feront rivez au 
travers de la porte : un moraillon avec une 
fert lire ovale pour attacher ledit ficau , une 
grode boucle ou marteau,avec une grande 
rofccre par dehors, Sc une petite par de¬ 
dans : Ton peut mettre un gros verroüil 
d rriere la porte, quand on ne veut pas fe 
fervir d’un fléau. 

Je ne parleray point icy d’autres menus 
ouvrages de ferrure que Ton employé dans 
les bâcimens, comme des partes de cram¬ 
pons de rechaux pour les fourneaux po^ 
tagers Sc autres, parce qu’ils font de tres- 
peu de confequcnce 6 c aflez connus. 

Pour les prix des ouvrages de ferrure, on 
les fait ou à la pièce , comme d’une fer¬ 
rure, d’une fiche, d’une targette, & ùc , oh 
bien d’une croifée entière , ou d’une porte 
entière, &r ainfî de chaque nature d’ouvra¬ 
ge en particulier. 
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L Es ouvrages de plomberie que l’on 
employé pour les bâcimens , font 
principalement pour les combles couverts 
d’ardoife ; on en fait les enfaidemens, 
les noues & noquets, les lucarnes damoi- 
felles & œils de bœuf, les chefneaux & 
goutieres, les defeentes & cuvettes, les 
amortiifemcns ou vafes, &c. On donne» 
differentes épatflTeürs au plomb fui van c 
l’ouvrage où Ton veut l’employer. 

Le plomb des enfaiftemens des combles 
doit avoir une ligne ou au plus une ligne & 
i d’épaiffeur fur ï 8 à xo pouces de large; 
pour tenir le plomb des enfaiftemens, il, 
faut mettre des crochets de pied ^ en pied 
i c’eft-à-dire quatre à la toife. 

Le plomb des enfaiftemens des lucarnes, 
doit avoir IJ pouces de large fur une ligne 
d’epaiffeur, les noquets pour les noues def-. 
dites lucarnes, une ligne d cpaifleur. 

Le plomb que l’on employé pour le- 
revêtement des lucarnes damoifclles, doit 
cftre fort mince pour eftre plus flexible à 
former les concours de quelques moulures 
que l’on y.fait \ mais il ne peut avoir, 
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guercs moins qu'une ligne d'cpaî/Teur, 
Le plomb des œils de bœuf doit avoir 
une ligne ^ d'épaiflTeur pour fe foucenir 

dans la figure que l’on donne à cet ou¬ 
vrage. 

Le plomb des noues doit avoir ï j pouces 
de large & i ligned'épailFcnr, 

Le plomb pour les cbefneaux que I*on 
rnec fur les cncahlcmens doit avoir iS 
pouces de large &: une ligne X d’épaif- 
f ur. 

Le plomb des bavettes pardefTus lefdits 
chefneaux Si cnrablcmens, doit avoir 
de ligne d’épailTeur j les chefneaux doi¬ 
vent avoir au moins un pouce de pence par 
toife , Ton y mec des crochets^ de 18 en i 8 
pouces. 

Le plomb des defcentesdoif avoir i lignes 
d epaiireur,&: ^ pouces de diamerrejles an- 
ton noirs ou hottes doivent pefer au moins 
y O livres : Ton met aulli des croclaecs pour 
tenir îcfdices defeentes & antonnoirs: 
Ion bianehitordinairement le plomb des 
chefneaux & defeentes avec Tétain, 

Les canons ou goucieres que Fon met 
pour jercer Teau hors le pied des murs, 
quand on ne fait point de defeentes , ont 
a peu prés cinq pieds hors Tégouc ; on les 
fait de differentes figures félon qu'on les 
veut orner. Il faut toujours mectre une 
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bande de fer pour les foûtenir, 

Ljc plomb des areftiers doit avoir i ligne 
d^épai/Teur. 

Le plomb que l’on employa poux les 
membrons & autres oriicmens de plomb 
que Ton fait aux couvertures d’àrdoife 
doit avoir ^ de ligne d’épa'fleur. 

Pour les a mort idem en s ou vafes ou au¬ 
tres ornemens que l’on mec fur les efpics 
au haut des couvercurcSj on les fait de dif¬ 
ferentes figures ; mais pour eflre bien, il 
faut que ce foie un Sculpteur qui en fafiTe 
les modèles : on les comprend dans le 
prix de là livre de plomb. 

Quand on fait des terralTcs de plomb, 
il faut qu’il ait au mois i ligne i d’épaif- 
feür , celuy de deux lignes fera encore 
meilleur ; mais il fîut bien prendre gar¬ 
de que Taire ou le plancher qui doit por¬ 
ter le plomb, foie folide , Sù que la pence 
Ibit uniforme. 

Comme Ton vend tout le plomb à la 
livre, il eft bon de fçavoir ce que peut pe-» 
fer celuy qu’on employé dans chaqueef- 
pecc d’ouvrage par rapport à fon épaiflèur 
fur un pied en quarré. 

Un pied de plomb en quarté d’une ligne 
d’épaiffeur, doiepeferà peu prés j livres 
lo onces. L’on peut fur ce principe eon- 
Doillrc qu’une toife de plomb en longueur 
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fur i8 pouces de largeur & d'une ligne « 
d*épaiflcur, doit pefer 50 livres lo onces. ^ 
Une toife de 2, lignes d’épailTeur fur j 
même longueur doit pefer lo \ îiv. 4 onces. | 
Ainfi l’on peut p^r ce nioven fçavoir la | 
pefanccur du plomb en fçachanc Ton épaif- 
feur , pourveu qu*elle Ibit par tout égale. . 

Quand on donne du vieux plomb au 
Plombier, il n’en rend que deux livres 
mis en œuvre pour trois de celuy qu’on 
luy donne, ceft-à-dire qu’il a une livre 
pour la façon» 

La foudure que Ton employé pour fouder j 
le plomb, doit cftre de fin écain , on la , 
compte à part î le prix cft bien different i 
deccluy du plomb, j 


DE LA FITKEKIE, 


I L y a de deux fortes de verre, l’un que 
Ton appelle verre blanc, & Fautre ver¬ 
re commun. 

Le verre blanc fe fait dans les forefts de 

Léonce prés de Cherbourg en Norman¬ 
die. 

Du verre commun qu’on appelle verre j 
de France, il y en a de fin, de moyen & \ 

de rebut j le verre fin eft d’une matière ) 
differente du verre moyen > cependant 
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datis le verre fin il Te trouve du moyen, 
pour n’cflre pas fi blanc Sc fi clair que ce- 
luy qu’on appelle fin , Ôc celny de rebut eO: 
ce qui eft au centre des écuelles qu’on ap^ 
pelle boudinés ; ou l’employe en des offi¬ 
ces & autres lieux de peu de confequcnce. 

L’on fait de deux forces de vitrerie pour 
les croifées, donc l’une cfi: à panneaux & 
l’autre à carreaux. ^ . 

L’on ne fe fervoir autrefois que de celle 
à panneaux que Ton faifoic à comparti- 
mens de differentes figures aufquelles on 
prenoit beaucoup de foin ; le tout eftoic en 
plomb arreté avec des targettes de fer, 
mais l’on ne s’en fert plus gueres à prefenc 
que pour des rnaifons médiocres ou pour 
des baffes coiirs , à caufe qu’il en coûte 
moins pour la façon & l’entretien. 

L’on fait à prefenc les croifées à carreaux 
de verre de differentes grandeurs , que l’on 
mec les uns en plomb, les autres en papier, 
le tout atcaclié avec des pointes de fer: 
ceux que l'on met en p’omb durent,plus 
long* temps , mais ils ne font pas fi clos 
que ceux qui font en papier. 

L’on mciure le vitrage au pied de Roy à 
tant le pied en fuperficie, foie à panneaux 
ou à carreaux, ou bien à l’égard des car¬ 
reaux , comme ils font plus ou moins 
grands, ce qui fait une différence pour le 
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prix j ïon cil fait marcha à la pièce félon 

leur grandeur. ' 
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blanc de ceruze, le blanc de Roüen ou 


blanc de craye, l’ocre rouge, Tocrc jaune. 


le noir de fumée ou d*An»lecerre, le verc 
de montagne , le verc de gris pour les treil¬ 
lages des jardins. 

four faire une bonne peinture d’impref- 
fîonil faut mettre deux couches, h Ton 
veut faire, par exemple, une couleur de 
gris perle , Ton fait la première couche de 
blanc de ceruze, & à la fécondé couche 
Ton y mede de f émail plus ou moins juf- 
ques à ce que la couleur agrée ; le tout doit 
cftre à huille de noix. 

Le blanc de Roüen s^empîoye ordinai¬ 
rement pour les iniprellions à détrempe: 
eette compofîcion efi: faite avec de la col- 
lede peaux de rognures de gands ; Ton 
en mec auffi deux couches , & fi Ton veut 
que la couleur foit de gris perle , il faut y 
mêler de Tinde dans la féconde couche. 
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La couleur de bois eft faite avec du blanc 
de cerufe mêlé d*ocre jaune ou d’ocre rou¬ 
ge,&un peude terre d*ombre,félon les dif- 
ierentes couleurs c^ue l’on veut faire j l’on 
en fait à huile &. à détrempe de plufieurs 
fortes de couleurs.&: pîefme de bois vené. 

Aux iniprenions que Ton fait pour les 
treillages des jardins, Ton y met trois cou¬ 
ches, dont les deux premières doivent 
eftrede blanc de ceruze, & pour l’autre 
Fon fait un compofe de moitié vert de gris 
&c moitié vert de montagne; &c pour faire 
un beau vert Ton mêle une livre de cette 
compoheion avec une livre de blanc de ce- 
ruze : c’efl: la proportion qu’il faut obfer- 
ver, le tout doit eftre à huile. 

Pour la peinture d’imprelTion que Ton 
fait pour les ouvrages de fer , Ton fe ferc 
d’huile grade, ou bien l’on fait une com- 
pofition de blanc de ceruze broyé avec de 
l'huile de noix, dans laquelle on y mêle 
du noir de fumée ou noir d’Angleterre ; 
Fon fe fertde cette couleur pour les por¬ 
tes , les rampes, les balcons, &C autres ou¬ 
vrages de fer pour empefeher la romllc, 
pour avoir une belle bonne couleur 

de fer. 

Je ne parleray point de la dorure que 
Fon employé pour ces mefaies ouvra¬ 
ges de fer, cela ne convient pas icy. 
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' L’on compte tous les ouvrages d’imprfcf- 
fion à la cravce ^ donc chaque travée doit 
contenir ziô pieds ou fîx toifes en fuperfi- 
cie : quand il y a des moulures & des orne- 
mens de fculpcure, on les évalue à la fu- 
pcrficic pour cftre comptez au pied ou à la 
toife. 



i 
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'On employé ordioairerhent deux 
fortes de pave , donc Tun s’appelle 


gros pavé , ôc l’autre pavé d’échantillon. 

Le gros pave s’empIoye pour les rues Sc 
les chemins publics , il a environ y kS pou¬ 
ces en quarté j on le pofe coûjours à fec 
avec du fable , & il eft baccu & dre/fé à la 
damoifelle, A I egard des grands chemins 
iVn y mec une bordure dés deux coftez 
pour rarrcccr. Cette bordure eft de pier¬ 
re dure pofée de champ &: affez avant dans 
terre pour tenir la chauifée en bon état. 

Le pavé d’échantillon eft de diderentes 
grandeurs, le plus grand eft celuy qui eft 


de gros pavez fendus en deux i I on s'en 
fert à paver les cours des maifons, on l’cm- 


ploye avec chaux Sc fable ; mais il vaut 
mieux avec chaux & ciment ; on donne 
au moins un pouce de pence par toife au 
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pavé des cours pour récouletnenr des 
eaux. 

Le pavé d’échantillon plus petit ferc 
pour les offices cuifines &: autres lieux où 
il y a ordinairement de Teau > on Femploye 
auffi à chaux & ciment* 

L’on mefure le pavé à la toiffi quarréc fu- 
perhcielle fans aucun retour, c’eft Tufage, 
& le prix à tant la coife ell different félon 
l’ouvrage. 

DE LA PIERRE EN GENERAL: 

C Omme la pierre efl: la principale ma¬ 
tière qui fait la folidicé des bâcimens, 
je crois qu’il eft necefîaire d’en dire icy 
quelque chofe. 

Il y a deux efpeccs de pierre, Tune que 
l’on appelle pierre dure, & fautre pierre 
rendre i la pierre dure efl fans difficulté 
celle qui refilte le plus au fardeau &: aux in¬ 
jures du temps 5 ce n’efl pas que Ton a veu 
des .pierres tendres refifler plus à la gelée 
que des pierres dures, mais cela n’efl pas 
ordinaire J il eft toujours bien feur que les 
parties qui compofenc la pierre dure eflâne 
plus condenfées èc plus ferrées que celles 
delà pierre tendre, font plus refiftables 

au fardeau. 
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Larâifbti pour laquelle la pierre dure ^ * 

la pierre cendre fe fendent quelquefanàla 
gelée ,eeft que la pierre n'eft pas toujours 
5 ferrée, qu’il ny refte de riiumidké, & 
qu*ilnc s en infinuë par de petites veines 
imperceptibles qui fe trouvent dedans , & 
cette humidité n ayant précifcmcnt que fa 
place, 1 eau venant à s*enflcr dans la gelée, 
ccccc eau qui cft contenue dans un <î petit 
efpace, en s’enflant fait un effort qui fend 
la pierre, quelque dure qu’elle foit ; ainfî 
plus la pierre efl: compofée de parties 
argileufes ou grades, plus elle efl: iiijeccc 
à la o;elée. 

D 

Iiry a dans’chaque pais une elpece de 
pierre particulière dont, on peut counoiftre 
la qualité par les anciens bacimens, ou ü 
l’on veut fe fervir de la pierre d’une nou¬ 
velle carrière de laquelle on n’ait point en¬ 
core m(c , il faut en expofer quelques quar¬ 
tiers à la geicc fur une terre humide -, fl el- | 
ley-refifte dans cette ficuation. Ion peut 1 
s’afleurer qu elle efl bonne. j 

^ 11 y a de la pierre tendre fort pleine, Ja^ | 
quelle.ayant efle expofee quelque temps à 
Tair & .au Soleil‘pendant i’efté, Sc l’humide i 
qui efl dedans-, eftantentièrement évapo- j 
rée degeliflc qu’elle efl en forçant dela car" 
ricrc,devient parfliitement honne 6c reflfle 
au fardeau & à la gelée : la raifon en cft af- 
fe 2 évidence. La 
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La pierre poreüfe &c côquilleüfe né *gele 
pas fi ordinairemenc que !a pierre pleine 
parce que l’humidité qui peut y eftre en¬ 
fermée en fort plus,aifément par lè moyen 

de la fubcilicé de Tair &* par la force des 

rayons du Soleil qui emportent cette hu- 
itîidicéà 

Il y a une efpece de pierre que ion croit 
que la Lune galle ; ce qui peut eftre vray, 
parce que cette pierre n eftanc pas par tout • 

duneconfiftance également ferme, quoy- 

que rhumide en foit forci , les rayons 
de laLune donrianc defius, peuvent dif- 
foudroies parties les moins compares ou 
ferrées ; ces rayons cftanc froids & humi¬ 
des entrent dans les pores de la pierre , èc 
par la fuite du temps la font tomber, par 
parcelles, comme nous le voyons en des 
anciens batimens j ôé Ion peut croire que 
c eft cè qui à donné^ lieu à quelques Arfchi- 
teéles d’imiter cet cfe dè la nature, en 
faifant ce qui s’appelle des ruftics pour la 
décoration des bacimeus ; ce qui a eu un 
fuccés fort heureux : il y en a en France en 
plu fleurs endroits, comme au Louvre, &c. 
Ces exemples m’ont donné l’idée d’en 
fiire à la Porte faine Martin qui ont eu ' 
aftez d’approbation. 

Je ne parle point icy des raifons phyfi- 
ques couchant la nature de la pierre, ce • 
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De la Pierre. 

qui fait qu'il y en a de plus dure Tune que 
l’autre , & d’un grain plus ou moins fin, ny 
fi la pierre a efté de tout temps formée d’u¬ 
ne confiftance auffi ferme que nous la 
voyons à prefent, ou fi elle acquiert cette 
fermeté par la fuite des temps > toutes ces 
queftions font fort curieufes, mais ce n’cfl: 
pas icy le lieu de les expliquer; il fufiît feu¬ 
lement d’avoir dit ce qui peut eftre utile 
pour la connoilTance delà bonne ou mau- 
vaife qualité de la pierre, & d’avertir de la 
pofer toujours comme la nature nous le 
montre, c’eft-à-dire fur fes lits, comme 
elle eft dans les carrières. 

DE LA PIERRE DE TAILLE, 

^ du Moilon que ton employé a Paris, 

Cÿ* aux environs. 

O N tire aux environs de Paris de dif¬ 
ferentes efpcces de pierre dure ; la 
meilleure & celle qui refifle le plus aux in¬ 
jures du temps, eft la pierre d’Arcucil ; la 
plus ferme & celle qui eft de meilleur 
banc ne porte que depuis iz jufques à ly 
pouces de haut ou d’appareil ; elle eft pref- 
que auffi ferme dans fes lits que dans le mi¬ 
lieu du parement qui eft le cœur de la 
pierre. 

La pierre au deflbus eft celle que l’on ti- 
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re au Fauxbourg faint Jacques, à Bagneux, 
&aiix environs, que l’on fait pafler pour 
pi^fre (i Arcuejl j clic porte depuis i y pou* 
ces jufques à i« & lo pouces de haut, mais 
elle n cil pas lî ferme ny de fi bonne qua¬ 
lité que la première, elle cft fort fujette 
aux moyes Si aux fils , & elle a beaucoup 
de bouzin dans fes lits, qui eft une pierre 

tendre qu’il faut ofter jufques au vif de la 
pierre. 

L’on trouve encore proche du Fauxbourg 
faint Jacques vers les Chartreux une efpe- 
ce de pierre dure que l’on appelle pierre 
de hais : cette pierre eft fort belle , on l’em- 
ploye ordinairement aux ouvrages confi- 
derables ou il taut de la fermeté, comme 
pour des bafes de cojomnes , des cimaifes 
d entablement, des marches, des foclcs &c 
appuys d efcaliers pour des pavez Sc au¬ 
tres ouvrages de cette efpecc, où il faut 
que la pierre foit dure &finc.Il y a de deux 
forces de liais, 1 un que Ton appelle liais 
ferrault, qui eft dur, 6c l’autre que l’on ap¬ 
pelle liais doux , parce qu’il eft plus tendre; 

on 1 employé pour des ouvrages d’Archi-i 
tedure, “ 

Dans les mefmes carrières du Fauxbouro- 
faint Jacques & de Bagneux . l’on trouve 
un banc de pierre fort dure, que l’on ap¬ 
pelle pierre de cliquart ; il y en a de deux 
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2^1 De la Pierre 
fortes, donc Tune eft plias dure que l*au- 
tre : cette pierre cft bien pleine &: propre 
pour faire des affifes au rez de chauffée, des 
focles fous des colomnes , &cc, 

Ilfe trouve encore, de la pierre dure près 
de Vangirard, qui n’eft pas fi franche que 
celle du Fauxbourg faint Jacques, L*on 
trouve auffi dans ces mefmes carrières une 
efpcce de pierre que 1 on appelle pierre de 
bonbanc, laquelle ne peut pas eflre mife 
au ran^T de la pierre dure, parce qu elle n eft 

pas d’une confiftanceaffez ferme pour rc- 

fifter aux injures du temps, mais elle eft 
pleine &tres-fîne, & fe peut employer à 
dés ouvrages eonfiderables, pourveu que 
ce (oit à couvert i on la quelquefois em-r 
ployée à découvert, &cUe napointgcle^ 
mais cela eft douteux î elle porte i8 , 20 & 

2.2 pouces de haut ou d’appareil. 

L"on tire encore de la pierre au Faux- 
bourg faint Marceau , mais elle n eft pas fi 
bonne que celle des carrières de Vaugi- 

rard. 

L’on tiroir autrefois beaucoup de pier¬ 
re dans la vallce de Fefeamp , mais il 
faut que le banc de la meilleure pierre fbiç 
fini, parce que celle que Ton y tire a pre- 
fent eft fort fujette à la gelée i on la laiffe 
fecher fur la carrière, & on ne I employé 
que depuis le mois de Mars jufqu’aumois 
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de Septembre, aurrcmenc elle feüilléttc à 
à la gelée , à c^ufe qu’elle eft formée d’une 
terre argileufe qui n’eftpas afTez évapo¬ 
rée. , 

' Il y a encore des carrières prés de faint 
Maur où l’on a tiré autrefois beaucoup de 
pi rre, &:dc laquelle le Château du mef- 
iîie lieu a cité bâti : cette pierre eft du¬ 
re & de fort bonne qualité pour refi- 
fter au fardeau & aux injures du temps, 
mais le banc n’eft pas bien régulier, c’eft- 
à dire qu’il cft inégal, & Ton n’y trouve 
pas de grands quartiers comme à celle 
d’Arcueil. 

Il'y a encore dc'la pierre à Vicry qui ell 
de cette cfpece. ^ 

L’on a tiré autrefois de la pierre dure 
aux carrières de Palfy , mais cette pier¬ 
re eft fort inégale en qualité & en hau^ 
teur de banc ; ces carrières font plus pro^ 
près à faire des libages du ‘ nioilon que 
de la pierre de taille. 

1 II y a encore des carrières d'une tres- 
belle pierre durC' à faine Clou d-, &r à 
Meudon , que l’on employé ordinaire¬ 
ment pour les grands bâti mens ; celle 
dé faine Cloud cft d’un banc fort haut 
& uniforme ; • l’on en tire d*e gran ds 
quartiers , comme pour faire des cô- 
Iqmnes, Gctte pierre eft' d’unc^ aflez 
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belle couleur &: un peu coquillcufè ; 
mais elle eft fujccce à eftre gâcée par la 
Lune. 

La pierre de Meudon n’eft pas fi fran¬ 
che &: eft plus coquilleufe , Ton s’en 
fert neanmoins pour des ouvrages confî- 
derables. 

La meilleure pierre tendre que l’on 
employé à Paris eft celle de faint Leu 
fur Oife : il y en a de trois efpcces , 
l’une que l’on appelle fimplcment de S, 
Leu, la fécondé s’appelle pierre de Trof- 
fy parce qu’on la tire au village de Trof- 
fy prés de faint Leu. Cette pierre efl 
très-fine &: très belle : on l’employé or¬ 
dinairement aux plus beaux ouvrages 
d’Architeéture & de Sculpture. La troi- 
fiéme s’appelle pierre de vergelé ; cette 
pierre eft plus ferme que le faint Leu 
êc le Trofly , elle eft mefme d’un plus 
gros grain ; on l’empIoye aux ponts , 
quays, & autres ouvrages de cette ef- 
pece expofez à l’eau &: aux injures du 
temps 5 où elle eft f7rc bonne. On tire 
le vergelé d'un banc des carrières de 
faint Leu , mais le meilleur eft celuy 
que l’on tire des carrières du village de 
Villers prés de faint Leu. 

Quand on ne peut pas avoir aifément 
dp la pierre de faine Leu , on eniployc 
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une efpece de pierre tendre , que Von 
appelle de la lambourde. Cette pierre 
vient des carrières des environs de Pa¬ 
ris , comme d*Arcueil , du Fauxbourg 
faine Jacques ^ de Bagneux, &cc. El¬ 
le retient la mefme proportion des qua- 
litez de la pierre dure, c'eft-à-dire que 
celle d^Arcueil eft la meilleure , & ainfi 


du refte fuivant ce qui a efté dit : la 
pierre de lambourde a le grain un peu 
plus gros & eft de couleur jaune i il 
faut la laiffer fecher fur la carrière avant 
de l’employer , car elle cil fujecte a la 
gelée & n’eft pas d’une confiftance bien 
ferme pour refifter au fardeau. Pour la 
pierre que l’on appelle du fouchec , el¬ 
le ne mérité pas d’eftre mife au rang 
de la pierre de taille ; on ne doit 1 em¬ 
ployer qu’aux moindres ouvrages, ou en 
iibages & moilon. 

Pour le moilon que l’on employé à 
Paris, çeluy que l’on tire aux carrières 
d’Arcueil , eft le meilleur ; celuy des 
carrières du Fauxbourg faint Jacques ^ 
de Vaugirard, du Fauxbourg faint Mar¬ 
ceau , &CC, eft d une qualité proportion¬ 
née à la pierre de taille qui en eft ti¬ 
rée î le moilon eft fait des morceaux 
de la pierre de taille & d’un banc qui 

A r-gr- . . ■ * 
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îi’a pas airejt de hauteur , duquel on i 

flic auHi le libagc. | 

II y cil a qui employent de Ja pierre 
de plaftre pour moilon , & prétendene 
que poLirvcu qu’elle fbic enfermée dans 
les terres , elle efl alTez bonne : je ne 
voudrois pas m’en fervir , car il fem- 
blc que la nature irait delliné cette 
pierre que pour eftre employée à 1 ufa- 
ge qu’on en fait quand elle eft cuite ; car j 
pour peu quelle foie expoféeà Tait, me f- 1 

me dans des caves, elléfe gâte inconti- ' 

nenc. 

Il y a une autre efpece de moilon 
que l’on employé aux environs de Pa¬ 
ris , comme à Verfailles & à d’autres 
lieux ; c’efl: une pierre grife appelléc 
pierre de meuliere , parce qifelle eft à 

peu prés de mefme efpece que celle donc 

on fait les meules de moulin. Cette pierre 
çflforc dure & porcufe j c’eft pourquoy 
le mortier s y attache beaucoup mieux 
qu’au moilon de pierre pleine. Quand 
cette pierre eft d’une grandeur, raifon- 
îiable , &: que le mortier eft bon , c’ed 
la meilleure maçonnerie que l’on puilTe 
faire pour des murs ordinaires ; mais 
comme il y entre beaucoup plus de 
niorcicr que dar^s la pierçe pleine ^ il 1 
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faut au fil bien plu§ de temps pour fcr 
cher la maçonnerie qui en cïl faite, 
afin qu elle puifle prendre une confifian- 
ce aflez ferrne pour relifter au fardeau; 
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DES ARTICLES 

DE LA COUTUME 

QUI REGARDENT 

LES BASTIMENS. 


Article 184. 

Qmnd (ÿ* comment fc font ijif tâtions» 

E n toutes matières fujettes à vi- 
fitations les parties doivent 
convenir en jugement de f Jurez 
experts & gens à ce connoiflans, 
qui feront leur ferment pardevant 
le Juge 5 & doit eftre le rapport ap¬ 
porté en Juftice, pour en jugeant le 
procez y avoir tel égard que de rai- 
îbn, fans qu’on puiffe demander 
amendement. Peut neanmoins le 
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Explication de la Ccûtüme. 

« 

Juge ordonner autre ou plus ample 
vihtation eftre faite , s'il y échct 5 
& où les parties rie conviennent de 
perfonne, le Juge en nomme d’of¬ 
fice. 

E X P Lie ATI ON, 

-[• lurez^ Experts d* gens a ce connoiffans. 
Les Jurez Experts ont efté créez par le 
Roy Henrv ï IL en Tannée i J74 ; le nom¬ 
bre n’en fut point alors déterminé, mais 
il fut levé aux Parties CafucUes quinze 
Offices de Jurez de Maçonnerie , neuf 
de Charpenterie , quatre .Greffiers de 
TEcritoire pour la Ville & Fauxbourgs de 
Paris ; &: comme ladite ville eft depuis 
fort aggrandie, & que lefdits Jurez ne 
pouvoient pas fournir à faire tous les 
rapports, il fut donné un Arreft du Par¬ 
lement le 13, Aouft léii. par lequel Ar¬ 
reft il fut permis à- tous les Maîftres Maf- 
fons & Maiftres Charpentiers de ladite 
Ville de Paris, de faire les mefmes fon- 
étions que les Jurez en titre d’office : & 
comme lefdits' Jurez fe plaignirent de 
cet Arreft, il fut encore créé en deux 
fois dix fepe Jurez MafTons, onze Char¬ 
pentiers 5 hc cinq Greffiers de TEcritoire, 
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flOO ^ : Ex PL T CAUTION 

en forte qu’il y eut trente-deux Charges 
de Jurez pourlaMaflbnnerie, vingt pour 
la Charpenterie,& neuf Greffiers : ce nom-^ 
jbre fut limité par un Arieft du Confeil 
d’Etat du Roy en ^ par un Edit du 
mois de May dernier le Roy a révoqué 
toutes lefdices charges , 6 c a créé jo Jurez, 
dont il y çn a vingt-cinq Bourgeois & 
vingt-cinq Entrepreneurs, &: feize Gref¬ 
fiers de l-Ecricoire ; lefdites Charges font 
àprefent rem'plics. 
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, * * h 

' ! 

Gem à cmnoiffàns^ Le nombre de ceux i 
qui préteriderit ePtre gens à ce connoiflans ' 

‘ eft grand î car i! y en a bien qui pour avoir ,5 
fait ou veii bâtir quelque màifon, avoir lu j 
'des livres d-Archifcélure, fè croyent fort 
habiles fe donnent pour tels au public, 
'jugent & décident hardiment de !a bonne 
bu mauvaife cbnftruéiion d’un ouvrage, 
prononcent en maiftres fur ce qu’ils veu- . : 
lent applaudir ou biâmer , &: font très- l 
fbuvenc écoutez & luivis préférablement f 
'à ceux qu’une longue expérience fondée t 
fur de bons principes a rendus fçavans 1 
dans l’arc dont ils font profeffion. Mais la I 
plupart font bien plus i car ils fe mêlent I 
de donner des defieins qu’ils font fouvent I 
faire par de jeunes gens qui commencent I 
à copier 5 fis. prefentent ces deffeins comx 1 
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me d*eux & les font valoir auprès de ceux 
qui font bâtir, qui n*y connoiflent ordi¬ 
nairement rien : cependant on tait des de¬ 
vis &: des marchez fur cès delTcins, & dans 
rcxecution Ton connoift , mais trop tard, 
qüe Ton eft trompé i car de là vient la con- 
fufion dans Touvragc & dans les marchez, 
& la dépenfe montant beaucoup plus qu’on 
ne fe feftoit propofé , cela caufe des pro- 
cez & des chagrins qu’on cviteroit en s’a- 
drelTant à un Archicefte connu par fes 
ouvrages & fa probité, lequel doit faire 
non feulement les delTeins, les devis &: 
les marchez, mais auifi prendre foin de 

l’ouvrage & s*cn faire honneur, 

... \ 
i * *■ 

Article 185. -i 

Comme doit ejlre fait , /jgwe & delivre 

le rapport. 

* 

E t font tenus lefdits Jurez ou 
experts & gens connoiffans,fai* 
re de rédiger par écrit, ^ figner la 
minutee du rapport fur le lieu, ôc 
paravant qu’en partir, & mettre à 
î’inftant ladite minurre es mains du 
Clerc qui les affifte 5 lequel cft tenu 
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.ExpLicAxio 
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dans vingt-quatre heures apres, de 
livrer ledit rapport aux parties qui 
l’en requerrent. 


E X P Lie ATI 0 N. 

' t minute fur le lieu avant 

^ue dlen fartir. Il y a bien des cas ou l’on 
ne peue pas finir un rapport fur les lieux, | 

on peut bien figner les moyens de le faire, I 

mais il faut quelquefois foire des obferva- i 
tiens qui demandent du temps fuivant les 
difEcultez qui fc trouvent, de forte qu on ! 
eft oblige de revenir for les lieux pluficurs | 
fois ^ afin d’examiner toutes les circon- | 
fiances avant que de figner le rapport. I 

' Et mettre ladite minutie es mains du Clerc 
^ui les ajjîfe , lequel efl tenu dans vin^t~ I 
quatre heures apres de livrer ledit rapport , S'c, j 

Il fembie que Ton ait voulu empéfeher 1 
que les Experts ne fuffent follicicez des | 
parties, en leur donnant du temps, ou que | 
les Greffiers ne donnafïcnt avis de ce qui | 
s’efl fait ï mais il efl impoffiblc, comme il | 
a elle dit, de finir en bien des cas un rap- | 
port par une feule vacation i ainfi on ne | 
peut pas obfcrvcr ledit article à la lettre. j 
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^Article 1^6, 


Comme & liberté acquièrent» 

Roit de fervitude ne s’acquiert 
par longue jôüifTance, quelle 




qu’elle foie fans titre^ encore que Ton. 
air joui par cent ans 5 mais la liberté 
fe peut réacquerir contre le titre de- 
fervitude par trente ans entre âgez 
& non privilégiez; 

Cet Article n’eft point du fait des Ex¬ 
perts. 

Article 187. 

Qjà a le Jol a le dej^us & le dejjous ^ s il 


ny a titre au contraire. 


Q uiconque * a le fol appelle Tc- 
tage du rez de chauflee d’au¬ 
cun héritage, il peut de doit avoir le 
delTus & le de (Tous de fon fol , de 
peut édifier par deffus &par deffous, 
6 c y faire puits aifément , de autres 













3?4 Explication 



traire. 


EXV lic ATION-, 

"^ ‘^konque a le folaff elle l*étage durez> ' 

de chaufiée Lon voie par cet Article 
que fol & rez de chauffée ne font qu’une 
mêrme chofe i ce qui doit eftre entendu 
en general pour la furface de la terre : ce¬ 
pendant dans là pratique des bâcimens cela 
eft different î car le mot de fol peut cftre 
pris pour le fonds de terre fur lequel Ton | 
aflied le fondement d*un mur ; il peut auffi | 
eftre pris pour l’aire des caves, d’une faU | 
le i ou d un plancher, &c, C’eft pdürquoy | 
l’on dit entrefol, quand on parle d’un éta- | 
ge entre deux planchers i mais le rez de [ 
chauffée dans fon véritable fens,éft la hau- | 
ceur où les terres rafent une maifon , ou la | 
feparacion de ce qui eft dans terré d’avet | 
ce qui eft hors de terre. Ordinairement la I 
hauteur des rues décidé lcrez de chauffée; | 
ce n’eft pas qu’il y a des maifons ou les | 
cours font plus hautes , ou plus baffes que I 
les rues Mais pour bien expliquer cet arti¬ 
cle comme c’eft à la hauteur du rez de 
chauffée qu’on donne les alignemens, il 
faut tou jours prendre le rez de chauffée oii 
le mur fort des terres ; que ce foit plus haut 

ou 
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t>u plus bas que la rue , il n’importe ; car 
on fuppofe que la maçonnerie qui eft en¬ 
fermée dans terre n’a pu eftre deverféc 
ny corrompuëî&: c’eft en cet endroit qu!on 

cherche des marques certaines des anciens 
murs. 


Article its. 

contre-mur efl requis eh étable. 

Q ui fait étable contre un mur 
mitoyen, a il doit faire un con¬ 
tre-mur de huit pouces d’épaiffeur, 

de hauteur b jufques au rez de la 
mangeoire; 

» 

EX.PL ÏC ATION. 

i Contre-mur de huit pouces d‘épuifeur,é-.c 
Un contre-mur ne doit point eftre lié avec 

le vray mur, parce qu’il n’eft fait que p„ur 
empefeher que le vray mur ne foit en¬ 
dommage , comme cftant mitoyen • le 
contre-mur ne doit donc eftre que joint 
au vray mur , car autrement il y auroit 
laiion J cette liailbn fèroit continuité 

ce qui eft contre l’intention de cet arti- 
clc* 


\ 
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Explication | 

h lupjuts aurez» de U mangeoire, Je 
croy qu’il faut entendre jufques au defius 
de la mangeoire, afin que ladite man¬ 
geoire foie toute prife fur celuy qui la 
fait faire, fans que le mur mitoyen puilTe 
en eftre endommagé. | 

Article. 185?. 

Idem des cheminées & des atres, 

I 

Q U i veut faire cheminées & atres î 
contre le mur mitoyen, doit fai- | 
re a contre-mur h de tuillots ou autre 
chofe fuffifante de demi-pied d'e- 
paiffeur. ! 

EX PLICATION. 

a Contre-mur de tuillots ou autre chofe fuf~ 
ffanîe de demî-fied d*epaijfeurydrc* La coûtU- , 
me marque bien répailTeur des contré- ! 
murs de cheminées , mais elle n en mar* f 
que pas la hauteur. Je croy qu’il faut en- | 
tendre que cette hauteur fbit au moins de j 
cinq pieds ; car c’eft jufques où le feu peut | 
endommager un mur, principalement aux | 
grandes cheminées de cuifîne, au defliis 1 
duquel contre-mur on fait un talus ou I 
glacis pour gagner le vray mur, f 
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h ^6 tuilloîs eu dutfe chojè Jù^Jattît ^ 

L’on n’cmployc ordinairement outre les 
tpiUots, que de la brique ou du grais aux 
cheminees de cuifîne, poiir eftre plus rc- 
Mables au feu j l’on mec pardelTus le tout 
de bonnes bandes de fer à plomb, pour 
conferver le contre-mur. L’on mec aufli 
des contre-cœurs de fonte, & bien fou- 
vent l’on s’en contente fans faire de con," 

Kc-mur, fur tout aux cheminées de cfaam- 
t>re & de cabinet. 

Article i^o. 

Vqht foT^ J four OH Jv urne an ce au on 

doit ohferveK 

Q ui veut faire forge,four ou four- 

neau, contre le mur mitoyen, 

^ doit laiffer demi-pied de vuide, &c 
intervalle entre deux du mur du four 

ouforge j & doit eftre ledit mur d'un 
pied d'épailTeur. 

explication. 

a Doit lâîffer demi^pied de vuide entre-deux 
iumurdu four ^ ou entre*deux 

s’appelle ifolcmcnc j c’eft aufïî ce qu on 



























joS Explication 

appelle à Tégard des fours le cour du chat * 
afin que par cectc diftancc Ton empefchc 
la continuité de la chaleur du four d’en¬ 
dommager le mur mitoyen ; il faut que le 
mur du four ait un pied d’épaiffeur au plus 
foible, c’eft-à-dirc aux reins de la voûte 
du four, que ce mur foie enduit de 
plaftre ou mortier du cofté du vuide ou 
ifolement. 

e 

Article 151- 

Contre-mur ou èpaijfeur de MajjonYterié 

pour puits. 


Ui veut faire aifance de privez. 



_jou puits contre un mur mitoyen, 

a il doit faire contre-mur d’un pied 
d’épaiiTeur ; & où il y a de chacun 
cofté puits ou bien ^ puits d^un cô¬ 
té & aifance de l’autre , fuffit <ju il 
y ait quatre pieds de maflbnncrie 
d’épaifleur entre deux, comprenant 
les épaifleurs des murs d une part & 
d'autre^ mais entre deux puits fufli* 
fent trois pieds pour le moins* 
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a il doit faire contre^mur àlun pied 
pai£eur yé*c^ A l’égard des aifances il faut 
entendre que Ton doit faire un contre-mur 
d’un pied d’épaifTeur au droit des foffes 
d’icelles jufques au defius de la vouce feu¬ 
lement : car pour la conduite des chaulTes 
defdices aifances, depuis le delTus de la¬ 
dite voûte en amont, on lailTe une diftan- 
cc ou ifolement au moins de quatre pou¬ 
ces , entre le mur mitoyen & ladite chauf¬ 
fe , pour empefeher la continuité de la va¬ 
peur dans le mur voifîn. 

h Puits d^^un code aifances de Vautre ififfit 
qtVily ait quatre pieds de majfonnerie entre 
deux y comprenant les épaijfeurs des murs d*u^ 
ne part dr A autre , dre, La coutume a voulu 
par cette épaifTeur empefeher que les ma¬ 
tières des aifances ne gâtent les puits,mais 
cette précaution eft bien inutile : car les 
matières pénétrent non feulement un mur 
de quatre pieds, mais un de hx : ce que 
l’experience fait aflfez connoiftre, & cela le 
fait par la continuité de la mafiTonnerie def- 
dits murs. C’eft pourquoy il feroie mieux 
de laiffer un pied de diftance entre les deux 
murs du puits & dcraifancc, afin d’inter- 
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510 Explication 

rompre le cours des matières ducofté des 

puits ; cette diftance ou ifolement peut ] 

cftrc pris dans cinq pieds , en don- | 

nenc moins d’épaifTeur aux murs de cha- 1 

que cofte j mais afin d’empefeher cette | 

communication de matières, il faut con- Il 

ftruire les fofTes d’aifances avec un corroy ■ 

de glaife d’un pied d’epaifleur entre deux | 

murs, & faire un maflîf dans le fonds de 1 

la foffe d’aifance, mettre de la glaife par J 

deiïus, qui foit continué avec celle des ] 

murs, &: paver dans le fonds defdites fbf- 1 

fes de pavé de grais,avec mortier de chaux I 

& ciment : Ton peut par ce moyen ofter | 

la communication des matières des aifan- | 

ces avec les puits. | 

■ 

Article r^z. J 

Pour terres Ubourées ou fumée s ^ 0 * pour 1 

terres jettïjfes. | 

C Eluy qui a place, jardin ou | 
autre lieuvuide, qui joint im- [ 
mediatement au mur d’aucruy, ou | 
à mur mitoyen 3 & il veut faire la- j 
bourer & fumer, il eft tenu de fai- 1 
re contre-mur de demi-pied d’épaif- 1 
feur 5 & s’il y a terres jetti/Tes, il cft | 













tenu de faire comre-mur d’un pied 
d’épailTeur. 

E X P Lie ATION. 

a il efi tenu de faire contre-mur de demU 
pedd^êpaiffeur J à* s'il y a Urres jettiffes ^il 
ejltenu de faire contres-mur d^un pied d^épaif. 
Jeur, c!rc. Pour expliquer les deux cas de 
cec article, il faut entendre que le contre- 
mur de demi-pied d’épaifleur eft pour em- 
pefeher qu'en labourant les terres au pied 
d'un mur, qui peut eftre un mur mi¬ 
toyen , dont un cofté eft un jardin, & Tan- 
treun bâtiment, ce labour n'endommage 
le pied dudit mur j c’eft pourquoy la cou¬ 
tume y a pourveu : mais pour les terres 
jettiffes ou la coutume ordonne un pied 
d'épaifleur ^ il faut entendre qu*un mur 
eftant réputé mitoyen, &: que l’un des voi- 
fins voulant haufler de fon cofté les terres 
plus hautes que celles de fon voifm, ces 
terres font appellécs jettiffes i mais il y a 
bien des cas où un pied d’épaiffeur ne peut 
pas fufïîre, mefmc deux & trois pieds, fé¬ 
lon la hauteur des terres jettiffes. A cela il 
faut entendre que celuy qui a befoin de 
plus grande épaiffeur, qu’un mur miroyen 
n'a d’ordinaire pour porter les terres de fon 

y iiij 
















} X 2 .^ Explication 

çofte|, il doit prendre non fënlement fut 
. wn hei itsge la plus epaiffeur du mur, 
niais il doit aulfi payer la plus valeur dudiiç 
mur, en forte que le voifin qui n’a befoiii 
que pour mur de clofture ou mur ordinai¬ 
re pour porter un bâtiment, ne doit payer 

quefa part. & portion en cette qualité de 

ce qull occupe. 

Article ipj. 

En U faille ^ FauxboHrgs de Pdris 

jiiHt avoir prive^. 

T Ous Proprietaires de maifons 
en la Ville & Fauxbourgs de 
Paris font tenus avoir latrines & pri¬ 
vez fuffifans en leurs maifons. 

. I 

I 

i ' * 

Get Article regarde la Police , & n’eft 
point du fut des Experts. 

t ’ * r 

Article 15*4- 

Batijïant contre un mur non mitoyen j ce 

qui doit payer y 0* quand. 

K 

I aucun veut bâtir contre un 
mur non mitoyen, faire le peut, 













r 




DE î-A Coutume 


313 


ce qu’il eft tenu 


çn payant la moitié tant dudit mur 
que fondation d'iceluy jufques à 
fon heberge , 
payer paravant que rien démo¬ 
lir ny bâtir, en reftimation du¬ 
quel mur eft compris la valeur de la 
terre fur laquelle ledit mur eft fon¬ 
dé & aflls, au cas que celuy qui a 
fait le mur Tait tout pris fur fori 



# 

n 


EX PLICATION-. 

\ 

t 

Par cet article la coutume donne la fa¬ 
culté à un particulier de fe fervîr d un mur 
que fon voifin aura fait bâtir à fes frais 
^ dépens, & de la place dudit mur pri- 
fe fur fon héritage, en le rembourfant fui*- 
vant Teftimation qui en fera faite par Ex¬ 
perts, de la moitié qu’il occupera; ce qu’on 
appelle heberge, V 
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314 Explication 

Article 19 s - 

S il’ on peut hauj^er un mur mitoyen ^ 

Cÿ* comment. 

I L cft loifiblc à un voifin hauffcr 
à fes dépens le mur mitoyen d’en¬ 
tre luy & fon voifin aÇ\ haut que bon 
luy fembic fans le confenteincnt de 
fondit voifin, s’il n’y a titres au con¬ 
traire, en payant les charges; pour- 
veu toutefois que le mur foit fuffi- 
fant pour porter le furhauffementj 
s’il n’eft fuffifant, faut que ccluy 
qui veut rehaulTer le fafle fortifier, 
& fe doit prendre répaiffeur de fon 

cofté* 

Explication. 

a Si haut/ji»e bon luy fembk fans U Cênfinte-t 
ment de fondit voifin , &€. Dans rarticle 
précèdent il eft permis de bâtir contre le 
mur de fon voifin, en le rembourfant com¬ 
me il a efte dit î & en celuy-cy il cft per¬ 
mis de haufter fur ledit mur , en payant 
les charges : & il eft ajouté, Si haut que bon 
luy fembU 5 cette hauteur devroit cftrc mo- 
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derée, car on pourroic élever un mur Ci 
haut, quil ofFurqueroic entièrement la 
maifon du voifin j mais celuy qui veut 
élever un mur à une hauteur qui luy eft 
neceffaire, fi le mur n'eft pas bon ny d’é- 
paifleur fuififance , &: qu’il Ibit bon pour 
fon voifin, il eft obligé de le refaire à fes 
dépens, ôc de prendre la plus épaifteur de 
fon cofté. Il y a des Arrefts fur ce fujet auf- 
quels on peut avoir recours. 

Article 15?^. 

> 

Pour bâtir fur un mur de clôture, 

I le mur eft bon pour clôture & 
11 / 1 ^ 
de duree, celuy qui veut bâtir 

deffus, & démolir ledit mur ancien, 

E our n’eftre fuffifantpour porter (on 
âtiment, eft tenu de payer entière¬ 
ment les frais ; en cefaifant, ne paye¬ 
ra aucunes charges, mais s’il s'aide 
du mur ancien , il payera les char- 
gss, 

E XP Lie ATI ON. 

lé 

Cet article explique affez bien que per- 
fbnnc n’a droit d’obliger fon voifin de fai^ 



















Explication 

reun mur mitoyen ny plus épais, ny de 
meilleure qualité qu’il n’a befoin ; j’en ex- 
pliqus raypluficurs cas dans la manière de 
donner les alignemens. 

Article 1^7, 

ILcs charges qui Je payent au 'voijîn, 

T Es charges font de payer & rem- 
^ ^ bourfer par celuy qui fe loge 
& héberge fur-6: contre le mur mi¬ 
toyen 3 de j(ix toifes Tune a de ce 
qui fera bâti au deffas de dix pieds, 

E X P Lie ATIO N'. 

a De ce a tu hatï dtê djpis de dix fieds, 
Certe hauteur eft marquée pour celle des 
murs de clôture, y compris le chaperon. 
Il eft fuppofé par cet article que le mur de 
clôture élevé à hauteur de dix pieds, peut 
eftre bon pour porter un bâtiment s ce 
qui n’arrive que rarement, à moins qu’on 
ne l’eût fait exprès ; mais l’on ne s’avife 
gueres de faire la dépenfe d’un mur pour 
porter un bâtiment , quand il ne doit 
fervitquede clôture. Ainû cela fuppofé, 
il faut que celuy qui n’a befoin que d’un 
mur de clôture, contribue pour fa part & 
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portion^, f>onv la plus-épaifTeur, & meil¬ 
leure qualité du mur, depuis la fondation 
jufqucs à dix pieds au deiTus du rez de 
de chauffée, s’il veut avoir les charges de 
ce que fon voifin élevera au deffus de luy ^ 
ou il faut qu*il abandonne fon mur à fon 
voifin fans efperer avoir de charges, afin 
que celuy qui veut élever prenne fiir luy 
la plus-épaiffeur & faffe la dépenfc de la 
plus-valeur qu’un mur doit avoir pour por¬ 
ter un batiment plus que pour un mur de 
clôture, conformement à rarticlé 196: 
mais fi à la fuite celuy qui a abandonne 
fon mur, veut bâtir contre Sc furiceluy, 
il doit rembourfer celuy qui Ta bâti pour la 
plus-valeur de la terre prife fur luy, & pour 
la plus-épaiffeur, & la meilleure qualité 
dudit mur , en deduifant neanmoins ce 
que peut valoir fa part &: portion de Tan- 
cien mur, en l’état qu’il eftoit avant que 
d’eftre abbatu : la coutume n’ordonne de 
payer les charges, que parce que celuy qui 
éleve une plus grande hauteur que fon 
voifin fur un mur mitoyen : cette hauteur 
furcharge ledit mur Ôc Tendommage , ce 
qui caufe des frais pour le rétabliffement 
dudit mur, Icfquels frais font communs 
moyennant les charges jufques à la hau¬ 
teur d’heberge de celuy qui a le moins 
élevé. 





















JlS ExPLICATïOîf 

« 

Article 158. 

P our je loger & édifier m mur mitqyeni 

I L cft loifibic à un voifîri fe loger 

ou édifier au mur commun & mi- 

toyeü d entre luÿ & fon Voifin , fi 

haut que bon luy femblera,en payant 

la moitié dudit mur mitoyen, s*il 

n’y a titre au contraire. 

✓ 

EXPLiCjiTIO IV, 

m, 

Ccc article eft comme une répétition 
des articles precedens : il flippofe qu’un 
mur foie fait aux frais de J’un des voifins, 
&: il donne la faculté à l’autre voifin de s’en 
fervir, en rembourfant celuy qui Ta fait, de 
la moitié de la valeur d’iceluy dans toute 
I etenduë de ce qu’il occupera ; auquel cas 

celuy qui a bâti le premier, s’il eft plus 

clcve que celuy qui bâtit contre luy, doit 

payer les charges de fix toifes l’une j ce 

qui eft une déduction à faire fur la valeur 
dudit raufi 



« 
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Article ^ 9 9 ^ 



l^Hlles feneflres ou mus pour njeués au 


mur 


mitoyen 


E n mur mitoyen ne peut Tuti 
des voifins fans Taccord & le 
confentement de lautre, faire faire 
feneftres ou trous pour Veuë,en quel¬ 
que maniéré que ce foit, à verre dor¬ 
mant ny autrement^ 


EXPLICATION. 

■J 


Cet article donne exclufion de faite des 
feneftres ou veucs dans un mur mitoyen; 
mais par les articles fuivans il eft permis 

d*en &rc aux conditions qui y font conte¬ 
nues. 

Article loo. 

Fcnejlres ou veues en mur particulier^ 

& comment, 

T outefois, fi aucun mur à luy 

fcul appartenant , joignant 
fans moyen à l’heritage d’autruy , 










Explicàtio» I 

il peut bniceluy mür âvoir feheftres^ ] 
lumières ou veuës, aux uz & coûtu- I 
mes de Paris j c*efl: à fjjavoir de neuf 1 
pieds de haut au deffus du rez de I 
chauffée & terre , quant au premier i 
étage, & quant aux autres étages | 
de fept pieds au deffus du rez de | 
chauffée : le tout à fer maillé & ver- 1 

■ 4 

re dormant. | 

EXP LÏCATION, I 

Il efi Tuppofé par cet article que le 1 

• mur en queftion appartient à unfeul par- | 
ticulier, &: qu’il joint ians moyen à The- | 
ritage d’aucruy, c’eft à-dire qu’il eft entie- I 
rement pris fur fon héritage , &:quela fa- J 
ce du cofté du voifîn en fait la fcparation ; 1 

auquel cas il eft permis par cet article de J 
faire des veüës à neuf pieds de haut, au 1 
deffus du rez de chauffée du premier éta- | 
ge ; & de fept pieds des autres étages : le | 
mot derez de chauffée ell pris icy pour le 1, 
deffus des aires &: planchers de chaque J 
étage i & ce qui eft appelle premier étage , I 
on l'appelle à prcfcnc l’étage du rez de 1 
chauffée : ainfi la véritable fîgnifîcatiort | 
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TC rèi de chauffée ne doit s*encehdre que 
iîûdeffus delatcrrci comme il a cfté cy- 
devant dit. 

Le droit permis par cet article peut eftre 
détruit par l'article jÿS ^ qui permet à un 
yoifin de fe loger & édifier aii mûr d^entrê 
juy & Ton voifîti, fi haut que bon îuy fem- 
blera ; en rembourniht la moitié d'iceluÿ 
rnür : ainfi celuy qui aura fait des veuës 
dans uti mur qui lüy appartient ^ ôc qui 
peut devenir mitOyeti , peut les perdre 
quand forl voifin voudra ; c*cft pourquôy 
il faut fc précaütionner quand on bâtit ôC 
tirer CCS veuës d’ailleurs. 


À R T I G i E 


Z O T; 


Fer mai 



re dormam^^ ce que cefl. 

F Ér a maillé cft treillis ^ dont lés 
trous ne jicuvcht eftre que de 
quatre pouces en tous féns : & h 
verre dormant éft verre attaché & 
fcellé en plaftre, qu’ûri ne peut 


ouvrir? 


E X P Lie ATI ON. 




4 Per maiSe ej} treillis dont les trous ne dot-^ 
vent efire ^ue de quatre, fou ce s en tous fins, à'Ci, 
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5 .i2 , Explication 
c'eft*à-dirc un treillis de f r dont les bai^ 

reaux pofez fur le bout ou à plomb & en 
travers ne doivent avoir que quatre pouce» 
en tous fens, en forte que ces bareaux 
doivent former par leur difpoficion , des 
quarrez de quatre pouces; 

h Verre dorrrunt aHachê & fcc lié en tUfre, 
&c.C*efl: à-dire qu’'l faut outre les bareaux 
cy-devant décrits,mettre au dedans de ce- 
lu y qui prend les jours,un panneau de ver¬ 
re contre lefdits bareaux,lequel verre doit 
eftrc fcellé en plaftre contre le mur tout 
autour,afînqu*on ne puifle rouvrir,&qu*on 
ne puiffe jecter ny voir aucune chofe fur le 
voifin. 

Il eft bien dit dans TArticIe loo, à queL 
le hauteur les vécues de coûtume doivent 
cftre faites fuivant les étages où on les 
veut faire; mai' il n’eft pas fait mention 
de quelle grandeur elles doivent eftre ; cela 
pourroit faire de la difficulté fi un voifin 
en vouloit mal ufer, mais je croy que cela 
pourroit eftrc réglé par la grandeur des 
panneaux de vitres ,■ donc on n'en met or¬ 
dinairement que deux joints l’un contre 
l’autre, ce qui ne peur aller à plus de î 
pieds I, ou 4 pieds de large. 
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Article ioi. 


» •» 


T ■■ t ;V! 
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1 

Diflances four vmës droites & bayes 

de coJîe\ 

■ 

Ucun ne peut faire veuës droi¬ 
tes fur fon voifin ny fur pla¬ 
tes k luy appartenantes,^ s*il n y d 
ïîx pieds de diftance entre ladite veue 
& l’heritage du voifin 5 & ne peut 
avoir Bayes de cofté, s’il ri y a deux 
pieds de diftaneco 

ÉXpLÏCAf/bN, 

K 

i ■ 

^ a S il n y a JIx pieds de diftance -centre ladite 

^eué& Vheritaged«voiftn, &c. Les termes 

de cette diftance lie font pas bien expli- 
qués J l’oh en peut prendre un du devant 

du mur de celuy qui veut faire une veue 
droite: mais l’aùtfé mùr eftàrit mitoyen, 
il y a équivoque; l’ufage a décidé là-def- 
füs L’explication eil qüé cette diftance 
doit eftre prife dü devant dû mur de celuy 
qui fait laveuë, jufques au point milied 

ou centre dit mur mitoyen. Ainfi le point 
milieu du mur décide la qüeftion, & je'i 
troyquec’eft le meilleur fens qu’on’puifle- 

X ij 













iix Explication 

donner à cet Article. Pour les veucs de cS* 
té, il faut aufli que la diftancc de deux 
• pieds foie prife de farefte du jambage de 
la croifée la plus proche du voihn j jufques 
au milieu du mur micoyen. 


Article 105. 


ijier avant ane démolir oh 
mur mitojen^ à peine 



L Es Miffons ne peuvent toucher 
ny faire toucher à un mur mi¬ 
toyen pour le démolir, percer & rc- 
édifier,fans y appellcr les voifinsqui 
y ont interell, par une limple figni- 
fication feulement, & ce à peine de 
tous dépens, dommages &intcrefts, 
& rétabliffement dudit mur. 


explic^tio isr. 


Cet Article regarde les Entrepreneurs 
feMalTons, &C les avertit de ne rien faire 
de conliderablc dans un mur mitoyen^ fans 
appeller les voifins , & il f^ur s en prendre 
à eux quand ils contreviennent a cet 
Article. 
























DE LA Coutume. 
Article xo4. 

On le peut percer j, démolir^ & retahliry 

0* comment, 

] [ L eft loifiblc à un voifin percer 
1 ou faire percer & démolir le mur 
commun & mitoyen d’entre luy & 
fon voifin, pour fe loger & édifier 
en le rétabliflant deuëmcnt à fes 
dépens, s’il n’y a titre au contrai¬ 
re, en le dénon<jant toutefois au 
préalable à fon voifin \ ôc eft tenu 
de faire incontinent & fans difeon- 
tinuatipn ledit rétablilfemcnt. 


EX P Lie AT" 10 N, 

I 

Cet Article eft une fuite de TArticlc pre¬ 
cedent , il explique plus au long ce qu*il 
faut obferver pour le rétabliflcmeiic d’un 
mur mitoyen. 
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Ex PtICATlOK 

* ^ s 

/ 

Article ioj- 


v> 


C e 


* " ‘ V“ 

I ^ 


y 


, ■ Z" 

Contribution a refaire le mur commu^A 

pendant ^ corrompu, 

a un ypifin con-J 
craindre ou faire contraindre pat 
juftice (on autre vqifîn à faire ou fairç 
• refaire le mur &çdificc commun pen-^ 
: liant & corrompis entre luy & fon¬ 
dit voilîn,&: d'en payer fa part cha¬ 
cun félon fon liebergc, & pour tel¬ 
le part & portion que lefdites par¬ 
ties ont & peuvent avoir audit mur^ 
& édifice niitpyerî. , , 

lu , ■ / 


EX.PI.JCAXIQN 




Voicy un Article auquel on peut bien 
donner des explications félon les differen¬ 
tes occafions j car il peut arriver qu’un mur 
mitoyen foie bon pour Tun des vqifîns, 
quoy qu’un peu corrompu , &: que l’autre 
yoiffn le voudra faire rétablir , parce qu’il 
aura bcfoin d’une plus grande hauteurs il 
eft vray qu’on homme dès Experts pour en 
juger ^ mais comme il s’agit de folidité, 
pour peu qu’il paroiiïe qu'il n’y en a pas 

k-iVi. ^ ji 



























DE XA Coutume. 5^7 
i^fTfZ J oii condamne le mur a eftre- abba-, 
tu , & à en relever un autre plus folide, à 
caufe qu’il faut porter une plus grande 
charge : de plus le mur peut cftre bon dans 
les fondcmens pour celuy des voihns qui 
n’cft pas fi élevé : cependant il cft obligé 
de payer famioitié. En cette occahon les 
E> perts doivent avoir quelque égard pour 
celuy qui foufFre, &L qui auroit pu fe paflTec 
du mur tel qu il eft j cela cit jufte : car la 
coutume ne donne point de réglé pour 
fçavoir jufques où, &c combien un mur 
‘ pendant &: corrompu doit cftre condam¬ 
né à cftre abbam î mais par rufage quand 
il panche du qüan: de fon épailTeur, il doit 
cftre abbatu, c’cft-à-dire qu’un mur qui.a 
par exemple feize pouces d epaiftèur , & 
qui rurplombc de quatre pouces, il doic 
eftte abbatu ; cette réglé n cft pas jufte : 
car il faut marquer fur quelle hauteur ce 
quart doit eftre pris ; ceU ne fe peut reglêr 
que par un angle par.rapport-à une ligne, 
4e niveau : car fi un mur fur plombe dix 
quart de fon cpaifFeur fur la hauteur de 
douze pieds,il furplombera de la moitié de 
la mefnie épailTeur fur vingt-quatre piedSj,^ 
& en 4S pieds il. ferqit enâeremenc hors' 
de fon aftiette, il faut donner cette réglé, 
par la hauteur ; & comme les murs mw 
toyens ordinaires ne font giieres plus clq- 















^ 1 % Explication 

vez que de huit toifes, fi Ton prend fax 

cetcc hauteur le quart de leur épaifleur, ce 

/era un demi-pouce par toife à pouces 

d’épaifleur ; comme un mur mitoyen eft 

arrête des deux coftez , cela peut cftrc to¬ 
lérable ; mais quand il n efl arrête que d^un 
cofté, on ne peut pas le laifler en cet état, 
il peut y avoir encore d autres çaufeSjCom- 
me de mauvaife couftruêVion qui peut l’o¬ 
bliger à le condamner à eftre abbatu. 

Les murs mitoyens caufent beaucoup 
d’aflaires & de procez entre les voifins, & 
c eft la matière de la plus grande partie 
des rapports : car 1 on çonflruic fi mal ces 
murs, & on leur donne fi peu d épa’fleur à 
proportion de la charge qu’on leur fait 
porter^qu’ils ne peuvent pas fubfifler long¬ 
temps. II vau droit bien mieux leur don¬ 
ner une épaiflTeur convenable, ôc les faire 
çonftruirc de moilon piqué , maflbnné de 
mortier de chaux & fable, avec des chaî¬ 
nes ôc jambes boutifles de pierre de taille, 
que d avoir la peine de les rebâcirplufieurs 
fois, comme il arrive fort fouvent quand 
ils font mal conflruits. 
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A R T 1 C L E to6, 

poutres & JoHves ne fe mettent dans les. 

murs mitoyens, 

% 

N *Eft loifihlc a un voifin de 

mettre & lo¬ 
ger les poutres & foliyes de fa mai-: 
fon, dans le mur d'entre fon voifin 

S^luy, fi ledit mur n’çft mitoyen, 

•» 

« L 

BX PLICJTION. 

4^ i. 

Il eft aflez expliqué par ccc Article quHÏ 
feut qu’un mur (bit mitoyen pour s’en fer- 
vir à édifier contre. Cette matière n'a pas 

befoin d’une plus ample explication, 

. - 

Article. 2.07. 

pour aBcoir poutres au mur mitoyen ce 
quil j^aut faire mejme aux^ champs, 

V 

I L n'eft loifible à un voifin met- 
tre O, U faire mettre &c affeoir les 
poutres de fâ maifon dans le mur 
mitoyeri d'entre luy & fon voifin^ 
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Explicatioîï 


a fans y faire faire & mettre jambes 
parpaignes, o.uchaifnes & corbeaux 
fuffifansde pierre de taille^pour por¬ 
ter Icfdites poutres ^ en retabliflant 
ledit mur : ctoutesfois pour les murs 
des champs il fufïit y mettre matiè¬ 
re fuffifante, 

E X P Lie A r î O N, 


a Sans y faire faire eJ* wettrejambes parpaL 
gnes ou chaînes & corbeaux fùjffans de pierre 
de taille-^ &€* Jambes & chaifnes ne font 
ou’une mcime chofe , mais parpaignes pu 
parpin Ton doit entendre 1 épaifïeur d’icel- 
îes jambes ou chaînes, qui doit eftre toute 
répaifîcur du mur. Pour les corbeaux font 
les pierres fur lefquelles les poutres font 
pofées , on leur donne un peu de faillie 
en forme de con foie, afin d’avoir plus de 
portée pour la poutre. 

y En rHabUffant le mur, &c. Il fèmble que 
par la coutume on ne doit entendre que les 
chaifnes ^ jambes fous poutres dans un 
mur mitoyen déjà fait i mais il fautobfer- 
ver la mefme cliofe pour tous les murs mi¬ 
toyens faits à neuf i c’eft-à-dire que bâtif- 
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fant un mur mitoyen, on doit déterminer 
où doivent eftre pofées les poutres, de y 
faire des chaifnes ou jambes de pierre de 
taille. 


c TouUsfois pour les muts des champs 
dy mettre matière fijfijante. Ce prccepce e(l 
bien indéfini : car il peut y ayofr des lieux 
où il n’y a point de pierre de taille. Ainfî il 
faut par nccefficé y ernployer du moilon 
ou libage qu’on trouve fur les lieux ; mai^ 
il faut que ce foit la-meilleure malTqnnc^ 
rie qü’il eftp.oflible dans cette cfp^ece. 

Art I c l e io8. 


Poutre fur la moitlêd^ unmur commun^ & 
■ . a quelle charge. 


A ucun ne peut percer le mur 
d'encre luy Sc fon voifinpour y 
inctere 6c loger les poutres de fâ mai- 
fon 5 ^ que jufgues à renaiffeutde 
la moitié dudit mur, 6c au point du 
milieu en rérablifl'ant ledit mur, en 
mettant ou taifanc mettre jambes, 
chaifnes 6c corbeaux comme del- 
lus. 


4 
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jji Explication I 

■ 

EX Plie ATION. I 

a ^ue jufques à l^épai(p:ur U moiüé | 
dudit mur y &c. Il eft impofîîblc qu’une | 
poutre puifTe avoir alTez de portée de la I 
moitié de répailTcur d un mur mitoyen , I 
quand mefme il auroit dix-huit pouces I 
d'épaiflTeur, ce qu’on ne donne gucres aux I 
murs mitoyens î &! mefme en y mettant I 
des corbeaux, cela ne fufüroit pas pour la | 
portée d*une poutre : ainfi cet Article n’eft I 
pas pratiquabic. 11 faut donc qu’il foit per- 1 
mis de faire porter les poutres plus avant | 
fur les murs mitoyens : l’ufage permet de I 
les faire pafTer jufqucs à un pouce prés de | 
la face du mur voiiîn pour la charge de | 
l’enduitj cetcc faculté eft réciproque encre | 
voifins. Les poutres en font mieux portées, I 
& les murs n’en fouffrent pas tant. L’on I 
peut par ce moyen éviter de mettre des I 
corbeaux faillans qui font un rres-mauvais fl 
effet en dedans, à moins que les poutres 1 
des voifins ne fc rencontraftent bout a 1 
bout, ce qu’il faut faire en forte d éviter. Il 
11 eft encore réitéré dans cet Article de s 
mettre des jambes fous poutres dans les I 
murs mitoyens vieux ou neufs ; ainfi il n’y I 
faut pas contrevenir, I 
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Article 109^ 

■ 

Es failles cÿ* Fatuxhourgs on contribué a 
mur de clôture jujquà dix^ieds, 

C Hacun peut contraindre fon 
voifin es VilleSj&Fauxboürgs, 
prévôté & Vicomté de Paris^à contri¬ 
buer pour faire faire clôture ^.faifant 
réparation de leurs maifons , cours 
ôc jardins cfdites Villes & Faux- 
bourgs , jufques à la hauteur de dix 
pieds de haut du rez de chauffée, 
compris le chaperom 

E X P Lie ATI O N. 

Cet Article s’explique affez par luy-m'ef^ 
me ; il faut feulement remarquer qu il 
prend le defTus de la terre pour le rez de 
chauiTcc, comme je Tay cy-devant expli¬ 
qué. 


r 











Article i i o» 


Comment hors lefdites Villes ^ 


Fauxbourzs. 



voifins à faire mur nouvel, fcpàrant 
les cours & jardins j mais bien les 
peut'dn contraindre a rcritretenne- 
ment & réfection néceflaire des murs 
anciens felonrailcienne hauteurdef- 
ditsmurs J 11 mieux le voifin n'aime 
quitter le droit du mur & la terre fut 
laquelle il eft aflis: 

Cet Article eft affez entendu par luy- 
mefme. 

Article iii. 

Si murs de Réparation font mitoyens ^ 


des batimens y (ÿ* refeclion d'iceux. 



T Ous 'murs feparans cours Sc 
jardins font reputez mitoyens, 
s^'il n’y a titre au contraire , & ce- 















i>t tÀ Go dru MK. 


531 


îüy qui veut bâtir nouvel mur ^ où 
refaire l aticieh corrompu , peut fai¬ 
re appcllcr fon voifin pour contri¬ 
buer au bâtiment & réfection dudit 
mur, ou bien luy accorder lettre que 
ledit mur foit tout lien. 


£rX P L1 c ATI ON, 

Cet Article eft contenu dans les Arti¬ 
cles T 9 . 4 . i 9 f. &c. Ce qu’il y a de parti¬ 
culier eft qu’il établit le droit de rebâtir uii 
ihm mitoyen, au cas qu’il foit corrompu, 
quand mefme le voifin ne feroit pas con- 
fencant d’en payer fa part & portion, fau¬ 
te de quoy il le rend en propre à ccluy qui 
l’a fait rebâtir; 

Article itii 

' * 1 

Comment on peut rènirer dn droitdumur; 

J 

E t neanmoins es cas des deux 
précedens articles eft ledit voi¬ 
fin reccu quand bon luy femble à 
demander moitié dudit mur bâti& 
fonds d’iceluy > ou à rentrer- dans- 

















Expi t c A T ï bîè 


fon premier droit , eri remboürfàhc 

moitié dudit mur & fonds d’iceluÿ. 


Cet Article cil côiiténü dans l’Article 
158; 

Article i i 3; 


t>cs anciens fojpz communs^ u 

mars de Jèparation. 



L e fcmblablc cft gardé pour là 
réfection ^ vuidanges & entrc' 
tennement des anciens foflez eoni- 
niuns & mitoyens; 


EXPLIC ATJON, 

t 

^ . V • ' 

Si les feparariohs des héritages font avec 
fbfTez revêtus ou non revécus, le nettbvc* 
ment & redrefl'ement d’icëux doit eftre 
fait à frais communs aux conditioris de 
farticle iii; 


Article 114. 

Afarques du mur mitoyen en particuliefi 

F ilets doivent eftre faits accom¬ 
pagnez de pierre pour connoî- 

tre 
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trc que le mur eft mitoyen ou à un 
feuL 

JS X P Lie ATI O N, 

n 

Filets doivent ejlre accompagnez, de pierre 
Ô*c, Par le mot de filet il faut èncéndre de 
petites poutres ; car c’eft le nom que les 
Charpentiers letir donnent à caüfe qu’el¬ 
les font faites de filets de bois, c’eft-à-di- 

rc de jeunes arbres; 

Accompagnez, de pierre , &c. . Il faut^ en¬ 
tendre des corbeaux fur îcfquels les filets 
font pofez, pour fçavoir fi Je mur appar¬ 
tient à un feul : cette marque n’eft pas cer¬ 
taine î il y a apparence qiie tet article eft 
fort ancien &fait dans un temps ou l'on 
s’expliquoit mal for îc fait dés bâtimens. 


Article î î y. 

« 

* » 

Des Jervïtudes retenues ^ corifliiuêéspdf 




iUaridun pefc dé ràmillé rnet 
hors fesniàins partie de fa rrtai- 
fon, il doit fpecialeriienc déclarer 
quelles fervitüdes il retient fur f lie- 

Y 


#* 



























Exp 


Lie ATÏOîl 


ritage qu’il met hors fes mains ^ bü 
quelles il conftituë fur le fien , les 
faut nommément &c fpecialement 
déclarer rant pour T endroit , gran¬ 
deur, mefure, qu’efpcce de fervitu- 
de y autrement toutes conftitution^ 
generales de fervitudes fans les de^ 
clarcr comme delTus ne valent. 


EX P Lie Atl O N. 

Par cct Article le pere de famille ou 
celuy à qui une maifon appartient, fait 
une loy dans la diftribution des parties de 
fa maifon, qu* il divife à piufîeurs î c’eft: 
ce qu’on appelle fervitude. Quand cette 
diftribucion n*eft pas bien expliquée dans 
toutes fes circonftances & dans tous les 
cas qui peuvent arriver aux coheritiers, 
c’eft une fource de procès : c’eft pourquoy 
dans ces forces de divisons &defervitudes 
il faut prendre d’habiles Experts & des A- 
vocats pour bien fpecifier & prévenir tou* 
tes les difHculccz qui peuvent arriver. 
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Article zi 6 . • 

ÎDejUnations de pere de famille par écrit. 


D Eftination de pcre de famille 
vaut titre quand elle cft ou à 
efté par écrit, ôc non* autrement. 


EXPLICATION, 

Cec article eft une addition à l’article 
precedent, & n’efl: que pour ordonner de 
marquer par écrit les diviGons des parties 
de.la maifon, qüelcpcrc de famille defti-- 
ne à fes enfans i de je croy qu’il feroie bon 
de faire un plan fur lequel on marquât les 
parts & portions de chacun des heritiers, 
& attacher ledit plan à la minutte de par¬ 
tage pour y avoir recours en cas de befoim 


Article 217. 

Pour fojfc^ à eau y ou cloaques ^ dijlancé 
du mur d'autruj , ou mitoyen, . 


ne peut faire foflez à eau,' 
ou cloaques ^ a s’il n’y a fix 











Explication 



MO 


pieds de diftancc en tout fens des 


murs appartenans au voifin ou mi¬ 


toyen 


EXTtlCATIOJ^. 


a S^iUfy â fîx pieds de diflance,é‘c,S\yi pieds 
dcdiflancede terre-plein ne font pas fuf- 
fîfans pour tenir les fondemens d'un mur 
en un folîe (^ui peut eftre plus profond que 
les fondemens dudit mur ; l’eau minera ^ 
s’il y en a J peu à peu la terre, & fera tom¬ 
ber les murs. Dans cette occafion il £àu- 
droit qu’il y eût au moins douze pieds de 
diftancc pour faire lefdits foflez ÔC cloa¬ 
ques, ou revêtir d’un mur de m-içonncrie 
le fofte du cofte dudit mur de la maifon. 


Article zi 8* 


Porter hors U 'ville 'vuidan^es de prive’i^ 


N 


Ul ne peut mettre vuidanges 


de privez dans la ville. 


Cet Article regarde la police. 
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I 



















DE L A Go Û T U ME.' 


34Ï 


, Article 

Enduits ^ crefpis en 'vieux murs , 

& comment* 

L Es^ enduits &crefpis de maçon¬ 
nerie faits à vieux murs fe toi- 
fenc à ralfon de fix toifes pour une 
toife de gros mur. 

EXPLICATION* 

a Enduits & crf/his faits à vieux murs , Crc. 
11 laudroic que ces vieux murs fufTcnc fî 
bien conftruies , qu’il n*y eût que Je fîm- 
ple crefpi & enduit à y faire ; mais cela efl: 
fore rare : pour peu qu’il y ait quelques 
trous ourcnfbrmis à faire, on compte cet 
ouvrage à quatre toifes Tune ; & mcfme 
quand il y a plulicurs trous à boucher, on 
compte trois toifes pour une : cela a paf% 
en ufage. 



y iij 















Allignemens. 


MANIERE DE DONNEIi^ 

les allimemens des murs mitoyens en¬ 
tre particuliers proprietaires des mai- 
JonsJuivant tuja^y^comment chacun 
y doit conj:rwuer pourfa part &portion 


L Es murs mitoyens font ceux qui par¬ 
tagent les héritages entre pardeu- 
culiers : ces murs font la matière delà plus 
grande partie des mppprts des Experts, 
prouvent la fource des procès entre les 
voifins : c*cft pourquoy il eft à propos d’ex¬ 
pliquer autant qu’il eft pollible les moyens 
d’eviter les conteftations qui en nailTent. 
Il faut premierernent donner une idée ju- 
fte de la pofitio.n de ces murs, ôc pour 
cela il faut imaginer jjnc ligne droite ou un 
plan, pafTer dans le inilieu defd. murs, que 
Ëon pcutappeller leur centre : cette ligne 
droite doit répondre en toutes fes parties 
3 celle qui fepare immédiatement lefdits 
héritages î c’eft-à-dirc qu’il faut que Te? 
pailTeur defdits murs foit prife également 
de chaque cofté fur chacun defdits héri¬ 
tages, à moins qu’il n’y ait neçeiïicé de 
leur donner plus d’épailTeur d’un cofté que 
que d’autre , comme quand les terres 

font plus hautes d’un cofté que de Eau-^ 

■ * 
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DES Murs mitoyens. 543 
tre y ou quand il y a plus de charge 
à porter d*un cofté par la plus grande char¬ 
ge ou élcvacion d'un bâcimenc î dans tous 
CCS cas il faut que celuy qui a befoin de 
plus d’épailTeur que l'ordinaire , prenne 
cette epaifleur fur Ton héritage. L’épaif- 
feur ordinaire des murs mitoyens devroit 
cftre de 18 pouces au rez de chauflec,ou au 
moins de ly poucesî maisron fe contenre à 
Paris de les faire de i z à 15 pouces ; &c c'eft 
trop peu, comme je l'ay déjà dit; il faut 
que la ligne du milieu de ces murs Ibit 
exaélement à plomb, afin qu’ils ne foicnc 
pas plus inclinez d*un cofté que d’autre, & 
que fi l’on veut faire quelque diminution 
de leur épaifteur aux étages fuperieurs, 
cette diminution foit prife également de 
chaque cofté. 

Q^and on veut conftruire un mur mi¬ 
toyen à neuf, ou en rétablir un ancien, 
il faut que chacun dcsvoifinsà qui appar¬ 
tient le mur, nomment chacun un Expert 
d’office félon Tufage pour en donner l'alli- 
gnement, afin, d’éviter les conteftacions 
qui en pourroient arriver par la fuite s’il 
n’eftoit pas fuit dans les formes, U fiuc 
pour cela que chaque voifin donne un 
pouvoir à fon Expert pardevant le Gref- 
îier de l’Ecritoirc qui aura efté choifi par 

le plus ancien ou le plus qualifié dçrdics 

X iui 
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344 AtLIGNEMENS 

txperts : cnfuicc on procédé audit alligne-' 
ment par une declararipn & un état des 
héritages fur Icfqucls lefdits murs font af« 
fis &c pofez. Comme, par exemple , fi c'cft 
un mur àconftruire a neuf fur des hérita¬ 
ges qui n’oht point eu d^aurre feparation 
qu’une haye ou un foife, &c. II faut de¬ 
meurer d’accord de la ligne qui doit faire 
la feparation defdits héritages, & puis en 
faire une figure far une feüillc;parciculic- 
re pour joindre à la minutte, ou la faire 
fur-la minutte du GrelBer, ÔC marquer fut 
cette figure toutes les chofes qui font pro¬ 
ches & attenantes ledit allignément, afin 
de faire connoiftre par Tafte que l’on a ob- 
fervé tout ce qui eftoit necelTaire. Il faut 
enfuite faire tendre une ligne d’un bout à 
l’autre au rez de chauffée où doit eftre 
donné fallignernent, pour connoiftre fila 
ligne de feparation defdits héritages efl 
une ligne droirc * ce qu’il faut faire autant 
qu’il eft poffible : mais s’il y a des plis ÔC 
éc des coudes confiderables , il les faut ob- 
ferver ôc lés marquer fur la figure pour en 
faire mention dans le rapport. Ces plis ôc 
CCS coudes font fbuvent des conteftations 
entre les yoifins , fur. tout à Paris : ils font 
quelquefois formez par l’ignorance ou la 
malice de ceux qui rétabliffent les anciens 
murs : c’efi: pqurquqy. cela mérité d’eftre 
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bien examiné. Apres avoir bien reconnu 
la ligne de feparation des héritages, foie 
d’une ou de placeurs lignes droites for- 
mans des angles qu’on appelle plis & cou¬ 
des , il faut donner rallignemenc en que- 
ftion de l’un des particuliers ou voifin, 
fuppofanc que la ligne de feparation foie 
droite d’un bout à l’autre , & que Ton foit 
convenu de répai/Tcur que doit avoir le 
mur mitoyen. Apres avoir fait le procez 
verbal & la defcripcion des lieux, il faut 
s’expliquer en ces termes j Et apres avoir 
fait tendre une ligne d'un bout à autre du 
cojié d'un tel voijin , nous avons reconnu 
que Icfdiis héritages ef oient fiparez. f un 
droit alligncment fans plis ny coudes > dn 
pour donner iceluy allignement à tel bout ^ 
Nous avons fait une marque en forme de 
croix fur telle pierre ou motion^ ou autre chor 
fe prochaine qui ne puilTe pas cftre re¬ 
muée : lequel mnr fera posé à tant de pieds dn 
pouces d'intervalle dt dtflaiûe d^icelle croix 
dt pouYchaféra (■ ce fl le mot ancien ) fon cpaif 
fur du cefé de l'autre voifn. 

Il faut marquer ladite cpaiffeur, puis il 
en faut faire autant à l’autre bout dudit 
mur à peu prés à mefme diftance: car il 
cft mieux que les repaires foient parallèles 
au mur, ou le mur parallèle aux repaires; 
cela n’cft pourtant pas abfolumcnt accef? 
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faire. L’on prend ces diftances pour verw 
fier fi le mur a efte bien pofé fuivant le rap¬ 
port; ce que les Experts doivent revenir 
vérifier fur les lieux quand le mur eft fait, 
pour voir fi on n’a rienchangé aux repaires. 

Aux anciens murs que I on veut abba- 
tre en tout ou en parties ^ il y a beaucoup 
de précautions à prendre pour les rccon- 
llruirc, & pour voir les ternies fur lef^ 
quels on doit donner 1 allignemenc : car 
fouvent ces murs font corrompus par coutî 
mais il faut toujours s’attacher aux mar¬ 
ques que Ton peur avoir au rez de chauf¬ 
fée, ou un peu au deffous , car c’eft 
Tendroit qui doit tout regler , eftant 
fiippofé ne pouvoir pas changer ; ôc 
fi l'on ne trou voit pas encore fon compte, 
il faut prendre le deflus des retraites du 
pied du mur. Ces termes fe peuvent con- 
noiftre par quelques pierres ou moilons, 
dont les paremens ne feront pas deverfez j 
& en cas qu’il n*y eût pas une de ces mar¬ 
ques qui ne fût douteufe, il faut avoir re¬ 
cours aux fondemens pour en tirer les 
Confequences les plus juftes qu’on pourra; 
ce qui fe peut fiire en découvrant pluficurs 
endroits qui n’auront pas efté remuez , y 
faire tendre des lignes & y faire tomber des 
aplombs pour trouver la vérité. Ces indi¬ 
ces font fore fouvenc équivoques ; 6 c dans 



















DES’ Murs mitoyens, 

(ECS rencontres l’Expert qui a le plus d’a- 
drcfle, en fait quelquefois acroire à l’au¬ 
tre : car chacun prend rincerefl: de fa par¬ 
tie & le porte plus loin qu’il peut, cela 
ne fe devroit pourtant pas faire, puifqu’il 
ne s’agit que de rendre jufticc. 

Q^and on n’abbat pas entièrement les 
murs mitoyens à caufe qu’ils ne font en¬ 
dommagez qu’en certains endroits corn- 
me par bas )ufqiies à une certaine hauteur, 
on les refait par reprifes, ou ce qu’on ap¬ 
pelle par épauletccs i ce qui fe fait par le 
moyen des chevallemens & étayemens 
fous chaque plancher. L’on abbat enfuitc 
tout ce qui fe trouve de déverfé & cor-r 
rompu jufques aulïî bas qu’il eft befoin $ 
l’on en donne rallignemenc, comme il a 
cflc dit, en marquant l’ancienne cpaifl'eur 
du mur qu’il faut prendre au rez de chauf¬ 
fée pour en faire mention dans le rapport, 
afin de recablir le mur fur la mefmc cpaif-r 
feur. 

» 

Et pour parvenir à la connoiflanec de ce 
qui peur eilre bon ou mauvais dans ces 
murs, pour en conferver ouen abbatre ce 
qui eft neceflaire , il faut faire percer les 
planchers de fonds en combles en plu- 
lieurs endroits pour y foire pafTer le plomb 
le long defdics murs, & voir fi en les rele¬ 
vant fur i’alligncmencque L’on aura donné; 
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le haut fc pourra conferverce qu’on ap¬ 
pelle recücillir, c’efl-à dire que ce haut 
ibit dans fa première fituacion j ce qui eft 
bien rare : car il y a toûjours auelque cho- 
fcà dire, mais on ne lailTe pas de confer- 
vereequi peut eftre conferve, C’eil pou^« 
quoy les Experts difent en pareil cas dans 
leurs rapports que ledit mur fera élevé 
jufques où l’ancien pourra eftre recüeilli, 
Ç recueillir fc peut ; cela n’*eft exprimé 
qu’en termes indéfinis , afin de ne répon¬ 
dre pas d’une hauteur fixe, fi l’on eft obli¬ 
gé de monter plus haut. 

Il faut bien expliquer dans le rapport 
combien chacun des particuliers voifins 
fera tenu de payer pour fa parc & portion 
du mur mitoyen,fuivanr la coutume; car il 
y a bien deschofes à obferver, & voicy 
à peu prés les cas qui peuvent arriver, qui 
ne (ont que tacitement expliquez dans la 
coutume. 

Premièrement à l’égard des fondemens 
des murs, perfonne ne fe peut difpenfcr 
pour quelque prétexte que ce foit, de les 
fonder fur une terre ferme & folidc qui 
n’ait point encore cfté remuée, ce qu’on 
appelle terre neuve reconnue pour (blide; 
car il y en a qm n’ayant affaire que d’un 
mur de clôture, &: d’autres en ayant affai¬ 
re pour porter un batiment, l’un ne vou- 
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dra pas fonder fi bas que l’autre,parc? qu’iî 
D*a pas une fi grande charge à élever ; mais 
il faut abfolument fonder fur terre ferme 
quelque mur que ce foie: il eft vray que fî 
celuy qui veut faire un bâtiment ne fe con¬ 
tente pas du folidc qu’il faut pour un mur 
ordinaire, & qu’il veuille fouiller plus bw 
pour des caves ou autres chofes, il doit 
faire ce furplus à Tes frais ; tout ecla doit 
cflre réglé par la prudence & la jufticc des 
ExpertSi * 

A régard de la plus-épaifTeur & de la 
qualité dcfditsmurs, celuy qui n*abcfoin 
que d’un mur de clôture, n’y eft point obli¬ 
gé quand il ne veut pas fe faire payer des 
charges î mais s’il s’en veut faire payer, il 
cft oblige de contribuer pour fa moitié à 
toute la dépenfe depuis la bonne terre juf- 
ques à hauteur de clôture ou de celle qu’il 
hebergera. 

Si celuy qui n’a eu d’abord befoin que 
d’un mur de clôture fimplemênt , èc n’a 
point entré dans la dépenfe de la plus-va^ 
. leur & de la plus-épaifTcur dudit mur^ veut 
enfuice bâtir &: s’heberger contre ledit 
mur, il faut qu’il rembourfe celuy qui la 
fait bâtir pour porter un bâtiment non feu¬ 
lement pour la plus-valeur de la meilleure 
qualité &de la plus-épaifTeur, mais mefmc 
pour la terre qu’il aura prife de fon cofté p 
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lliivant Teftimation des Experts; 

Si le mefme qui n*a eu befoin d’abord 
que d un mur de dorure a contribué pour 
fa part & portion de la plus-valeur & de la 
plus-épaifléur, & qui a donné fa part de la 
terre pour la plus^épaiifeur, il doit avoir 
les charges de fix toifes Tune de ce qui fe¬ 
ra bâti au deflus de luy i mais s'il veut à la 
fuite bâtir 8 c s’heberger contre ledit mur, 
il doit rendre la fomme qu il aura receuë 
des charges de ce qu’il occupera feule¬ 
ment ; Sc s'il vouloir élever plus haut que 
fbn voifîn, non feulement il doit rendre 
toute la fomriic des charges qu’il aura re- 
ceuës J mais il doit payer celles de la hau¬ 
teur qu il aura élevée plus que fon voilîn: 
& fi le premier a bâti des caves au de/TouS 
des fondations d’un mur ordinaire, celuy 
qui bâtit a la fuire âc qui veut fe fervir du¬ 
dit mur defd. caves,Il doit payer fa part & 
portion dudit mur en ce qu’il occupera au 
deifous de ladite fondation- 

On peut fur ces principes connoiftre 
dans tous les cas la juftice qu’il faut rendre 
aux particuliers fur le fait des murs mi¬ 
toyens ; car il eft prefque inipo/ïible de 
rapporter toutes les circonftances qui peu¬ 
vent arrivcnc’eft pourqiioy il faut laiffer le 
refte a la prudence des Experts. 
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DE LA MANIÉRÉ DONT 

on doit faire Us Devis des Batimens*. 

L Es devis font où particuliers pour 
chaque efpecc d'ouvrage qui doit 
faire partie de la conftru^bion d*un bafti- 
ment , comme de la maçonnerie j de là 
charpenterie, de la couverture &c. ou ils 
font generaux, c*cft-à-dirc , qu’ils com* 
prennent toutes les fortes d’ouvrages qui 
font la perfection d’un baftimerit, comme 
quand TEntreprencur fait marche de ren¬ 
dre tout îe baftiment fait,la clef à lamain; 
ainfî un devis general doit eftre compofé 
de tous les devis particuliers de chaque 
efpecc d’ouvrage dans l’un & l’autre cas, 
il faut bien expliquer toutes les circon- 
ftances qui doivent faire la bonne qualité 
& la façon de chaque ouvrage j car (i l’on 
obmet quelque chofe d’efTenticl, ou que 
l’on ne s’explique pas alTez nettement, 
cela fait des équivoques qui font naiftre 
des difficulcez qui attirent fouvent des 
proccz. 

Quand on veut faire un devis dans la 
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DêsDevis j 

mei'Ienre forme,on y doit expliquer touteé 
les conditions rêquifes, mais il faur au¬ 
paravant que cous les deffeins du bâtiment \ 
que Ion defirc faire , foienc arreftez,afin 
de n’y rien changer, Sc pour cela il faut j 
avoir les plans de tous les étages, & met- | 
nié ceux des caves , les élévations des fà- i 
ces de cous les coftez du Baftiment, les I 
profils ou coupes dé tous les corps de 
logis, ou les hauteurs des planchers & des ) 
combles y Ibiént marquées, il faut que 
les principales melures & dimenfions de ^ 
tous les delTcins foienc cottées , afin que le 
devis y ayant rapport Fon ne fafTc point de | 
faute, c’eft pourquOy ce né peüc cftre que 
FArchiceâte qui a fait le deflein qui puiC 
fe bien faire le devis, car il doit luy-ttief- 
me donner la fblidicé Ôc la perfection à fbn 
ouvrage, c’eft le fcnrimenc des meilleurs 
Auteurs qui ont écrit de FAichiteCture 
les réglés du bon fens. Car qui peut mieux 
s’expliquer fur une chofe que ccîuy qui eh 
efi: FAuteur, cela fait connoiftre que pour 
cftre ArchiteCbe il faut non feulement avoir 
tout le genie ôC Fctenduc de la fcience 
pour en fçavoir parfaitement la Théorie, 
mais qu’il faut encore pofledérla pratique 
jufques aux moindres chofesafin de ne 
rien obmettre qui puifiTe donner lieu aux 

ouvriers de faire des fautes, foie par igno¬ 
rance 
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taftccou par malice, comme il arrive fou- 
venc , ainfi ceux qui font faire des bafti- 
mens confiderablcs doivent prendre gar¬ 
de à faire choix d’un habille homme. 

Comme dans le modèle de devis que je 
donne icy je n’ay point d’objet pour un 
deffein particulier , je donneray feulement 
une idée gencralle delà maniéré dont les 
devis doivent eftre faits, pour rendre un 
baftiment parfait la clef à la main , afin 
~ que tous les devis des ouvrages qui le com- 
pofenc y foient compris , je fuppoferay 
m^mc qu on y employé de difïèrens ma¬ 
tériaux afin que l’on connoiCTe lés diife- 
tentes nnameres de les mettre en oeuvre» 
ceux qui auront bien entendu ce qui a cfté 
dit cy-devant fur la conftruétion decha^ 
que efpece d’ouvrage , fçauronc plus ai- 
fément comme l’on doit faire les devis. 

Quand on fait un devis pour la maçon¬ 
nerie , il faut y marquer l’ordre dans le¬ 
quel l’ouvrage doit eftre conftruic, ainft 
il faut commencer par les fondemens, tant 
des murs de faces que de reffend , &c. en- 
fuite parles voûtes des caves di chauffes 
d aizances j defeentes de caves j & autres 
ouvrages qui doivent eftre faits jufqq au 
rez de chauftee ^ & continuer dans çe 
mcfmc ordre jufqu’au plus'haut de rédi- 
fîccj on peut neanmoins expliquer de fuft@ 
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Devis 

par exemple tout un mur de face ou de ref* 
fend en toute fa longueur fur fa hauteur, 
depuis le rez de chauffée jufqu’à rentable- 
ment oa pignon, en expliquant bien les 
differentes efpcces de pierre qu on y doit 
employer,les épaiffeurs &: les retraites qu’on 
doit faire à chaque étage ; Ion explique en- 
fuite les ouvrages de plaftre, comme les 
planchers, les cloizons * les cheminées , les 
efcaliers, &:c. il faut enfin que le devis con- 
duife pour ainfi dire fentrepreneur par la 
main dans chaque ouvrage qu il doit faire. 


Forme du Devis. 

D Evis des ouvrages de maçonnerie, 
charpenterie , couverture , menuife- 
nc , ferrure, & gros fer, vitrerie , pavé de 
errais & peinture d’impreffion , qu’il con¬ 
vient faire pour la conftruétion d un bafti- 
ment que Monfieut **** defire faire coii- 
ftruire fur une place à luy appartenante, fei- 
ze à Paris rue **** fuivant les plans, pro¬ 
fils & élévations qui en ont cfté faits 
agréez dudit fieur .. •« lefquels plans, pro¬ 
fils &c élévations feront fignez 6c exccutez 
comme il en fuit. 

St le devis efioît particulier pour une efpecc 
ouvrage cofnme la maçonnerie , on ne doit 
intituler que U maçonnerie , ù* des autres * 
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Vonpem a^res l'intitule dti devis marquer 

les dimenjions generallcs du hajliment J fans en¬ 
trer dans le détail delà dijlribution des plans 

comme Plufaurs font ; ce qui n'eftpas neceffaire, 

parce que les plans ,> profils , & élévations eflant 
^f^^^\^ figri^\desparties ils defignent mieux 
les dtjhtbuttons que tout ce qtéon en pourroit 
dtre par le devis ; il fi fit donc de marquer les 
mmenfions generalks a peu fiés en ces termes: 
Le corps de logis entre-cour & jardin aura 

/4»/de longueur fur tant de largeur hors œu¬ 
vre ,8z fcM élevé de deux étages & un atti- 
que au deflus, le toiit faifant tant de hau¬ 
teur , depuis le rez de chauflee jufqu’au def¬ 
lus de l’entablement y au delTous duquel 
corps,de logis, feront les caves en toute leur 

etenduë , lefquelles caves auront/4»r de 

hauteur fous voûte, ^ feront auffi faites les 
foffes d aizances au delTous defdites caves- 
Les deux corps de logis en aille auront chai 
cun tant de longueur fur tant de largeur • Id 
tout hors oeuvres & feront élevez de deux 
étages avec un attique au dclTus de pareille 
hauteur que ledit corps de logis/eront auffi 
raites les caves Ibus Icfdits corpsdelooisén 
aille le petit corps de logis fur la ruë’aura 
tant de longueur fur tant de largeur hors 
Œuvre, & fera elevé de tant de hauteur : au 
milieu duquel corps de logis, fera la porté 
cochcre pour entrer dans la cour dudit bâ-' 
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liment, laquelle cour aura tant è,t longueur 

fur tant àc largeur. Les corps de logis de la 

bafle cour pour les efeuries & remifes & of¬ 
fices, to. auront/^;?/ de longueur fur tant 
de largeur, feront élevez de tant de hau¬ 
teur depuis le rez de chauflec jufqu au def- 
fus de lentablemcnc , & feront faites les 
caves au deffous, &: les foffes d'aizances m 
îel^ tel endroit de tant de longueur fur tant 
de largeur a/4«/dc hauteur fous voutejferont 
faites au furplus les diftr'butions de tous les 
étages bc hauteurs des planchers, ainfi qu’ils 
loni marquez hL cottez fur Icfdits pians,pro- 
fils élévations. Le tout fera fut fous la 
conduite direction du fieur * «. * Architc- 
fte qui a fait les deffeins dudit baftiment, 
&: qui donnera à f Entrepreneur les profils 
particuliers pour toutes les parties d archi- 
tcéfcure qu’il conviendra faire. 

Si U place où l'on doit bafiirn'eji-f as vaine 
é* vague y & qhïly ait a'anciens hajlimens , il 
enjàut JheciJieT u*abovd la démolition , Jt ï on 
y rejerve (Quelque chûfe comme des murs de fon^ 
dation, H faut les marquer far dimenfions & 
âifiances > l'Entrepreneur fait ordinairement 
lès démolitions four les vieux matériaux , l'on 
fiipule dam le marché la maniéré dont on efi 
convenu & Ion s'explique à peu prés en ces ter^ 

t'êtes, . ^ 

Sera premièrement faite la démolition de 
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fonds en comble des anciens bafbimens qui 
font fur ladite place, à la referve de ulk 
telle chofe qu’on veut faire relcrvir. Les 
meilleurs matériaux dcfditcs démolitions fe¬ 
ront mis à part, pour eftrc remployez audit 
baftimenc en cas qu’ils foient trouvez de 
bonne qualité j les gravoirs & immondices 
feront envoyées aux champs pour rendre la 
place nette,Lefdices démolirions & nettoye- 
mens de ladite place feront faits aux dépens 
de l’Entrepreneur, moyennant quoy il aura 
les anciens matériaux qui en proviendrons 
Sera enfuitc faite la foüille & vuidange des 
terres malfivcs, tant pour les rigoîles des 
fondations de tous les murs de face de ref- 
fend J mitoyens & autres, que pour le vni- 
de defdites caves hi foffes d’aizances, qui fe¬ 
ront au dcU'ous d’icellcs caves, le tout des 
profondeurs nccefTaires pour avoir les hau¬ 
teurs marquées fous les voûtes defdites ca¬ 
ves & folTcs d’aizancc , &: des largeurs con¬ 
venables pour avoir les épaifl'eurs & empâ- 
temens neceffaires dcfdits murs, qui feront 
cy*aprés marquez, Icfquels murs feront fon¬ 
dez d\în pied plus bas que l’aire defdites ca¬ 
ves & folles d'aizance, & en cas que la terre 
ferme ne fe trouve pas à cette profondeur, 
lefdits murs feront fondez auiïi bas qu’il fera 
befoin pour trouver Icfolide, tout le f©! ou 
fonds dcfditcs rigoîles fera mis de niveau en 
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îa longueur & épaifleur defdits murs j fer4 


pareille. Ltim^ i<4iLc la rumuc oc vuiuanse des 

'■ » ' ’ 

;1 / 

terres maiiives pour les puits marquez fur les 
plans des diamètres cy-aprés expliquez, la¬ 
quelle foüillc fera faite aulïi bas que befoin 
fera pouf avoir de 1-eau vive. Les terres pro- 

■ L 

* 

1 • 

* 

1 

venantes deldites foüilies ieront envoyées 
aux champs,& s’il fe crouye du fable de bon¬ 
ne qualité dans lefdites foüilles, il fera per¬ 
mis audit Entrepreneur d’en crnployer auf- 
dits ouvrages après quhl aura efté jugé 
bon. 

II 

Q^litez des matériaux qui feront em¬ 
ployez audit baftiment fupfofant qu^il foit 
fait à Paris ou aux environs. 

Toute la pierre de caille dure fera des car¬ 
rières d’Arceüil de la meilleure qualité, faine 
& etiticre , fans fils ny moyes , ny bouzin , 
atteinte &: taillée jufques au vif oii dur dans 
fes lits. 

h 

V 

Toute la pierre de taille tendre fera des 
carrières de faint Leu, ou de TrolTy de la 
meilleure qualité éc fans fils ou bien de la 
Lambourde d^Arceüil* 

Tout le moillon & libagc fera des car¬ 
rières d’Arceüil de la tneillcure qualité, 
& dont le bôuzin en fera encieremenc 

¥ 
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oflé. 

I 

i 

r’ 

Tout le mortier fera fait &: corpppfe d*uft 

tiers de bonne chaux de Melun, & les deux 
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des Bastimens, 
autres tiers de fable de rivière, ou fable 
équivalent , pris aux environs de Paris &: 
meme fur les lieux en cas qu il foit trouvé 
bon. 

Tout le petit & le grand carreau de ter¬ 
re cuitte fera de Paris de la meilleure quali¬ 
té* 

Tous les boiffeaux des chaufles d’aizan- 
ce, feront bienfains& entiers &: vernilTcz 
par dedans. 

Tout le plaftre fera des plaftricres de 
Montmartre pour le meilleur. 

Toute la latte fera de bois de chcfnc de 
droit fil & fans aubié, ' 
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CHACONNEKIE DES MVRS 

de Fondations ^ des Ecoutes jufaues 

m re:ç de chauljee, 

S Eront faits les murs de fondations des 
murs de faces ^ depuis le fol jufques à 
trois pouces prés du rez de chauffée, dont la 
première affife fera de bons libages de pierre 
dure, équarris pofez für terre fans mortier, 
&au deffus fera mis du moillon jufques à 
trois pouces prés du ïcz de Taire des caves, à 
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iaqiiellc hautcuril fera mis une aflife de picr-* 
rc de taille dure^faifant toute répaiffeur def- 
dits murs piquée du cofté des terresj&^en pa¬ 
rement du cofté dcfdices caves, le tout à lits 
ôc à joints qnarrez. Au deflus defdites aflifes 
il fera encore mis de la pierre de taille dure 
aux chaînes &: retombées, qui porteront les 
arcs de voûtes defdites caves, aux piédroits 
&: a P pays des à ba jours ^aux dofterets &: jam¬ 
bages des portes, qui joindront lefdits murs, 
&:c. & tout le refte fera de moillon , dont la 
partie qui fera face , du cofté dcfdices caves, 
jufques fous la retombée defdites voûtes fe¬ 
ra de moillon piqué par aftifes , le tout fera 
maçonné de mortier fait comme il a efté dit 
cy-devant ; lefdits murs auront d’epaif* 

feur par bas dans la fondation & vicndroûc 
à "4/?rd’épaifleur par haut, pour avoir îa?3t 
d’empâtement pour pofer les picmieresaf- 
fifes du rez de chaufl'ée. 

Seront aulli faits tous les murs de fonda¬ 
tion des murs de refFend, & mitoyens, &:c. 
depuis le fol de la fondation jufques à 3 pou¬ 
ces prés du rez de chauffée,dont Ja prernierc 
aflife fera des plus gros libages, pofée à fcc 
fur le fol, & fera mis au deffus du moillon 
jufques à trois pouces prés de Taire des ca¬ 
ves , à laquelle hauteur il fera mis un cours 
a afTifcs de pierre de taille dure faifant tou¬ 
tes pafpin à lits ôc à joints quarrcz,& au def. 
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fus de ladite aflifc , il fera encore mis de la 
pierre de taille dure ^ aux chaînes qui por¬ 
teront les arcs defdites voûtes, s'il y 
aux piédroits &: plattes bandes de toutes les 
portes, qui feront dans lefdits murs, lefquels 
piédroits & plattes bandes feront toutes Té- 
paiffeur defdiCs murs, & feront pofées alter¬ 
nativement en carreaux & bout I (Tes au moins 
de fix pouces les unes fur les autres, donc les 
moindres auront 15 à i8 pouces de ten:c_ 
quarrcmenc, &: tout le relie dcfdits murs fe¬ 
ra de moillon > dont les parties qui feront 
veües du codé defdites caves feront de moil¬ 
lon piqué par affifes, le tout fera maçonné 
de mortier fait comme cv-devanc ^ lefdits 

^ J ' 

murs auront d’épaiueur par bas & taaf 
d’cpailTcur par haut. 

Seront faites toutes les voûtes defdites 
caves en berceau^ a lunettes ou autrement auf- 
quelles voûtes il fera mis des arcs de pierre 
de taille de telle qualité , porcans fur les 
chaînes cy* devant dites, lefdites pierres fe¬ 
ront pofées alternativement en carreaux 
en boutiffes, celles qui feront pofées en car¬ 
reaux auront tant de largeur ou de face fut 
tant de lit & celles qui feront pofées en 
boutiffes, auront tant de face fur tantàç. lit, 
le tout quarrement, fera auffi mis de la pier¬ 
re de taille aux lunettes des abajours, &:c. 

& tout le rcflc defdites voûtes fcra.de moii- 
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Ion piqué & pcfc par afliks, en forme de 
pendant ou petits vouüoirs, le tout fera ma¬ 
çonné de rnortier fait comme cy-devanc, 
lefdjces voûtes auront d’épaiiTeur à 
leurs reins, venant à d’cpaiil'eur à leur 
fommet, les reins defditcs voûtes feront 
remplis jufques au plus haut d’icelles avec 
pioillon bloqué & maçonné de mortier 
comme cy'devant. 

Aux endroits où il fera fait des fo/Tes 
d'aizances, Il elles joignent les murs de fa¬ 
ces ou de reffend, leldits murs feront fon¬ 
dez un pied plus bas que le fond defdites 
folTcs, des qualicez &: épailTcurs cy-devant 
déclarées, les murs qui ne feront que 
pour lefdites foffeSj feront de moillonpi¬ 
qué aux parcmens, maçonnez de mortier 
fait comme cy-devaut J & auront d*e- 
pailfeurjferont aulfi faites les voûtes defdites 
roffes de moillon piqué, maçonné de mor¬ 
tier comme cy-devant, dans lefquelles voû¬ 
tes il fera laifle un trou de i Spouccs en quar- 
ré,fur lequel il fera mis un chafris,& un cou¬ 
vercle de pierre de taille dure pour faire les 
vuidangesdefdites foffes,le fonds dcfquelles 
fofTesfera pavé de pavé de grais,^ chaux&cj- 
menr,pofc fur un maffif d*un rang de moi- 
Ion 5 maçonne de mortier de chaux fable. 

Seront faites les defeenres de cave, tant 
fous les grand efcaliers, que les vis po- 
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toyeres fous les petits efcaliers ; pour faite 
lefdices defeentes, il fera fait des murs def- 

* ^ ^ ‘ .i 

chiffres, donc les teftes feront de pierre du¬ 
re, & le refte de nioillon piqué, le tout ma¬ 
çonné de mortier fait comme cÿ-devant, & 
aurontd’épaiffeur jufqucs fous lefdices 
marches &c tant au deffus d’icelles, toutes 

* # 'i 

lefquelles marches feront de pierre de taille 
dure d’une feule piece, chamfrinécs par dcr 
yant pour gagner du giron , &: feront faites 
au furplus les voûtes neceffaircs pour porter 
Icfdites marches , lefquelles voûtes feront 
pomme celles des caves cy-devant expli¬ 
quées. 

Sera faite la foüille & vuidange des terres 

• * O 

pour le puits aum bas qu’il fera befoin pour 
avoir de l’eau vive, au fonds duquel puis il 
fera mis un roüet de charpenterie pour af^ 
feoir la maçonnerie du mur dudit.puis, le¬ 
quel mur fera conftruit avec moillon li- 
piquez aux paremens, & le refie de 
moillon ordinaire le tout maçonné de mor- 
tier tait comme cy-devantj ledit mur aura 
tant d epaideur par bas &: tant d’épaifieur 
par haut au rez de chauffé :, à laquelle haU'^ 
teur il fera fait un mur d’appuy de pierre de 
taille dure de tant d’cpaiffcur, au deffus du-- 
quel il fera mis unemardclle de pierre dure 
d’une feule piece, ledit puis fera circulaire 
oti ovalk ^mx^tantàc diamètre dans oeuvre, 

J'-*- fc.** 
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Au Rez de Chausse’e. 

S Eront faits les murs de faces , depuis le 
rcz de chaullec jufques à rentablcmenc, 
donc les trois premières aflifes feront de 
pierre dure à lits & à joints quarrez, au def- 
fus defquelles il fera laille une retiaitc de 
Unt de pouces, & tout le refte defdits murs 
fera fait de pierre de taille tendre , excepté 
les appuis des croifées , &rc. qui feront de 
pierre dure, Ton obfcrvera dans lefdics murs 
les portes , les croifées, les encablemens , 
plintes &: autres ornemens d’architeéturc, 
ainfi qu’ils font marquez fur les plans, 
élévations, toutes les pierres qui feront cm* 
ployées aufdits murs, feront toutes parpin à 
lits & à joints quarrez, pofées par aiîîfes en 
bonne liaifon , les unes fur les autres , le 
tout fera maçonné de mortier comme cy- 
devantjlcs joints de la pierre dure feront 
faits avec chaux & grais, &: ceux de la pier¬ 
re tendre feront faits avec badijon à l’ordi¬ 
naire ; le tout fera taillé , pofe, 8^ ragréé j le 
plus proprement que faire fe pourra j lefdits 
murs auront tant d’cpaüTcur au droit des 
trois premières alTifes, &: depuis le de/Tus 
defditcsaffifes jufques au delTus du premier 
plancher, lefdits murs auront tant d epaif- 
îeur, &: depuis le deffus dudit premier plan- 
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cher où il fera laifle une retraite de tant de 
pouces, lefdics murs auront tant d’épaiffeur, 
le tout élevé par dehors à leur fruit ordinai¬ 
re , &:c. 

si lefdits murs de faces fini faits partie de 
pierre de taille & partie de moillon , // faut en 
fpccifer leurs longueurs par pin s & liaifonsy tant 
des piédroits aplaties bandes , p lin tes , entahle* 
me ns J &c.Joit qu elles foient pofées en carreaux 
ou en bôutîffcs^ Sioncrefpi lefdits murs par de- 
hors entre les pierres de taille ^ ce doit efire avec 
du mortier de chaux & fable de rivïerre , ^ les 
faces du dedansfront enduites avec plafre fn ; 
tout le refie fit pour la confiruUion ou epaijfeur 
doit efire marque comme cy-dejfus. 

Seront faits tous les murs de refFend & 
mitoyens au dedans deflits baftimens,ou 
il fera mis par bas un cours d’aflifes de pierre 
dure, faifant toutes parpin à lits & à joints 
quarrez, il fera mis de la même pierre de 
taille dure, aux chaînes fous poutres, jam¬ 
bes boutilTcs, failant toutes parpin alterna¬ 
tivement, &pofée5 en liaifon les unes fur 
ics autres, dont les plus courtes auront tant 
de long de large J afin d*avoir tant de 

liaifon de chaque cofté, à toutes les portes 
& autres ouvertures qui feront faites dans 
lefdits murs , il fera mis des piédroits, 
plattes bandes de pierre de taille rendre ou 
autre. , faifant toutes rêpaifleur defdits murs. 











& aù^ 

ront au moins tant largeur. Lefdics murs 
auront tant d’épaifTcùr depuis le rez de 

chaufTée jufqucsau I. écagetantdu i. au 

&:c. & les pignons feront élevez fuivant le 
profildes combles,' & feront faits les dof. 
fiers'&: ailes neceflairés pour entretenir les 
cheminées; 


" Devis 

pofee éh bonne &: fuffifante liaifbfi 


Seront faits les rhurs de parpin fous les 
cloiions 3 fondez de fonds comme les ^autres 
murs ,• ou fôjtz^ frr les voûtes des caves, Icfdits 
murs ferons maçonnez de moillôn avec 
mortier de chaux èc fable, jufques à crois 
pouces prés du rez de chauffée, au deffus de 
laquelle hauteur il fera mis une aflifé de 
pierre de taille dure, lefdirs murs auront tant 
d epaiffeur dans la fondation SctantâlcpziC- 

feur ou parpin à ladite affife* 

Serai faite la maçonnerie dès plancfeers de 
tel étage ^ il faut expliquer l'efpece de fUn^ 
cher que l* on veut faire , f c'eji un flanchet 
'creux ^ carrelé far defus, l'on dira^txi le¬ 
quel il fera fait un couchis de lattes jointi¬ 
ves , cloüécs fur les follives, & fur ce même 
couchis il fera fait uhefaulfe aire de gfosplâ-' 
tre plaftras ou rnénués fierres , d’un pouce 
d epaiffeur fur la plus haute fbllive, fur la¬ 
quelle aire il fera carrelé de jpç.i\x.ougrandeur* 
ireau de terre cuire ; Si au Heu de carreau l’on 
veut du farquetjùr lefdits flanchets ^ il faut 
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mettre des lambourdes fur les lattes ou follives 
au lieu d*une faujfe aire , & fie lier le fdites Um^ 
bourdes à augeis avec fia dre & pUfiras, il faut 
ajoufier qti entre les enchevejlrures qui font pour 
la place des cheminées , il fera mis des ban^ 
des de tremies recourbées j fur lejquelles il fera 
fait une maçonnerie de pierre & plafire en 
nierre de plat te bande , fi l'on plafonne lefdits 
planchers l’on dira ^ lefdics planchers feronc 
plafonnez, donc les lattes feront pofées en 
îiaifon les unes contre les autres, le tout re¬ 
couvert & enduit de plaftre fin à l’ordi¬ 
naire. 

Si l'on fait des planchers d'autre efpece il les 
faut expliquer, par exemple fi cefl des planchers 
dont les follives font à bois apparent en trois 
fins par dejfous, que l'on appelle entre vont s ^ 
ton dira , fera mis un coiichis de lattes 
cloüées fur les follives, en bonne Iiaifon & 
fur ledit coucliis il fera fait une faufl’e aire de 
gros plaftre &: plaftras, & carrelé par deftus 
de petit ou grand carreau de terre cuitte, on 
il fera fait une aire de plaftre, les entre-vouts 
defdits planchers feronc tirez avec plâtré 
fin àlordinairc; 

il y a encore des planchers fort fimples, com¬ 
me ceux qu'on appelle enfoncez, , c'efi^à-dire^^ 
Maçonne'^erftre les follives de leur épa^jfeUr 
à bois apparent des deux cofiel^ avec des tam¬ 
pons entre le fdites fillivesi 
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Von fatfoit anirefôis des fUnchers pleins g 
i ejl-à~dire, latîezj de trois en trois pouces far 
dejfous maçonntTjicplaflre & flafiras ou pierre 
entre Us filives,carrelez, pardtjfus^çfipiafonnez. 
par dcjfius , mais l'on a trouvé que ces planchers ‘ 
étoient trop pefans é'fajfokntplier les filliveSy 
fi i*on veut en faire d'autre maniéré', on lesver^ 
ra e^cpliqucT^dans la page <>4 où je parle des 
planchers. 

Si l'on fait des corniches d'architecture fous 
les planchers il faut marquer les endroits où l*on 
veut qu'il y en aït^ 

Seront faites toutes les corniches d*ar*- 
chitedure, dcplaftre au pourtour des murs 
fous lefdits planchers , telle & telle piè¬ 
ce, àowx. les profils feront donnez par l’Ar- 
chitefte, 

A Ictage du rez de chauflTée feront faites 
Icafaufles aircsfur les voûtes des caves,avec 
petites pierres&: piafi:re,au dclfus dcfquelles 
il fera mis du petit ou grand carreau de tert¬ 
re cuitte , ou fi l'on y met du parquet l'on y 
ficellera des lamhoudes àaugeîs. îl peut y avoir 
des aires d'autres maniérés , il les faut eseplk 
ûuer comme elles doivent être. 

Sera faite la maçonnerie de routes les 
cloifons, ilfiaut expliquer de quelle maniéré, 
fi ce font des cloifons creu/es, L'on dira , donc 
les potteaux feront lattcz à lattes jointives 
. des deux cotez, cloüccs en liaifon les unes 

contre 
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contre les autres , crefpies par de/Tus de 

pîaftrcs au pannicr, &: enduites de plaftre 
fin. 

si ce Jont des cloiJoKspleines on dîY 4 , Teront 
maçonnées entre les potteaux de pierre ou 
plaftras & plaftre lactées par deiîus des 
deux coftez tant plein 'que vuide, crefpies 
& enduites de plaftre fin par deftus. 

Si ce font des cloifons Jim pies ondiv.'i, fe¬ 
ront maçonnées entre les potteaux de pier¬ 
re ou plaftras avec plaftre, enduites à bois 
apparent des deux coftez. 9 

Seront faits les tuyaux de coures les lou¬ 
ches de cheminées ,/ défi a^ec briques l'on 
dira , avec des bonnes briques de terre 
cuite pofees en liaifon les unes fur les au¬ 
tres, arrêtées avec crampons Sc équerres 
de fer, le tout maçonné de mortier de 
chaux&fable fin,enduit par dedans de me¬ 
me mortier le plus uniment que faire le 
pourra i liy a des endroits ou don fi contente 
de tirer tes points par dehors avec le meme moY'^ 
tier ^ d autres oui on enduit Icfidits tuyauie 
de plafirepar dehors, fur tout quand ils pafi 
fient dans des chambres , ou quand on craint le 
feu ,c efipourquoy il le faut expliquer dans de 
devis , ^ fi. don monte les cheminees fan s pierre 
de taille hors la couverture , don dira , Icfdites 
cheminées feront élevées au deftus du faî¬ 
te de la couverture aufti haut qu'il fera be- 
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fcin, dans laquelle hauteur feront faitei 

les plinces & larmiers à Tordinaire î & fi 

l^on veut (jue U partie defdits tuyaux de che- 
miriées qui ifl hors la couverture , fiit mife 
m belle couleur de brique comme on le fait or~ 
dinairement / Con dira , à la partie defdiccs 
cheminées qui fera au deffus des combles, 
il fera mis deux couches d’ocre rouge à 
huillc, &: les joints tant de nivreau que 
montanSjferont tirez avec du lait de chaux 
à Tordmaire. 

' Î.Îfi ron veut faire le haut defdites chemi¬ 
nées de piere de taille au lieu de brique , i^on dU 
ra^ Icfditcs cheminées ferontélevécî juf- 
ques à la couverture, au deffus de laquel¬ 
le hauteur, lefdlts tuyaux feront de pierre 
de taille deS.Leu,élevez au dcITus du faifte 
de ladite couverture auflî haut qu'il fera 
beroin,maçonnczde mortier comme cy de¬ 
vant , le tout entretenu de bonnes équer¬ 
res & crampons de fer , à laquelle hauteur, 
feront faites les fermetures ^ plintes , cor¬ 
niches , fuivant les profils qui en feront 
donnez par l'Arcbitede, il faut remarquer 
que quand les tuyaux font de pierre de taille , 
qiion ne les enduit point par dedans, mais il 
faut faire les joints bien proprement. 

Et fi lefdits tuyaux de cheminées font faits 
de plafire comme on fait pour les maijons com¬ 
munes y l'on dira , feront faits les tuyaux de 
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toutes les fouches de cheminées avec 
plaftre pur pigeonné à la main, & non pla¬ 
qué , le tout lié dans les murs avec des fan- 
tons & équerres de fer, enduit par dedans 
lefdics tuyaux de plaftre fin le plus uni¬ 
ment que faire fe pourra, les languettes 
defdics tuyaux auront trois pouces d’c- 
paifteur , & feront élevées au deftus du 
faifte de la couverture auftî haut qu’il fe* 
ra befoin, avec leurs fermetures, pliâtes 
& larmiers, à l’ordinaire, le tout propre¬ 
ment ravallé par dehors. 

Seront faits la quantité de de man¬ 
teaux de cheminées au dedans dcfdit bâ- 
timens , dont les jambages feront hour- 
dez de pierre & plaftre, les gorges feront 
auftî hourdées avec plaftre & plaftras, & 
tous les corps quarrez ou devoyez defdits 
manteaux, feront de plaftre pur pigeonné 
à la main i le tout enduit de plaftre au pan- 
nier, par dedans & par dehors de plaftre au 
fasî feront faites au furplus toutes les mou¬ 
lures de plaftre , des corniches cadrez, &c. 
pour orner lefdics manteaux de cheminees 
iiiivanc les profils qui en feront donnez par 
l’Archiccéte i Icronc auftî faits les âcres & 
contre-cœurs defdics manteaux de chemi¬ 
nées , fçavoir les acres avec du grand car¬ 
reau de t .rrc cuite&i les contre-cœurs avec 
tuileaux,ou brique au defir de la Coutume. 

Aa ij 
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Sera faite la maçonnerie des cfcaliers de 
charpente de tels tels endroits^ dont les 
marches ^ paliers feront lattez par def* 
fous à lattes ioincives, & en bonne liaifon, 
ô^rfera maçonné entre leldits lattis & lef- 
dites marches avec plaftre & plaftras, juf- 
qu’a un pouce prés du dclTus dcfdites 
marches pour pofer le carreau de terre 
cuite, lequel carreau fera aullî pofé avec 
plallrc à l’égard des paliers il fera mis 
un couchis de lattes cloüées fur les foli- 
veaux dcfdits paliers, avec unefaudeaire 
par dedus, au dedus de laquelle aire il fera 
mis du carreau comme aufedt' s marches,le 
deffoiis des rampes coquilles & paliers 
defdits cfcaliers, fera crefpi &: enduit de 
pladre fin à l'ordinaire , met Us deux 

ou trois premières marches de pierre de taille du-^ 
te , comme cela (t fuit ordinairement pour le 
mieux , ilfaut ^expliquer dans le meme arti¬ 
cle, 

si U"on fait le grand efcalier de pierre de tail- 
le ilfaut Cexpliquer en ces termes. 

Sera fait le grand & principal efcalier 
comme il eft marqué fur le plan, dont le 
mur des-chid'res aura deux cours d’alîifes 
de pierre de taille dure, au rez de chauf¬ 
fée en forme de focle, au delfus defquelles 
aflifcs, il fera encore mis de la pierre du¬ 
re ou pierre de bon banc , jufques fous les 













DES BaSTIMENS. 

rampes & à ia naifTance des voûtes dudit 
efcalier i dans laquelle hauteur feront ob- 
fcrvécs les bafes , cadres & pilaftres com¬ 
me il eft marque fur le deflein , le tout tail¬ 
le & poli au grais &r maçonné avec mortier 
comme cy-devant,&:Ies joints ragrces avec 
mortier de chaux & grais, leciit mur aura 
tarit d cpaifleur à tel-o-tel er/droît Sc^u dcfllis 
de ladite pierre de caife dure , feront faites 
les voûtes pour porter les rampes & pa¬ 
liers , au reftant dudit efcalier, lefquelles 
Voûtes feront de pierre de S. Leu ou autre, 
maçonnées de mortier comme cy-devant, 
&: ragrées avec badijon, & feront obfer- 
vces dans lefditesvoutcsleslunettes&:mou- 
lures, comme il eft marqué fur le deflexn. 

Les marches dudit efcalier feront de 
pierre de Liais ou Ardu H d’une feule piè¬ 
ce , bien faines, dont les premières feront 
arondies comme il eft marqué fur le plan s 
toutes Icfdites marches feront poufîees par 
devant d*un demy rond &: à*uiifilet, & les 
paliers dudit efcalier feront pavez de car¬ 
reau blanc & noir de pierre de Liais ou de 
QU autre ^ le tout poli au grais &: ma¬ 
çonné comme cy- devant. 

Sera mis une plinte portant un fccle au 
deflus des murs des-chiffres&:voutes dudit 
cfcaliers, pour pofer la baluftrade de fer, 
laquelle plinte & focle feront de pierre de 
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Liais ou d* Arme il , & feront pouffé es les 

moulures tant de la plince que du focle, 
fuivant le profil qui en fera donné , le tout 
poli au grais & maçonné comme cy-de- 
vanc. Si Con fait la halu^rade des rampes ^ 
paliers defdits ejcaliers de pierre de taille y il les 
faut expliquer & ohfirver que les appuys à* 
des foient de pierre dure , é* les balufires de 
pierre tendre. 

Seront faites les chauffes d’aizances du¬ 
dit baflimcnt dans hl o* tel endroit, depuis 
le deffus des voûtes des foffes dcfdices ai- 
zances jiifqifau fiege d’icelles, Icfquelles 
chauffes feront de boiffeaux de terre cuite 
bien verniffez , joints avec maftic les uns 
fur les autres, &: mjçonné par deffus avec 
mortier de chaux & fable, enduit de plaftrc 
par deffuSjCelles qui feront contre les murs 
voifîns feront ifolées fuivant la coûtume,ôC 
au haut defditcs chauffes feront faits les fie- 
ges defditcs aizances avec plaftre à Tordi- 
naire. 

Si l*on fait des chaujjes d\îizanc€s dans Upier,- 
re de taille , elles doivent ejlre faites avec une 
de fiente de plomb pajfh dans ladite pierre de 
taille. 

Si l'on fait des lucarnes il faut expliquer la 
quantité (jr la maniéré dont elles doivent ejlre 
faites y fi on les veut faire par exemple de pierre 
de taille y on dira , feront faites la quantité de 
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/4;7f de lucarnes comme elles font mar¬ 
quées fur les deiîeins, lefquelles lucarnes 
feront de pierre de taille de Leu ^ au¬ 
ront /rf»/ de largeur fur de hauteur 

O 

dans oeuvre, les jambages d'icelles auront 
/4w/ de largeur fur tar/i d’epaifleur avec un 
fronton par deflus, le tout fera maçonné 
de mortier de chaux &c fable, & feront fai¬ 
tes les jolies defdites lucarnes en manière 
decloizons pleines latcées &: recouvertes • 
de plaftre des deux coftez. 

Si ce font des lucarnes d'une autre conjïruc^ 
tion comme de moi lion & tLiftre ou de charpen¬ 
terie recouverte de pUflre , il les faut expiiefuer 
avec leurs dlmenfonsô' ormmens d*ArchiîeII 
re , le tout par rapport à un dejfin arrêt e 
Seront faits les lambris ram pan ts&: au¬ 
tres de tdU & telle chambre en gai tas eu autre 
lieu , lattcz à lattes jointives en bonne liai- 
fon les unes avec les autres, crefpis de 
plaftre au pannier & enduits de plaftre hn 
à l’ordinaire. 

Seront auftt recouverts les bois de char¬ 
penterie où il fera befoin , fur lefquels bois 
il fera latte tant plein que vuide , crefpi & 
enduit par deftus comme cy-devant. 

Seront faits les exhauftemens fous le 
pied des chevrons jufques & joignant le 
lambri dans telle /t lie chamhn ou galtas , 

Icfdics exhauflemens feront faits de moil- 
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Ion ÔC mortier ou plaftre, le tout crefpi & 
enduit de plaftre comme les murs. 

Si dans le hajliment quon doit faire il y a 

autres ouvrages de maçonnerie que ceux que 
je viens de marquer , il les faut expliquer dans 
toutes leurs circonfiinas,&f le devis n\ftoit 
fimplement que pour la maçonnerie, on en fera ' 
la conclujion à peu près en ces termes^ 

Tous lefquelsouvrages de maçonnerie, 
feront bien & dcücmenc faits & parfaits, 
conformement au prefent devis, & au dire 
de gens experts à ce connoiflans, & pour | 
cela l'Entrepreneur fournira de tous les ^ 
matériaux généralement quelconques, des J 
conditions & qualitez requifes par ledit 
devis î fournira de toutes les peines & fa¬ 
çons d’ouvriers , pour mettre lefdits ou¬ 
vrages en leur perfection, fuivant fart de 
maçonnerie , fournira auiïï de tous les 
cchaffaux , équipages, &: étayement ne- 
cefTaires, pour la conftruCtion d’iceux, en- | 
voycra toutes les terres & autres immon- j 
diccs aux champs , pour rendre la place < 
nette, & les lieux prefts à habiter dans le 
teras de ***** à peine de tous dépens , 
dommages &c interefts , &c. Si te manh (ft : 
fait en bloc, on dira, le tout fùit&parfaic i 
moyennant le prix & fomme de ***+**^ ,i 

ou fi le marché efi fait à la toifi on fp€ci~ ? 
fie les prix de chaque efpece d'ouvrage , comme > 
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Les murs de fondadon des murs de face 
à tant la toife* 

Les murs de fondadon des murs de rcf- 
fend ou mitoyens à îan>, la coife,’ 

Les murs de fondation des murs dcs^ 
chiffres de ttl ^ tel efcalier à tam la coi- 
fe. . 

Les voûtes des caves ou autres à tant la 
toife. 

■I 

Les marches des defeentes de cave à tant 
la toife. 

Les murs de puits à tant la toife. 

Les murs de face à tam la coife Cony 
comprend Us Jaillies dt* moulures il U faut ex- 
flicjuer^ori dira ^ y compris toutes les fail¬ 
lies & moulures dudit mur de face, ou Jl 
lefdites jaillies dt mouluresJo/it ioiféts , i*ôn en 
difiingue de deux fortes , l'une de Pierre dure & 
Vautre de pierre tendre. 

Les fadlics & moulures de pierre dure à 
la toife. f - 

Les faillies &: moulures de pierre tenire 
à tant la coife. 

* 

Les murs de refFend & mitoyens à tant 
la toife. 

Les murs fous les cloifons à tant la toi¬ 
fe. 

Les maffifs fous les perrons à tant la. toife 

cube ou réduite. 

■ 

Les marches defdits perrons à t^ant la 
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toifr {uperficielle. 


Les voûtes des efcaliers à tant la toife fu« 
perfîciclle. 

Les marches des efcaliers'de pierre de 
taille à taru la toife fuperficiclle. 

Les paliers defdits efcaliers à tant la 
toife. 

Tous les légers ouvrages à tant la toi- 


Arfés avoir mis tons les prix des différons 
ouvrages il faut faire reconnoifre le devis d* 
marché par devant Notaire. 


Devis de la Charpenterie. 


Q Fan don fait un devis pour U charpente^ 
îerie , on doit y marquer £ abord Fefpece 
la qualité des bois que l*on doit employer^ 
puis commencer parla charpente des cornbles , 
tout ce qui doit y avoir rapport ^ enfuite les plan- 
chers , les cloifons, les efcaliers , étc* a peu 
prés dans le meme ordre que Von fait la char- ^ 
penterîe d'un hafiment , & faire tout rapporter 
aux plans ô* profit du même bajliment , il faut 
au (fl marquer dans chaque e fpcce d'ouvrage la 
grojfeur des bois quony doit employer ceux&qui . 
doivent eflre de brin ou de feiages (on n'employé 
gueres. de bois de brin , que pour les combles ét* 
les planchers al* égard des combles t Ion en fait 
ordinairement les tir ans, les entrait s, les 
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lejïiers , les jambes de force cr leurs niffètiers , 
les àrnfliers , Us pannes truand elles paffènt neuf 
piedsdt portée ^&ioHt le rcfleejl de bois de Jetage, 
Pour les planchers truand les Jollivespajfènt i/ 
pieds de portée, on les met de bois de brin,il faut 
mhne depuis 12 .pieds de portée mettre les filt- 
•ues d’enchevcjîrure de bois de brin ? pour les 
i loi fins dt Us € fi aller s ,■ a moins que ce ne fiît' 
pour des ouvrages extraordinaires ^ Ion.n'y 
employé que du bois de fit âge , il faut dire en^ 
fuite que tous lefdits bois feront filidement dP' . 
proprement ajfimhle7 fuivant lart de charpen- 
terie fans chevilles ny chevillettes de fer après 
avoir donc marqué les pièces dt* la qualité des 
bois, ilfaut commencer le devis par la char^ 
pente des combles à peu prés en cette ma- 
maniéré. 

Sera faîte la charpenterie de tel com¬ 
ble fuivant le profil qui en eftfâit,donc 
les tirans auront tant de grolTeur tant 
de longueur , pour avoir tant de portée 
fur les murs, les jambes de force ou les 
arbalefticrs^auronc tant fartant de groîTeur, 
les ailTelicrs tant fur tant de grosfeur, 
les entraits tant fur tant dt' ainfi du refe à 
peu prés fur U proportion de ce qui efi marqué 
en la paqe xi8 oà j*ay parlé de la €02i(lru^ 
ctîon des combles , il faut marquer que cous 
les chevrons feront pofez de quatre à la 
latte, J il faut faire autant d*articles qtlU y 
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a de differens combles dam le hafiîment cha^ 1 
cm dans fon ordre» ] 

Pour les Planchers. j 

C omme les pièces d'un hajlimtnt peuvent 1 
efire de differentes grandeurs, ou les tra^ | 
vées d'icelles , il faut marquer dans chaque pie~ | 

ce U groffur des felives dr des poutres qui dol^' | 

vent y efire mi fis , ilfaut aufji marquer la di- j 
fiance de ces folives afin que Entrepreneur s'y | 
confirme. j 

Sera fait le plancher de tellepicce dont les ] 
/olives auront tant de longueur &: tantic ] 
gro/rcur,efpacées de telle diftance.Les jfbli- | 

ves d*encheveftrure auront tant de largeur | 
fur tant de hauteur, les cheveftres auront I 

tant de large fur de haut, les folives | 
doivent cftre pofees fur le champ, & fi l*on j 

y met des poutres il faut aujjl en marquer U j 
groffeur ^ la longueur pour la porté à* toutes î 

les autres chofis qu'on y doit ohfirver, l'on peut | 

voir la groffeur des folives dt* des poutres par ! 
rapport a leur longueur dans la page zzz d* 

■ 
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Pour les Cloizons et Pans de Bois. 

C omme Us hois des cloizons doiventejlre 
de differentes^ojfeuYsJuivant la hauteur 
ou U charge qu^ils ont a porter, il les faut fpe^ 
ci fer dans le devis , ftivant le lieu où elles 
doivent cfre mi fi s , & marquer la grojfeur des 
fotteaux ; la plus ordinaire eft celle de 4 àé 
poucesî le tiers potteau de ^ à / & les flu$ , 
forts i excepté les potteaux cornitrs de ^ à y 
il faut aufjl marquer leur difance ou interva~ 
le ^ on les met ordinairement de quatre à la 
latte. 

On dira donc , fera faite la cloifon de tel 
endroit, dont les potteaux auront tantÇ\xz 
tantales potteaux dhuifTerie tant Çnt tant^ 
les potteaux corniers tant fur tant degrof- 
feurjlefdits potteaux feront pofez à tant de 
diftanec les uns des autres; les fabliercs au¬ 
ront tant fur tant , tous lefdits potteaux 
feront aflTemblcz & chevillez à tenons & 
mortaifes par le haut par le bas fans au¬ 
cunes dens de loup. 

Pour Us efialiers il faut aujfi marquer les 
differentes grojfeur s , de tous les bois qui doU 
vent y ejlre employel) comme les pattins y les 
limons , potîelets , noyaux , pièces de palier, 
courbes rampantes , marches , marquer fi elles • 
doivent ejlre poujfées. Si la balufirade pour les 
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appuys des rampes cr paliers ejl de hoh\ em 
marquer les grcjfeurs ^ ce qtfi doit ejhepoujj'é de ! 

moulures , la défiance des halufires ^ dre. il faut | 

enfin expliquer tous ce qui regarde la charpen- î 
teric du bafilmtnt , le plus difiïn Bernent qu il 
efipofj^bki dr les marchcT^ de la charpenterie 
Je font ordinairement au cent, [hit aux us d" 
Coutumes de Paris , ou bien des grofieurs d* 
lon^eurs mtfis en œuvre y ainfique je l'ay dé^ 
ja dit ^ fi le devis cfi particulier l^on en peut 
faire la conclufion en cette manière. 

Pour faire la conftrii£tion de tous lefdits ■ 
ouvrages de charpenterie, l'Entrepreneur 
fournira de tous les bois neceflaircs des 
qualitez &: conditions marquées par le 
prefent devis, fournira auffi de toures les | 
peines & façons d’ouvriers, &: de toutes les 1 
chofes généralement quelconques , pour 
rendre Icfdits ouvrages dans leur perfè- 
élion, fuivant fart de charpenterie, & à 
condition que i’t ntreprenci r ne pourra 
employer aufdits ouvrages des bois d’au¬ 
tres grolTeurs que celles qui font marquées 1 
dans ledit devis, pour chaque efpcce d’ou¬ 
vrage , fans le confenremennt par écrit du¬ 
dit fieur **** le tout fera fait & parfait 
dans le cems de **** moyennant le prix 
& fomme de pour chacun cent deu 

• dits bois toifo & mefurez aux us & cou- | 

S 

tûmes de Paris, ou fi c fi l'autre mahkre, 1 















dîsBastimens; 3^3 
én dfr4^toïfez &: mefurez fur les longueurs 
3 ÔC groffcurs miles en œuvre,dérogeant ex¬ 
près en cela aux us & coutumes de Paris, 
fait & arrêté le tel jour & tel an , l^on fait 
four fins grande feurcté n conmkn le marche . 
R par devant les Notaires* 

Devis d e la Couverture. 

P our faire le devis de la couverture des 
combles , foit dlardoifi ou de tuilie , il 
ny a qtià bien entendre ce qui a efié dit cy~ 

I devant des couvertures i les principales chofis 
qdily faut ohferver ) efi de bien expliquer à‘ 
Jpecijîer les qualitez, ^ les grandeurs de Hardol- 
\ Je y ou de la tuile , ^ de la latte , bien marquer 

. la maniéré dont on doit faire les lucarnes , les 
égouts y les baîtellemens, dt*c* le devis doit ejîre 
fait 4 peu prés en cette maniéré la couverture 

ejl d'ardoifi , on dira , route Tardoife qui 
fera employée aufdices couvertures, fera 
d*Angers de telle qualité. 

Toute la latte voliflTc & la contre-latte, 
feront de bois de chefne de droit fil fans 
, , aubier ny aucune pourriture,lefdites latfes 
feront cloüées fur chaque chevron &: fur 
la contre-latte. 

L’ardoife fera cloüce avec trois clouds, 
& Tefpureau fera tiercé à lordinairc. 

Les égouts pofez fur les cntablemcns &c 
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fur les gouttières ou chcfncaux, feront de 

tuile de la meilleure qualité, lefquclles 

tuiles feront mifes eti couleur d’ardoife 
avec du noir de fumée à huille. 

Si la. couverture ejide tuilt , on dira toute 
la tuile qui fera employée aufdites couver¬ 
tures,fera de tel endroittelle grandeur,ou 
moulle. 

Toute la latte fera de bois de chefne de 
droit fil, fans aubier ny aucune pourriture} 
Icfdites lattes feront clouées fur chaque 
chevron, fur les contre-lattes qui feront 
entre deux chevrons , Ion obfervera de 
mettre Icfdites lattes, d une diftancc en 
forte que la tuile ait pour épureau le tiers 
de fa hauteur à prendre du deflbus du cro¬ 
chet. 

four la couverture etardoifi, l^on dira , fera 
faite la couverture de tel corps de logis, ou 
pavillon , laquelle couverture fera d^ardoi- 
fc , lattce & cloüée comme il eft marqué 
cy-devant, Ton y obfervera les areftiers, 
noues égouts de tant de faillies, &:c. ilfaut 
aujji marefuer U quantité de lucarnes qui y do U 
vent ejlre ér de la manière qu'on veut qtf elles 
filent faites. 

Von expliquera atnjl toutes les couvertures 
et un hafimen t ^fiit et ardoifi ou de tuile^ 


Devis 

















Devis de la Plomberie. 

P our U flomberie des cossverturts il ne 

s'agis que de marquer les endroits où l’on 

doit mettre du flomb, fa Urgeur& fin hait. 

fiur, amfi que je l'ay dit au Chapitre de U 

plomberie. 11faut s’expliquer à peu prc's en cet- 

U maniéré, * 

Sera faite la plomberie de tel comble ’ 
dom le plomb de l’enfaiftement aura tant 
de largeur fur tant d’épaiiTeur, arrêté avec 
d« crochets de quatre à la toife, les amor- 
tiuemens peletont tant de livres , le plomb 
des noues aura tant de largeur \ fur tant 
d epaïUeur, les arrefticrs tara de largeur 
fur tant d cpailTeur, l’enfaiftemcnt des lu.1 
carnes tant de largeur, fur tant d cpailTcur, 
les œils de bœuf pèfcrbnt tant j les ch-^f. 
heaux auront tant de larpcur & tant dV 

paiffeur, Icfquels chefneaL feront arrêtea 
avec des crochets de quatre à la toize, 
les goûtieres peferoht tant ; les defcehtes 
auront tant de diamètre ; les antônnoirs ou 
hottes peferont tant,, &c! & ainfi du relie 

le tout fera bien fondé * avec cftain à l’or* 

dinairei 

iiüap 
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De la M e n u I s e r I é. 

I L faut bien ffeclfier dans Us devis de U 
menuifirk toutes les chofes que l'on y doit 
obfcYVcr ^ les frinctpales font ^ U qualité des 
bois y Itur épaijfur dans chaque efpece d'ouvra* 
ge y les grandeurs des portes & des croif es , U 
façon dont elles doivent efire faites ^ct qui doit 
tjlre tegle par un deffint aulji bien que pour 
les cheminées^ les lambris fappui & en hau* 
îeur. y dt* ntème pour le parquet , quand ccfi 
pour des appartemens co/fderables : car i^on^ 
eft plus délicat prefentement qu*on ne l'a eftê 
fur lefdits ouvrages de menai frie , le devis doit 
eÿre compris a peu prés en cette maniéré. 

Tous les bois en general feront de bois de 
chcfnc y vif^ fain , fans aubier, ny pourri¬ 
ture, fans nœuds, fec au moins de cinq 
an^ (ans far€C,tanipons ny maftic, hier pro¬ 
prement dreffe? , corroyez &rabotteziuf- 

ques au vif, en force qifi; n*y reftc aucun 
veftige des traits de fçîage, le tout pro¬ 
prement afTembléà tenons & à mortaifcs, 
languettes, rainures, eflegies dans les bois 
félon que Tare le requiert dans refpccc de 
chacun defdits ouvrages. 

Seront faits la quantité de tant de croi- 
fecs de telle grandeur fuivant le dclTcin, 
dont les chalfis dormans auront tant de 
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largeur 3 fur d’épaifTeur j Jes meneaux 
de grofleur j les reverfeaux faits de 
Uüe mmiere . les bat tans des chaffis à verre 
auront tant d'epaifleur, fur tant de laro-eur 
fc^fidcschaffu â carreaux^ les petks^ois 
aurontfur tant feront ellegis d’une 
aftragale & d un demy rond entre-deux 

1’ baftis des volets auront tant 
depaiflcur fur tant de largeur j les pan¬ 
neaux tant d’épaifTeur, le tout bienaffem, 

Ole 3 

Sera fait tant de portes à placards à denv 
venteaux & à doubles parLents fuivan^ 
le defleni, dont les battans & les traver- 
fes auront tant d’epaifleur fur tant de lar¬ 
geur , les cadres tant fur tant^ sUIs font c/le^ 
gis dam les hattans il faut l^expliquer / les 

pânncâux âuronc tânt d cpâijficur 

Les chambranles defdites portes auront 
tmt depaiffeur fur tant de largeur, avec 
les gorges, cadres & corniches au deflus 
aux crabrazemens ou 'reveftemens J», 
murs defdites portes , les bail™ aoronc 
tant de largeur fur tant d’épaifleur, dans 

lefijiiels baflis feront ellegies les moulures 

pour les cadres en compartiment j les pan¬ 
neaux auront/^js^/^d’epaiiTeur. 

Si l'on fait des portes d placard fmples:, il 
fmt les expliquer par leurs dimenfîons comme 
cy‘‘devant, tir fil* on fait des portes d carreaux 
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de verre , U les faut uujfi marquer. 

Sera fait la quantité de tant de portes 
fimples unies , qui auront tant de largeur | 
fur tant de hauteur , & tant d’cpailîeur, 
dont les ais feront alTcmblez avec gou¬ 
jons J & proprement collez les uns aux 
autres, emboitez par haut par bas à lan-. 
guettes, avec des traverfes qui auront 6 
pouces de largeur. 

S'iiy a <C autres fortes y'Comme celles desoffiy 

ces y des caves & autres lieux, il les faut exflU 
qtier comme cy~dejpts far leur quantité , leur 

grandeur t dr leur efatjfeur , 

Sera fait le lambris d’appuy de telle cham¬ 
bre ou autre, lieu (uivant le deflein, donc 
les battis auront tant d*épaiffcur fur tant 
de largeur,_/? ces lambris font Jim fies on ejle» 
git les cadres d* les comfartimcns dans ledit | 

bajlis y mais s ils font flus comfofeT^y on dira ^ | 

les cadres auront tant de largeur & tant 
depaitteur, Icfoclc avec fa moulure aura . 
tant d'epaiflTeur la cimaife faite fuivanc le 

deflein. 

Plus feront faits les lambris en hauteur 
en tel endroit fuivant le deflein, dont les p 
battis auront tant d*épaifleur & tant de lar¬ 
geur, les cadres tant d'épaiffeur & tant de | 

largeur, &c. î 

Sera fait le parquer telle chambre, | 

dont les lambourdes auront tant ^ 
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fur tant de largeur, ledit parquer fera à 
zo panneaux fait pofc en fozange, 
l*ôn en fait de fins Jtmple a \6 vanne aux ; les 
baftis auront tant de largeur fur tant d e- 
paiffeur, les panneaux tmt d’épaifTeur, les 
frizes tant de largeur & tant d’épaifTeur, 
le tout fera bien afleiublc, cloiié & rabo¬ 
té le plus proprement que faire fe pou- 
ra. 

Plus feront faircs les cheminées de 
telle chambre ou autre lieu , fuivant les 
dcfTcins. 

Seront faites les cloizons d’ais de fa- 
pin ou autre bois de tant d*cpailTeur avec 
ruinurc & coulifTe par haut & par bas 
dans des frizes de tant d'épaifleur. 

Sera faite la porte cochcrc fuivant le 
deflein, dont les battants auront tant de 
largeur fur tant d’épaiffeur, les cadres, 
&c. Ton peut voir dans ce qui cft écrie 
de la menuiferic tout ce qu'on do t ot fer- 
ver , ainfi il n*cft pas ncccflairc d’en dire 
icy davantage. 

t 

De La Ferrure. 

D Ans le devis de la ferrure d'un hajlî<^ 
ment , il f^uty marcjmr la ejuantite des 
croifées , des portes , fpecifer les gran^ 
deuïs J ^ façons de chaque fiece en particulier^ 

B b iij 










590 Devis 

C?- convenir d'un modelé , il faut au jf mau 
quer fi la ferrure fera folie ou étamee :fay ex~ 
fliqtic tout ce cation doit objerver dans lafer^ 
rare a l\nâroit où f en ay far lé , airtfi U cji 
mutile que je le répété icy . 

Du Gros Fer. 

I L faut marquer la quantité de chaque efpe^ 
ce d'ouvrage de gros fer qu’on veut em- 
ftoyer (ér déterminer la grojfeur ou la fefin- 

tcur fur chaque pied de long à peu prés en ces 
termes. 

Sera fait la quantité de tant de tirans, 
ancres de fer, iefdits tirans ocaront tant 
de groffeur, ou peferonc tant fur chaque 
pied de long , les ancres auront tant de 
long & tant de gros, ou peferont tant, 
ainji du refie comme les bandes de tremies , les 
barreaux , les étriers, les écharpes , les bou^ 
Ions ^ &c. pour les rampes de fer des cfaliers, 
l'on en fait un marché à U toile fur un def 

y '' ' ^ / a J J 

ein arrête. 

De la Vitrerie. 

P our la vitrerie il faut marquer la qua-~ 
lité du verre , la quantité de croifccs ^ 
cédés qui doivent efire â panneaux ou à car^ 
reaux y fi les carreaux feront mis en plomb o» 
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en papier :*le reftc fe trouvera explique dans 
rarticle où j’ay parlé de Umtrerk, 




rr 


De la Peinture’ d’Impre'ss i on. 

« 

' J 

■«> 

] ' L faut marejutr la quantité des croiftes des 
^ portes J U lambris , convenir de la^coU’* 
leur y joh à huiUc , ou à détrempe. 


m 

DuPave’ de Grais/ 

L e pavé que Pon employé pour les cours, 
les écuries y les ojjicesy les cuifnes, ^c, 
s appelle pavé d'échantillon ? ou pavé fendu, 
jay expliqué la ma niert dont on le doit met¬ 
tre en œuvre dans ce que fen ay cy-dejfus 
parlé à l’article du pavé de grais, 

K^prés avoir bien fpecifié tous les différons 
ouvrages du bafliment que P on s*eff propoféfi 
le marché efi general, ce qu'on appelle rendre 
un bafliment la clef à la main , il faut faire 
la conclufion du devis à peu prés de cette ma-~ 
niere. 

Pour faire & parfaire tous lefdits ou¬ 
vrages de maçonnerie, charpenterie, cou¬ 
verture , &c. conformement au prefent 
devis l’Entrepreneur fournira de tous les 
matériaux ncceflaires généralement quel¬ 
conques , pour chaque erpece d’ouvrage 
ilcs qualitcz & conditions marquées audit 
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jSî, Devis des Bastimins. 
devis 5 fournira de toutes les peines & fa.' 
çons d ouvriers généralement quelcon. 
ques pour l’entiere perfcdion defdits ou- 
vrages au dire d’experts & gens à ce con- 
s^oiilii-nts J rendra les lieux nets & prêts à 
habitër^dans le tcmsde **** à peine de 
tous dépens, dommages & intercfts le 
tout fait & parfait, ainfi qu’il cft dit ev- 

defl-us, moyennant le prix & la fomme 
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3. Mefiirer un triangle rectangle, 
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6 . Mefurer les polygones irréguliers, 

7. Mefurcr les rhombes, 18 1 

8. Mffarer les rhomboides, y8 

9. M.ifurcr les trapèzes, 

10 Mcfurcr un cercle, 2.1 

Autre msnicre de mefurer le cercle, 
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11. M ’fnrcr une portion de cercle, zz 

12. Mefurer une ellipfe ou ovale , 24 

Autre maniéré de mefurer rellipfe, zf 
15. Mefurer des portions d'ellipfe, 25 
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I. Mefurer la furfacc convexe d*un cylin¬ 
dre, 27 

Mefurer la fupcrficic d’une portion d un '] 
cylindre, 28' 

y Mefurer la furface convexe d’un cône, 

^9 

A. Mefurer la furface convexe d’un cône 

tronque, 30 

<4 Mefurer la furfacc convexe d’une fphere, 

é, Mefurer la fuperficic convexe d une por¬ 
tion de fphere, 32 

7. Mcfurcr la fuperficic d’un fpheroide, 

35 
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De U mefrre des corps foltdes, 

I. Mefiirer la lolidicé cl*un cube, jy 
ir. Mcfurcr un folide re£tangle oblong, lé 
3. Mefurerun folide redangle oblong cou¬ 
pé obliquement en fa hauteur perpendi¬ 
culaire, 

4 Mefurer lafolidité d’un prifme, 37 

5. Melurer la folidité des prifmes obliques, 

39 

Mefurer la folidité des pyramides & des 
cônes, 

7. Mefurer la folidité des pyramides & des 

cônes tronquez, a t 

8. Mefurer les pyramides,& les cônes tron¬ 
quez obliquement, A3 

Mefurer la folidité d’une fphere, ^4 

10. Mefurer la folidité des portions d’une 
fphere, 

Il Mefurer la folidité des corps réguliers, 4^ 
iz. Mefurer la folidité dWc fpheroide ,*47 

De U conJlruBion dr du toif ^des hafiïmens, 4S 

Ce que Ton appelle gros ouvrages, 4^ 

Ce que Ton appelle légers ouvrages, 4^ 

Ce que l’on appelle toife à mur, yo 

Toifer les ouvrages de maçonnerie quand 
il fe trouve au bouc de la mefurc moins 
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d’un pied, fO 

Méthode ordinaire pour affemblcr la va- . 
leur d*un article, de plufieurs » ou de tout | 

un toifé, ^ J 

Les baftimens font toifez dans Tordre con- | 

traire de leur conftruftion, 51 

Conftruftion des cheminées, y 2 

Les cheminées fc font de brique, de plaftre, 
ou de pierre de taille , &c. yz 

Les cheminées font de pierre de taille aux 

baftimens confidcrables, y 1 

Lorfqif il n y a ny plaftre ny brique , & que 
la pierre eft commune,les tuyaux des che¬ 
minées font de pierre de taille , y5 

La largeur du tuyau dans œuvre que les che¬ 
minées doivent avoir, la fermeture, & la | 
longueur defdits tuyaux, yy 

Toifé des cheminées, ^54 

Ce que Ton appelle fouche de cheminées, y4 
Mettre des tuyaux de cheminées dans Tc- 

paifleur d’un mur, ^ I 

Adofler des manteaux de cheminées contre i 
un mur, y^ t 

Manteaux de cheminées, y/ j 

Leur matière, leur mcfurc, & leur propor- J 

tion avec ce que Ton doit obfervcr pour 
leur conftruétion, 581 

Toifé des manteaux de chemmées, I 

Manteaux de cheminées pris dans Tepaiffeur J 
du mur, il 
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Manteaux de cheminées à hotte pour les 

cuifines & ofRces , 

Fauffes hottes pour le devoyement des che- 
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Manceau des cheminée adofle contre un 
vieux mur, les enduits, les contre-cceurs, 
les atres , les iambages> 6i 

D es fourneaux & potagers que l’on fait dans 

les cuifines ou offices, éa 

Toifer lefdits fourneaux, lî- éz 

Méthode abrégée pour toifer lefdits four-^ 
ncaux, ^5 

Des planchers, 64 

Ce que l’on doit obfervcr pour fairc,& pour 
toifer des planchers enfoncez ou à entre- 
vous & cintrez par defibus, &c. 64 

Plancher hourdé fans eftrc enduit, 
Planchers enfoncez qui ne font point cin- 
crez, 6$ 

planchers dont les folives font ruinées,&:c. 

6^ 

Planchers creux lattez par deflus , & par 
deffous avec toutes les differentes ma¬ 
nières de les conftruire, 6 j 

Des aires, 70 

Des aires fimplcs faites de plaftre par deffus, 

70 

Des aires où Ton met du carreau pardeffus, 

71 

Des aires que l’on fait fur des voûtes ou 
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fur la terre, jri' 

Des aires où Ton met du carreau & du 
marbre, 7i 

Des cloifons ou pans de bois. 

Les differentes maniérés de les conftruire 
avec celle de les toifer, 7^ 

D es bayes des portes & des croifees qui font 
dans les cloifons, 75 

•Cloifons maçonnées entre les poteaux, 73 

Cloifons appcllccs creufes, 74 

Cloifons faires de membrures, 74 


Des lambris, 7^ 

-Leur conftruétion &: leur mefurc, : 7^ 

Des lucarnes, ^6 

Leur matière eft ou de pierre de taille, ou de 
moilon & plaftre , ou de charpenterie re¬ 
couverte de plaftxe, on les toife de la 
mcfmc manière, 

Des efcaliers perrons » 7S 

Leur matière eft de pierre de charpente, & 
de plaftre, & la maniéré de les toifer, 78 
Des rampes & coquilles des efcaliers, 7^ 


Des efcaliers en vis à noyau, 81 

D*un noyau creux, * 81 

Des chauffes d'aizance 
Deux manières de les faire avec celle de les 
toifer, Si 

Des chauffes contre un mur voiiîn, 85 

Des murs, 84 
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de la pierre, que du mortier , ou 
du plaftrc, ^4 

Toifé des murs de faces, 00 

Tûifec des murs de f^ces quand il y a de 
grandes arcades, ou des remifes, ^ t 

Ce que ion obfervc pour les ouvertures ces 
boutiques, 

Pour les bayes des portes & des croifccs, 

&C, 

Toifer les piliers ifolez que portent les vou-^ 
tes d’aieftes,&c. ^4 

Toifer les murs des-chiffres,’es murs de par- 
pin, & les murs de r ffend, &c. 5>c 

Toifer les ouvertures faites en arcad^’,&:c.5^ 
Toifèr les murs qui fervent de piliers but- 


tans 


ç6 


Toifer Ifs murs de reff-'nd quand il y a des 
tuyaux de cheminée, 

Toifer les pignons triangulaires, &c. & les 
pignons à la maï'vfarde, ^7 

Toifer les murs mitoyens entre voifins Sc les 
contre-murs faits dans les caves, &rc, 5)S 
Toifer. les contre-murs faits fous les man¬ 
geoires des écuries , &c, les dez faits de 
pierre de taille j &c, les ouvertures des 
portes, croilées, &c. 

Des fcellemens des poitrails, poutres, foli- 
ves, barreaux, corbeaux, gonds, patre«, 
&c. 100 

Des renformis, des murs d’appuy, des ra- 
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vallemcns, &c. v, 

Murs de clôture pour les parcs & jardins, , 

&:c. 105 

Des puitsj ; loj 

Ufagc de mefurer les puits circulaires > loy 
Erreur de cet ufage, i 06 

Üfage de mefurer les puits en ovale, 106 

Cet ufage n'eft pas affeü. précis, 107 

Méthode pour les puits en ovale, qui appro¬ 
che affez de la vérité ? /07 

Des voûtes de caues en berceau, en plein 
^ ceintre ou furbaiffées, &c. 108 

-XJfige de toifer les voûtes de caves, & autres ' 

faites en berceau , 109 

I . 

Xcs voûtes fuibaiüces, ou a ancc de panier, 

ÎIO 

Toifer les voûtes biaifes, 111 

Celles qui font plus Ljgcs à un bout qu'à 
fautre , & d*autrcs qui font encore plus 
irrcgulieres, 

Terres maflivcs pour le vuidc des caves, 

Toifer le vuidc enéle les murs &: les Voûtes | 
des caves, &:c, * 113 I 

Erreur confiderable dans cet ufage à Tcgard 

delà hauteur du cintre, iij j 

Des voûtes de leur mefure, 114 j 

Erieur conûdcrablc dans le coife des voûtes j 
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Ütl4gc de toi fer les voûtes en arc de Cioiflre,' 

^ J J g 

Erreur confiderabîe dans ccc ufa^e à la pcrcc 
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de 1 ouvrier, ng 

Des arcs doubleaux dans les voûtes en ber¬ 
ceau , &c. 120 

Desvoiices d’ogives ou voûtes gothiques, 

des culs de four, ^ 121 

Des lunettes dans les voûtes en-cul de four. 

Il Z 

Des vourcs en cul de four dont les plans font 
ronds, ou à pluGcurs pans, Slc. 

Des voûtes en pendentif, j 24 

Des voûtes en cul de fourfur un plan ovale^ 

12(> 

Méthode abregee & facile pour mefurer les 
voûtes en cul de four ovales, Sec, 11 8 

Application de cette Meebode à toutes for¬ 
ces de voûtes ovales , &c. ijg 

D *s voûtes en cul de four, ovales, ou ron¬ 
des , tronquées, ou déprimées, &c. 129 

Des trompes circulaires ou ovales, &c, 130 
Mefurer les voûtes en trompe , [3 2, 

Les trompes fous le coin, 1,, 

Les trompes faites de deux demi-paraboles, 

134 

Les trompes en niches, j, ^ 

Mcllirer les voûtes en berceau tournantes 
dans un plan circulaire ou ovales. Sec. 1 ,5 6 
Des voûtes rampantes > ou vis S. Gilles c?n 
rond , Sc en ovale , Scc, 137 

Vi§ S. Gilles quarree , Sec* . 1 - g 
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Des efcaliers dont les plans font en rond ou 
çn. ovslc le inilicu 2 jour j Ôcc. 14® 

Des faillies &C moulures, 

Moulures fimplcs,^ 

Moulures couronnées de filets, 

De Tordre tofean, 

D: Tordre dorique. 

De Tordre joniqne. 

De Tordre corinthien, 

Toifer les colomncs, les engagées dans le 
mur, &c les cannelées, J50 

Descanneleurcs, ïj* 

Toifer le corps des piedeftaux, & les mou¬ 
lures de la corniche de la bafe, 151 

Le corps des cncablemcns, leurs moulu- 

rcs y ^ y ^ 

Les frontons, &c. les acroteres, les pilaftres, 

les chapiteaux, ôcc* les tables d attentes ^ 

&c. . , IJÎ 

Le corps des boffages, Sec, les plinthes,&:c. 
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Toifer les Tailleurs de pierre qui travaillent 

à leur tâche, ^57 

De la conftruétion des murs de rempart &c 

de ter rafle 5 ^^9 

Des principales chofes que 1 on obfcrvc 
pour bien conflruire 6C pour bien fonder 
les murs, 

Afleoir les murs fur un Iblide fonds, 161 

Du meilleur fonds pour baftir, 16t. 

fonder les murs d'une grande cpaiflcur,&r, 

161, 

















w. 





TABLE. 

Cotinoiftre fi le tcrrcin fur lequel on veut 

fonder, a afTez d’épaifTcur, i6^ 

Afleoir un bon fondement fur le roc, 1Ô3 
Des fondcmens les plus difficiles, i #54 
Du bois que Ton employé aux pilotis 5 &c. 
& pour fçavoir dans chaque endroit com¬ 
bien les pieux doivêt avoir de groflcur,iéj 
De quelle manière les pieux doivent eftre 
difpofez & battus, 167 

Manières de battre des pieux félon les efpe- 
ces de terres ou Ton veut les enfoncer, 1^7 
Les pieux battus partout au refus . du mou¬ 
ton doivent eftre recepez, 167 

Aux bons ouvrages l’on bat des pieux de 
garde, 169 

Endroits où l*on pilote au lieu de grilles de 
charpenterie, 169 

Réglé pour donner une épaiffeur convena¬ 
ble hc proportionnée à la hauteur des ter¬ 
res que les murs de rcndparc ou de cerrafie 
ont à foûccnir, 170 

La terre la pics coulante cft le fable , ^ J70 
Règle pour fçavoir répaifieur du basid’un 
mur, (a hauteur eftant donnée auffi bien 
que fonépaifleur fupcricurc, 175 

Obfervation pour les fondcmens des murs 
de talus, 17^ 

Toifé des pilotis > 177 

Faire des piliers de maçonnerie quand le 
fonds de terre eft mauvais, &c. ôc des ar^ 
cades au deffus, 177 
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Invention de Leon Baptifte Albert pour faî-i 
V re des arcades renverfées, lorfque le ter- 
rein dans lequel on ronde, fc trouve d*i- 
négalc refiftance, 179 

Toîib cube d’un bafi:ion&:d*unc courtinenSi 
Mefurer un mur de talus 5 c en rampe, 190 

Mefurcr un mur circulaire &: en talus, ipz 
Des murs de parapets, 1^3 

Toifor les terres cubes des hauteurs inégales 
par rapport à un plan de niveau ou en 
pente, 1514 

Des terres coupées fur un plan en pence, 1^8 
De ia charpenterie & de fes parties, 200 

De l’orisinc des combles, 201 

On îuec de la hauteur des combles des an- 
cieSjpar celle des frontons de Vitruve,zo2 
Règle do Scrlio pour les frontons, 2,02, 

Combles tronqueï à la manlarde, 204 

Abus de la trop grande hauteur des combles 
pour faire des lucarnes , 2oÿ 

Oa n’approuve pas facilement les lucarnes, 
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Aiitrc abus dés lucarnes, 207 

Coniioiftrc coures les différences des com¬ 
bles des Anciens &: des Modernes , 210 

En France les combles brifèz font venus à la 
mode, 212 

Trouver des règles pour la hauteur des 
combles, 2^3 

Lî meilleure rcsîc eft de faire les combles 
d’equerre, 215" 

D es diifjrcas affemblao-cs des combles , 
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des parties d’un comble en cquerrc J tîy 
Les combles brifez, ne font pas beaucoup 
differents des combles droits., zzo 

Table pour avoir la groffeur des poutres fui- 
vant leur longueur donnée de trois en 
crois pieds, iti 

Des planchers 5 m 

Sçâvoir en quel tems le bois doit eftre cou¬ 
pe avec les circonftances que Ton y doit 
obferver, zij 

Sçavoir la groffeur des folives par rapport à 
leur portée ou longueur , 22y 

Les folives plient dans le milieu quand elles 
ont une grande portée, 116 

Des pans de bois &cloifons, ' 228 

Des cloifons, ^ 235 

Des efcaliers, 

Du toife des bois de charpenterie , 240 

Sçavoir la valeur des parties d’une piece de 
bois par rapport à la toife, • 242 

Rcglc pour réduire Icsbois à la piece,&rc.244 
Connoiftre la maniéré donc les bois de char¬ 
penterie mis en ccuvrc,- doivent effre me- 
lurez, " :i ^47 

Ce que l’on obfcrvc pour un devis de char¬ 
penterie, .'.Sv;*:;:'' 248 

Des couvertures de tuile & d’ardoife, 248 
Toifé des couvertures, • - . 2^2 

Mefurer la couverture d’un pavillon quatre 
à un fcul efpi ; . .-zf i 

A^’deux efpis, 253 

Mefurer la couyercuré d^un ■ comble à la 
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itianfardc, tyj 

Tojfcr un dôme d’une figure ronde couvert 

d’ardoife, 

Mefurer les couvertures des dômes quarrez, 
& des colombiers, 255 

Deux manicrespour réparer les couvertures. 

Ce que Ton appelle remanier à bout, zjy 
Ce que l’on appelle recherche, ijS 

De la menuiferic, 258 

Du bois que Ton employé dans la menuiié- 
rie, 258 

De fes principaux ouvrages, 25^ 

Des croifecs, 2^2 

De la proportion des croifecs > 

Des lambris, 2^<5 

Le parquet, 268 

Des cloifons de menuiferic, 272 

De la ferrure, 273 

De fes principaux ouvrages, 273 

Ferrure des croifecs, 274 

De la plomberie, 27? 

Ce qu’un pied de plomb en quarte d’une li¬ 
gne d’épaiifeur pefe, afin de fçavoir tout 
le poids d'une couverture de plomb de la 
mcfmc épailTcur, 281 

De la vitrerie, 282 

De deux fortes de verre,du blanc & du com¬ 
mun , 282 

De deux fortes de vitrerie pour les croifecs, 

283 

De la mefurc du vitrage, 283 





















TABLE; 


De la peinture d*impreffion, 2^4 

Des principales couleurs que Ton y em¬ 
ployé, 2S4 

Des jmprcflions que Ton fait pour les treil¬ 
lages des jardins, aSy 

De la peinture d’imprclïion que Ton fait 
pour les ouvrages de fer, , igy 

Les ouvrages d*impceflion fe comptent à la 
travée, 286 

Du pavedegrais, 286 

De deux fortes de pave,dont Tun cft le gros 
pave & faucre le pavé d*efchantillon, 286 
De la mefure du pave, 287 

De la pierre en general, 287 

Deux efpeces de pierre, donc Tune eft dure, 
& rautre cft tendre, 287 

Râifon pour laquelle la pierre dure&ia pier¬ 
re tendre fe fendent quelquefois à la gelce^ 

288 


Dans chaque pars il y a une cfpcee de pierre 
particulière, 288 

Pierre tendre fort pleine, 28 8 

Pierre *porcufe & coquilleufe, 28^ 

Une cfpccc de Pierre que la Lune gâte, 28^ 
De la pierre de taille&: du moilon que fon 
employé à Pans & aux environs, 250 

De différences efpeces de pierre dure, la 
meilleure cft la pierre d*Arcüeil, 250 

La pierre au dcft'ouscft celle du Faux-Bourg 
S.JacqucSjde Bagneux,& des environs,que 
l*on fait palfcr pour pierre d’Arcücil, 25^0 
Proche du Faux-Bourg S. Jacques vers les 
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I 

Chartreux, &:c. -'on trouve une efpccc de 
pierrre dure qui s'appelle pierre de Liais , 
& d'autre pierre fort dure que Ton appelle 
pierre de diquarc, 2^1 

Pierre dure prés de Vaugirard, 291 

Pierre dure à S. Cioud & à Meudon , 295 

La rneillcure pierre r 'ndre cft celle de S. 
Leu 3 trois efpeccs de pierre tendre de S. 
Leu , de Trofl’y, &: de Vergelé, 294 

De la pierre tendre que Ton appelle de la 
lambourde, 29^ 

Le raoilon des carrières d'Arcueil eftle meil¬ 
leur, 29 y 

Pierre deplaftre que l*on employé pour moi- 
ion , 296 

Autre efpece demoilon, qui cft: une picire 
grife appellée pierre de meuliere, 1^6 

Explication des articles de la Coutume qui regar¬ 
dent les Baftimens, 


A Rticle 184. com7ne?ït fefont vlji- 

tatlonsy 298 

Article i8 5. Comme doit eflre & déli¬ 
vré h 'rapport, 501 

Art. 1^6.Comme fervitude & liberté s'acquièrent^ 305 
Art. iSy. Qui a le fol a U dejfus, & le deffous s'il n'y 
a titre au contraire, 30? 

Arc. iSS. Qj^el contre-mur ef requis en efiable, 50 ç 
Art. Idem des cheminées êér des dtres, ^q6 

Arr. 190. Pour forge, four, ou fourneau^ ce qu'on 
doit obferver, 307 

Art. 19 I. Contre-mur oh épaîjfenr de maponnerîc pour 

priveléj ptiïts i ' 508 

Arc. 
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Art. \ ()i.VoHrttrYei lahoHréet ou fumées jfè'pêUr tetris jettîjfes, 

510 

Art. 193. En la Ville & FauX'Bourgde Paris faut avoirprU 
vez ., 511 

Art. 19 ^.Baùjftnt contre un mur non mitoyen ce qui doit payer 

& quand y ^ 

Art. 1 9 5 Si l*on veut hattsCer un mur mitoyen & comment^^i ^ 
Art. 196. Pour (tajfir fur un mur de clôture , 3 

Art, 197. Les charges qui fe paient au voijtn, 31S 

Art, 198. Pour fe loger & édiferau mur mitoyen ^ 3 i 5 

Art ic)() .NulUs fenêtres ou trous pour vues aumur mitoyen^ 519 
hiUzoo.tenêtrss ou vues en mur particulier & comment-^ 319 
Art. 101. Fer maillé & verre dormant , & ce quec'ejî ^ jn 
Art. toi* Diftances pour vues droites 0 “ bayes de coté , 315 

Arc. IO Signifier avant que démolir eu percer mur mitoyen, 
à peine, &c. 314 

Art, 104 .le peut percer,démolir,& rétablir & comment, ^t< 
Att.toyContribution a refaire U mur pendant^ corrompu, 3 iG 
Arr. 106, Poutres & [olives ne fe mettent dans les murs mi^ 
tnyens , ' 319 

Arc. Z 07. Pour asfeoîr poutres au mur mitoyen, ée qu II faut 
faire rnefine aux champs , ‘319 

Arr. ic 8. Poutre fur la moitié d’fin mur commun & a quelle 
charge , -531 

Art. 109. Es Villes & Faux-Bourgs on eontribue à mur de 
clSture jufqua dix pieds , 33* 

Art. Z i o*Comment hors lefdltes ^ Faux Bourgs, 334 

Art. Z II. mu^s de feparatlen font mitoyens & des bajli- 
mens , & refeEllon d'iceux, 3 34 

Arc. Z I Z. Comment on peut rentrer au droit du mur, 3 3 r 
Arc. Z15. Des anciensfosfez. communs , idem que des murs defe, 
parution, ^ 33(j 

Art. ZI 4- Marques du mur mitoyen en partieulier, 33g 

Art. ZI 5* Des fervUudesretenùts & confiUuéespar pere de 

. famille, 339 

Art. zi<j. Defilnations de pire de famille par écrie, 339 
Arc, Z17. Pour fosf«\ a eaux, ou cloaques, dïfiance dumur 
dautruy, ou mitoyen, ’ 339 

Art. ziS. Porter hors la Ville vuidanges de privez., 340 
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lArtT i ï 9. Enduiti & crefpis en vieux mufS & comment y j æ i 
'uillignernenf des murs mitoyens entre particulier ; ^ 541 

‘X>e la maniere dont on doit faire les devis des hafiimens , 30 
'Pour faire un devis dans la meilleure forme , 5 ç ^ 

Jdée generale des devis pour un bafliment parfait^ &c, & auc 
tous les devis <fHi le compojent y [oient compris , 353 

Ce cfttilfaHt obferver quand on fait un devis pour U ptaponne- 
rie, jyj 

Forme du devis de tous les ouvrages que l'on fait pour la conf. 

tru^ion d'un b a(liment, ^ - 

Devis particulier pour une ejpece d^ouvrage * 

Les dîmenfions generales du bajliment que Von marque fur 
les plans , profils df élévations, 

Ce que Von fait lorfque Von baflk fur une place environnée 
d'anciens bajlimens , 

Démolition de fonds en comble des anciens baflimens de ladite 

place, 35<î 

Fouille & vuidange des terres majjîves pour les rigoles , des 
fondations 3 de tous les murs deface^ de reffènd, &e. & vuide 
des caves &fosfes diail(ances, 

Qualité des matériaux pour un bajliment fait à Taris ou aux 
environs , 358 

De la pierre de taille dure, tendre, du moilon & libage, 
du mortier i 338 

Du petit & du grand carreau de terre cuite, des boisfeaux, des 
chausfes d'aizances , du pîajlre & de la latte, 339 

'Jldafonnerîe des mars de fondations , & des voûtes jufques 


au rez de chausfée, 
j^u re’^de chausfce , 

Devis de ta charpenterie, 

Four les planchers , 

Four tes cloifons & pans de bois ^ 

Devis de la couverture , 

De la plomberie, > 

'De la menuiferie , 

De la ferrure, 

Du gros fer, & de la vitrerie. 

Delà peinture dimpreffion, & du pavé de grais'. 
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